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'4'VERTISSEMENT~ 

L ' ~J~ M f: N S ~ colleetion des 
voyages formeroit une bibliothe­
que llombreu[e , dont la leB:ure 
occuperoit la vie d'un homme. 
Sur un plan doone par les An .. 
glois,reB:ifie enfuite par lui-rneme, 
M. l'abbe Prevofl: a rc:fduit a un 
rnoindre llombre de volumes cette 
quantite prodigieufe de relations, 
plus cap abIes d' effrayer par leur 
multitude; que d'exciter la cnrio­
fite par ce qu'elles ont d'interef­
fant. Mais , outre Ies defaurs du 
plai) , & une extreme confufton 
dans les details ,on a encore re­
proche; avec raifon , a l'Hifroire 
deMo tabbe Prevoil, res frequen­
res repetitions , & fon exceffive 
prolixite. L'ouvrage , d'ailleurs, 
n'efl: point acheve , & eft bien 
eloigne de l'etl'e: il manque a ce 
recueil un grand nombre de voya .. 
. ';'1- I A iiJ· ".' , 
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ges de mer.., & lacollecHon de 
ceux -de terre, c'eft--a.---dire ,de 
toute cette partie de l'ancien mon .. 
;de ~ oll fe font· pafTes les evene­
mens Ies plus memorables. L'etat: 
,a8:uel de ces lieux celebres , les 
,revolutions qu'ils ont eprouvees , 
·Jes refles precieux des monumens 
cqui attirent l'attention des voya ... 
gems, manquent encore a cette 
vafte com pilation. Auffi efr-ce par­
Ia que commencent les relations 
du VOYAGEUR FRAN<;OIS ; & 
quandles deux premiers volumes., 
~ont on donne aujourd'hui Ia qua­
trieme edition, n'auroient d'autre 
utilite , que de fervir de fup­
plement a l'H~qoire generale des 
Voyages, c'eft un avantage dont 

,Ie public: pourroit lui favoir gre. 
:Mais fon projer eft plus etendu. 
En portam , dans fes voyages, Ie 
flambeau de la philofophie & de 
J'obCervation , il Y puife des con­
,·noifTances utiles , qu'ilcommu-
nique a fes concitoyens. Tous Ies 
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objets faits pour exciter l'attention 
d'un leCteur philofophe, les loix, 
les mceurs, les ufages, Ia religion, 
Ie gouvernement , Ie commerce, 
Ies fciences , Ies arts , les modes, 
l'habil1ement, les produCtions na­
tureHes , en un mot, la connoif­
fanee de touS Ies pays & de tou­
tes lcs nations de l'univers J en 
commen<;ant par les peuples de 
l' Afte , font la matiere de toutes 
fes lettres. II ne s'occupe que de 
ce qui lui paroit meriter une jufte 
curiofite ; & comme fon but eft 
d'inrereifer & d'infrruire , tout ce 
qui ne produit point ces deux ef­
fcts, ne lui femble pas digne de 
fes remarques. Rarement il entre­
tient fes leaeurs de ce qui Ie re­
garde perfonneIlement. J amais ni 
les preparatifs .du voyage, ni tous 
ces petits accidens qui arrivent nc­
cefl:lirement, [e devinenr & 1e fup­
pofent durant une longue route, 
ne prennent_ la place d'ul1 recit 
plus eifenticl. Ce n'ea point l'hif-

Aiv 
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. loire du · voyageur · qu'il imporre 
, de favoir ; c'efl: celle des pays ou il 
voyage. 

N OllS terminons cet avertiffe­
ment par quatre vers tires du 

. Mercure de France de l'annee 
177 I , premi~r volume de Janvier, 
page 131j' 

Vers for le rOY AGEllR FRANf01S~ 

J'ai Iu cet ouvrage charmant , 
Qui reunit la double gloire 
1':t d'inltruire comme une hifioire i 
Et ·d'aulUfer ,omm~ un rOJUan, 
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PRE M I ERE LET T R E. 

L' 1 S LED E C H Y PRE. 

Nos adieux font faits, Madame; & 
VOllS ignorez 011 je vais, queUe difianee 
doi t notlS ieparer , quel te111s doir nons 
reunir.Je n'ai pas eru devoir VOliS I'ap-

. prendre plutot : vous euffiez eondJmne 
mon projet , & j'y tiens. Ne , eomme 
V O llS , a fvlarfe ille ; infiruit de bonne 
heure (1:1ns la eonnoiifanee des langues 
orientales, j'ai ell [ouvent oeeafion de 
m'entretenir avec ces etrangers que Ie 
commerce attire de tomes parts dans 
notre ville. D e-la ,Madame, ee defir ex­
treme de connoltre les differens climats 

-S{I 'ils Ohabite l~t"; !d\~iudier leur efprit , 
Av. 
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leurs ufages , leurs loix ~ leurs arts, leurs 
mreurs, leur religion, leur commerce; 
fpeClacle beaucoup plusintereffant, que 
cefui du port Ie plus frequente. Voila, 
Madame, Ie pfafl que je me fuis trace 
& que je pretendsfuivre. Nul obfiacle 
ne croife mon prejet ; & tout Ie favo­
rife: c'eft a vons que je deftine 1efruit de 
mes remarqnes. Au lieu de quelques let­
tres diClees par l'ennui de 1a folitude ,. 
& qui ,.a coup fur ,vQuseuifent ennuyee 
vous-meme , VOllS aurez des obferva­
tions dignes d'etre lues, de quelque 
maniere qu'elles foient ecrites. 

Un vaiffeau , pret a parrir pour Ie 
Levant, favorifoit mon deffein; je m'y 
fuis ernbarque. Notre voyage a ete heu­
reux ; & fi je voulois vous decrire LIne' 
tern pete , il faudroit Ia puiferdans mon, 
imagination ou dans les romans. Je ne' 
VO~IS parlerai point non plus des cor­
faires Barbarefques;. aucunne s'efi pre­
feme ~ en un mot,. nous fommes arrives 
paifiblement a notre premiere ftation ; 
c' eft l'ifle de Chypre. Cen0111 retrace des. 
idees volnptueufes: ce fut 1a que~V enus. 
Ie refugia au f ortir de l' onde , & qu' eIle 
tenoit fa caul' pleniere. Les noms d' /1_. 
lllathome & de Paphos figmeront a ja­
mais. dansks faftes 'dda .'lo!uptc·, A C~fIl 
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V'r~s ,Ices villes ne fubfifrent plus que par 
des ruines , & dans Ills poetes. 

Seion 1a tradition du pays, Chypre 
fut 10ng-temsfoumi[e a plufieurs pnnces 
differens. Ils furent fubjllgues par les 
Egyptiens. Ceux - ci perdirent , a leur 
tour, cetteifle , [ous Ie regne des Pto­
lcmees. Les Romains s' en rendirent mai­
tres ; & illeur en cOlHa peu pour fa ire 
cetteconqlH~te, qui leur valut des trefors 
immen[es. Le partage de l'empire fit 
pairer Chypre au pouvoir des em pereurs 
d'orient: e1Ie fut enlevee a Ifaac Com­
nene, l'un d'entr'eux, par 'Richard I , 
roi d' Angleterre. Ce Prince ne vouloit 
d'abord que delivrer 1a Terre - Sainte, 
mais ce n'efr pas la feule fois que les 
heros (roi[es n'ont [oumil> & ravage que 
des etats chnhiens. 

Apres la perte de Jerufalem , Gui de 
Lufignan, qui en etoit roi , Ie clevint de 
l'ifle de Chypre. Richard la lui donna: 
elle tomba depuis dans differentes mains, 
entr'autres dans ceUes de Charlotte, 
qui en jouit peu; eUe lui fut enlevee par 
Jacques, [on frere narurel. On dit que 1a 
femme de cet u[urpateur l'empoifonI!3 , 
lui & fon fils. C'etoit une V enitienne, de 
Jamai[on de Cornaro; eUe vecut enfuite, 
commeiimple particuliere,dans les terre9 

A vj , 
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de fa republique , a qui elle venoit de 
ceder la couronne de Chypre. ~a bont~ 
de fes vins engagea Ie grand-felgneur a 
s'emparer de cette ifle: peut-ctre feroit­
elle encore aux Venitiens , fi un Turc 
n'eln pas viole un precepte de l'alcoran. 
Chypre peut a voir cent foixanteslieues 
d'etendue ; elle eft fertile quoiqu'il n'y 
ait point de rivieres~ Ce defaut eft repare 
par quantite de fources ,plufieurs petits 
ruiifeaux,.& fur-tout par des pluies abon­
dantes. Que les habitans ceifent d'etre 
pareifeux ,bientot ils {eront opulens; 
mais ils ne font guere moins effemines 
que leurs ancetres: c'eft 1a , en quelque 
forre, ce qui nous retrace Ie mieux l'idee 
de l'ancienne Chypre. 

J'en recherchois les monumens; &je 
dirigeai d'abord roes pas vers la celebre 
Paphos, ou plutot vers la ville qui l'a 
rem placee ; eHe eft tres-agreable & tres­
vafte. On voit, aux environs, des co­
lonnes brifees & difper{ees all hafard ; 
ce font des debris dn temple de Venus. 
II etoit , dit-on, fitue a l'endroit meme 
011 cette deeife aoorda la premiere fois , 
quand eHe fortitdes eaux de la mer. On 

~n'drroit que dufeu fur fes auters;jamais 
ils ne furent {ouilIes de fang; jamais ils 
ne furent defferv~s que par des pretres. 
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d'une nailfance illufrre & meme royale, 
ou par des pretrelfes d'nne beaute ravif­
fante , ce qui eft preferable au fang des 
rois. Bientat l'orac1e de ce fanauaire de­
vint celebre: il ne repondoit qu'a des 
queftions relatives aux attributs de la 
deelfe ; il n'en etoit que plus fouvenj 
confulte. 

Sil'on en croitune ancienne tradition, 
ce temple fur d'abord un palais conftruit 
par Aphrodite, reine d'une beaute ex­
quife, & non moins galante que belle. 
Elleatriroit a fa cour quantite de jeunes 
gens, & accordoit fes faveurs a tous. Les 
femmes de fa fuite l'imirerent ; elles­
memes furent imirees par bcaucoup d'au­
tres; en un mot, Ie regne d' Aphrodite fut 
celui du plaifir & de 1a debauche. Rien 
ne prouve mieux combien fon exemple 
avoit influe (ur fes fujets, que les hon­
neurs qu'on lui rendit apres fa mort : eUe 
fut regardee & adoree comme une divi­
nire. V olla nne Aphrodite, dont on put 
aifement faire une Venus. 

On attribue la fondation de 1a ville de 
Paphos a C ynire , roi d' Alf yrie , & gen­
dre de Pygmalion, roi de Chypre: d'au­
tres pretendent qu'elle fut bafe par Pa­
phos , fils de ce me me Pygma:iol & de 
fa fameufe Rattle. Saps dome qJe c&te 
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flame merveilleufe ne fut aurre cho{~,. 
que queIque belle innocente ~ un peu 
trop oppofee a l'humeur de Ia vive & 
voluptueufe Aphrodite.' • 

L'anciennevi14e d' Amathus eft celebre 
par les amours de Venus & d' Adonis: 
iIsyeurent depl!is ,tin temple, aont il ne 
refte aucun veftlge. En revanche) on)y 
voit tIne eglife oir repofe Ie corps d'ul1. 
S. Jean, patriarche d'Egypte dans Ie fep .. 
tieme fiecIe.Le tombeau 'lui Ie renferme), 
eft magnifique; & les pretres racontent 
que, 10rfqu'on l'y tranfporta, un eve­
que, dont Ies os l'occupoient depuis. 
bien des annees,en fortit pour faire place' 
& honneur;it ceux du patriarche. . 

V cnus n \~toit pas Ia feule divinite 
qu'on adorat dans cette iDe. ApoBon y 
avo it un temple: on en voit encore Ies 
debris aupres de Pifcopi , village d'une 
grandeur & d'une beaute remarquables .. 
Les habitans difent que ces ruines pro­
viennent du palais d'uD. homme qui a en~ 
{eigne Ia mufique ; & VOllS favez qu' A­
pollon pairoit pour etre l'inventeur de 
eet art. Le bois qui lui fut confacre, eft 
aauellement une plaine arrofee par un 
aqueduc. Pres de la font quelques pay­
[agEs effrayans,qui retracent Ie fouvenir 
,d'nn ~tI:emJlement de terre. U,nphilo~ 
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fophe eftt rifqu~ de s'y precipiter, pauL 
les voir de pres; & moi, par line autre 
forte de philofophie ,ie me comentai de' 
Ies regarder de loin. 

A quelque diftance, eft Ie promontoire 
Curium,auj ourd'hui nomme Capo di G,z­
to ( Cap de Chat) pour faire a11u60n aux; 
chatsqu'entretiennentles pretres de faint 
Bafile contre Ies ferpens repandus dans 
Ies campagnes. Ces bons pretres furent 
excitEs a cctre bonne reuvre , par Ie don 
d'un tres.,beau village4 

Voulez-volls favoir, Madame, d'oi~ 
derive lemot de folecifme? V OllS en tfOU­

verez l'origine dans une ville de cette 
contn!e.C'eft Soglia, autrefois Solos, 
barie fousles aufpices deSolon.Ce legif­
lareur d' Athenes vecut que1que terns ala 
cour de Philocyprus, rai de Chypre. La, 
capitale de ce prince etoit fitnee fur des 
montagnes arides.SoIon lui confeilla de 
1a transferer dans uneplaine fertile. Son 
avis fur approuve ; &lui-meme fe vit 
charge de prefider a ce changement. Lao 
nouvelle ville retint Ie nom de fon fon­
cateur, Bienta! la richeffe & Jes agnb­
mens du pays yattirerent des habitans 
-de rousles canrons ;mais cemelange en: 
occafionna dans lellr hngage ; il fe cor..; 
-;fompit au point, ql1'il a paffe en pr~ 
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verbe: de-la cetre etymologie qti'un f<;,a~ 
vant appuieroit par des volumes, & que 
je me borne a VOliS indiquer. 

Peur-erre avez-vous Oll! parler de la 
fameufe fomaine d'amout ;je n'yarrivai 
qu'apres avoircotOye des montagnes en· 
vironnees de precipices. Cette fontaine 
eft un rui1feau qui coule pres d' Acamas. 
II rend, dit-on,a ceux quiboivent de fes 
eaux ,1a vigueur qu'ils ont perdue, ou il 
augmente celIe qu'ils onto Ceci rdfemble 
a1fez a la fontaine de. Jouvence ; mais 
-, 1\ d' 1 eus a:trez de vertu , ou peut - etre a-
mour-propre pour ne pas y boire. 

Nicofie eft la capitale de cette con tree: 
c'eft la demeure du gouverneur Tun: ; 
c'etoit autrefois celIe de toute la noble:tre .v enirienne qui vivoit dans l':ii1e. A en 
Juger par res mines, epe a dtl.etre ma­
gnifique; & fa defenfe contres les TurcS', 
prouve qu'elle etoit 2iIez bien fortifiie. 
Ces barbares s'en etant rendus malrres , 
y pafferent au fil de l'epee plus de vingt 
mille habitans ; les femmes Iaides & les 
enfilns furent brltles fur] em erne bLIcher ; 
on referva les plus jolies pour Ie ferrail 
du grand-feigneur ; & les principaux ci­
toyens ,pour OTner Ie triomphe 4u ge~ 
neral. Plusde v: ngt-cinr~ fllille homme~ 
furent rcduits en captivite , & vendus. 
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comme efclaves ; mais aUCllne des fem­
me.s defrinees pour 1e ferraiI,n' eut Ie bon­
heur d'y arriver. Une d'entr'elles ayant 
pris fecrettement une meche allumee, fit 
{auter 1e navire qui 1a portoit;& le merrte 
accident fit perir 1e vaiifeau oll etoit Ie 
general Turc. Ce defefpoir a I'air de l'he­
roiime ; refre a favoir s'il efr permis de 
noyer tant de gens pour eviter l'efcla­
vage. On pent croire que quelques-unes 
de ces belles captives euifent prefere Ie 
ferrail a 1a mort. 

Aux environs de Nicohe, on voit une 
petite montagne couverte d'hultres petri­
flees. Je m'amufaiil en ouvrir trois (In 

quatre ; dies etoient f1 ferrees , que ce fie 
fut pas fans difficulte que j' en vins a bout; 
je 1es trouvai pleines de fable,qu\m hom­
mequin'etoit pas ph7ficienme ditetrede 
l'eau d'hultre petrifiee,changee en un gra­
vier. La chair de l'animal efr fi finguliere-

f' I , 11 ' A ment cOlllumee ,qu e e parOlt €tre com-
me gravee dans l'une & l'aurre ecaille. 

Famagoufre, autre place forte -' affie­
gee par les Turcs, ne s'etoit rendue a fes 
vainqueurs, que Iorfqu'il n'etoit plus 
refrt!: de {ouris dans Ia ville,pour nourrir 
Ies habitans : elle obtint une capitulation 
honorable; mais Ies Turcs la fauiferent 
Iachement:ils maffacrerent la plus grande 
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partie des officiers de la garnifon , & fi .. 
rent ecorcher vifle gouverneur. Sa peau 
falee ~ fechee & empaillee, fut portee 
dans l'arfenal de Confiantinople : eileen 
fut enlevee par quelques pedonnes de ~a 
famille de ce brave commandant. On dit 
que cette peau glorieufe exifie encore 
aujourd'hui a Venife. 

Famagoufie efi aujoHrd'hui de tres­
difficile acd:s ,par la defiance des habi. 
tans. Un etranger qui feroit furpris a re­
garder cette ville, meme de loin, s'expo­
feroit a des chatimens qu'il ne pourroit 
eviter qu'en fe faifant Turc. La ieule cir· 
conftance 011 il foit permis d'y entrer, eft 
Ie temsolile confu! fait fa vifite au gou­
verneur; CeH!monie qui n'a lieu qu'une 
fois l'an. J'~tOis alors dans Ie voifinage ~ 
le (onfu!, qui m'avoit res:u avec diftinc­
tion, voulut bien me pennettre d' eIre de 
fa fuite. 

La ville n'a de remarquable que quel­
ques edifices, & en particuEer Ia maf­
quee de fainte Sophie, qui efi grande & 
magnifique. La tour pointue qui la ter­
mine,faitunaffez belenet. Les environs 
font agn:ables; Ie pays eit: riche , & 
abonde fur-tout en vers.a foie. Les ar­
bres, dont il efi orne, font-prefque tous 
desmflriers blan,s; mais on raconte q\~e 
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les 'fatjterellesyfont quelquefois a'etran~ 
-ges deg~ts. On en a vu, dit-on, dans cer­
.taines annees,une quantite ft prodigieufe, 
. que Ie foleil en etoit obfcurci; on ajoute 
qu'elles y reftent des femaines entieres; 

·que, pendant ce terns-I?! , e1Ies ravagent 
tom Ie pays. 11 n'y aalors plus de recolte; 
lesproduCl:ions delaterre font devenues 

-Ia proie de ces infeCl:es. Dans ces fortes 
de ca!arnites,on a recouts aux fecours des 
{aints,aux proeeffions & aux prieres. II 
arriva unjour ~qu'tm nombre inflni d'oi­
{eaux femblables a des pluviers ; devore­
rent eette multitude innornbrable de fau­
terelles ; on erut que Ie ciel appaife lcs 
avoit envoyes pour detivrer la terre de 
ce fleau. Un venttres-violent emporta Ie 
refte. Le peuple ne douta poinr,que ce 

-rie ffIt un miracle; & depuis ce terns, les 
Grecs om une fi grande veneration pour 
ces oifeaux, qu'il n'eft plus permis de les 
tuer. 
A peu de diftanee de Larnica , ville aifez 

confiderable,efttmemofquee ollies Tures 
pretendent que repofe l'aleule de Maho­
met: c'eft le\ qu'ils viennem invoquer la 
grand'mere de leur prophete. Ils nenous 
.apprennem point comment elle fur ame­
nee en Chypre du fond de l' Arabie; la 
tradition n'endit pas Ie mot; mais la.foi 
mufulmane y fllpplee. 
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Celle des chretiens s'exerce, non: loin 

de la., fur un amre objet. On voit a Sali­
nes une eglife grecque, dediee au Lazare, 
Ie meme que reifufcita Jefus-ChriiUl fut, 
dit-on, enternb dans l'emplacement de 
cette eglife ; l'llnique preuve qu'on en 
donne, eit un grand troll qui porte fon 
nom. 

Le mont Croce eit la plus haute moIl­
[agne de rifle de Chypre. Sainte Helene 
en choint Ie fommet, pour y batir une 
eglife ; eUe y joignit des dons fuffifaos 
pour entretenir trente perfonnes em­
ployees a la deifervir. C'eil: uo edifice 
~ifez ordioaire ; mais uo morceau de la 
vraie croix y attire un cone ours de 
monde que la hauteur du lieu ne reb ute 
point. 

La fameu{e Madone de Chekka eit: ft ... 
tuee dans un canton delicieux. L'air des 
environs eit parfume de rofes , de che­
vre-feuille & de quantire d'arbriifeanx 
d'une odem' aromatique : Ie couvent eit 
bien decore; & Ie papa qui Ie gouverne, 
Ie cede a peine a un eveque. 

SOllS Ie monaitere, il y a nne grotte Olt 

1'0n trouve une {ource d'eau qui fent la 
rofe. Les Tures & les Grees vont s'y 
baigner ... en boivent,la regardent comme 
un remede efJkace cootre plufieurs for-, -
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Jes de maladies, & pretendent en avoir 
cprcuvc de::. cile ts ialutaires. 
-L';fle eIltiere n'offre aucun [ejour pre­
ferable a celui de lVlorfou, ni auclln edifi­
ce qui l' emporte fur fon eglife .Ce temple 
etoit dedie a S. Mamas, a qui l'on attri­
bue des aCtions fllrprenantes,pourne pas 
payer cl'impots. 11 avoit,dit-on, toujours 
un miracle it la main, quil'en difpenfoit. 

Le Lapitho , appelle autrefois Ama­
hills, etoit parfaitement bien nom me. 
C'eft un agreable payfage ,011 l'on re­
marque des ruines magnifiques. Je vis 
enfuite Pah!cra, lieu 011 fe trouvoit au­
trefois un temple dedie a la reine d'a-. 
mour. Un cadi en fit enlever Ies der-.o\ 
nieres pierres , pour conftruire une mai­
fon a fes maitrelfes. Ce n'etoit pas en 
changer abfolument la defrination: peut: 
etre Ies croyoit-il des Venus. 

Citrt!a eft fans doute Fancienne Cy-' 
there ; elle en con[erve du moins tOllS 
Ies agremens exterieurs. C'eft une [uite 
de jardins & de maifons de plaifance, ar~ 
ro[es de ruiifeaux d'eau vive, difrribuee 
par plufieurs canaux ; mais ces efforts de 
l'art Ie cedent encore aux beautes de la 
nature; eHe etale dans ce canton route fa 
parure & toutes fes graces. 

Pres-deli, eft un monaftere [ous l'in~ 
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vocation de S. Chryfo~ome. 11 efi-Mti. 
fur une montagne, Oll l'on dit qu'habi- . 
toit une princeffe , pour fe mettre en ffl­
rete contre l'incontinenee desTempliers~ 
On ajoute que les Grecs lui dOlVent la 
decouverte d'une fouree d'eau, qui ala 
proprithe de guerir toutes les efpeces de' 
gale & d'uIceres ; elle avoit un chien au­
quel elle etoitfort attachee: atraque de, 
cette maladie, l'animalla communi qua a 
fa maitreffe. Un jour il defcendit la mon­
tagne,& alIa fe baigner dans cette four­
~e; y ayant trouve du fou1agement, il y 
r.erourna 1es jours fuivans ; & l' on s'ap­
per~ut qu'il gueriffoit. La Princeffe vou~ 
Iut effayer du m~me remede,& s'en trou~ 
va egalemem bien. Depuis ce terns, cette. 
fontaine efi tres-frequentee. Les Chre­
tiens & les Turcs yom une egale con-: 
lianee. 

L'ancienne ville de Chypre eft extre­
lllemem dechHe : ce n'efi aujourd'hui, 
qu'un chetif village environne d' edifices. 
mines. Ce lieu , autrefois fi· renomme: 
pour res belles femmes, a degenere fur, 
ce pomt, eomme (ur tout Ie refie. 

Non loin de-la, eft une montagne 
qu'an nomme Ie mont Olympe. Venus-y­
avait un temple; je trouvai a, lameme-. 
place) les r.uines. d'une chapelle. AU.X-
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pieds du mont eft batie 1a ville de Lef .. 
cara , pres de laquelle {e recuEJ)le Ie fa ... 
danum. La p)ante qui Ie porte reikmble: 
a 1a lauge; & fes flturs font de la couleur 
de la rofe. Les feuiHes fe couvrent d'une 
gomme qui n'a rien de commun avec Ie 
lacianum : ce 'dernier eft une preparation 
d'apillm , qui fe fair de fept ou huit fa­
~0ns ; & cette gomme n'entre dans 
aueune. Il y a p1ufieurs manieres de 1a re­
cueil1ir. Les uns fe fervent d'une groife' 
corde ,faite de pail de vache , que deux 
hommes trainent parmi ces p1antes,pour 
en detaeher Ie ladanum.l1 couvre bientot 
tbute 1a· corde ; mais il perd en meme 
tems de fa qualite, par la grande quan­
tite de terre, de fable & de petites pierl'es 
qui s'y melent. D'autres ont une efpece 
de fouet , fait de deux lifieres de cuil' , 
dont ils frappent }'arbriffeau: 1a gomme 
qui fort des feuilles,s'attache aux lifieres;. 
& on lesen depouille avec un comeau, 
tbrfqu~elles en font fuffifamment char-, 
gees. Les payfans de l'ifle de Chypre fe 
fervent encore d'un autre expedient: 
avant Ie lever du foleil, ils envoient 
leurs chevres paitre parmi ces memes 
arbres. La gomme s'attache a la barbe de' 
ces animaux ;& ,apres uncertain tems,­
iJ.s coupeRt'~tte barhe, l'approcllent du 
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feu; & ce qui en decoule ) efi Ie ladanum 
Ie plus eftime , Ie ladanum vierge. Les 
moines Grees font cette recolte avec 
des efpeces ele rateatlx. 

Le ladanum fe vend, en petits pains 
(omme Ie jus ele regliffe , ou tor­
tille comme ele 1:1 petite bougi~. Le plus 
fin, qui eft d'un noir Iui{ant quand il eft. 
rompu, s'amollit a la chaleur, s'enflam­
me aifement, & repand une odeur 
douc.e & agreable. Cette drogue paffe 
pour un excellent balfamique dans les 
diifenreries.& l' enrouement, reconforte 
l'efromach.& les inteftins ; .& fa fumee 
fortifie egalement Ie cerveau , & arrete, 
les fluxions catarrheufes. Les femmes du· 
pays, Grecques & Turques, en portent 
de petites boules en guife de bouquets. 

Les autres produCtions naturelles de 
rIfle de Chypre la difringuent peu des eli­
mats voifins. Le fol en eft bon, I'afpeCl: 
agreable , & borne par des montagnes 
qui fervent a varier Ie payfage. Mais 
les ferpens ,Ies afpics, les tarentules 
y font tres - communs. Les gens de 
pied portent des bottines , 011 font 
attachees de petites fonnettes qui met­
tent en fuite ces reptibies venimeux. 
Le feul moyen de gtH6rir de Ia morfure 
de l'afpic, eft de couper fur Ie champ 

. la 
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la partie qui vient d'etre mordue. 

Entre des rochers qui touchent it la 
mer, on m'avoit dit que je trouverois 
des os humains petrifies; & j'eus la cu­
riofite de m'y tranfporter. Je m'etois mu­
ni de marteaux & de cifeaux; & je par­
vins en effet it arracher un de ces· os , 
celui de l'avant - bras, qui etoit commc 
incorpore dans Ie roc. J'eus d'abord 
quelque regret de voir qu'il s'etoit ca1fe 
en Ie tirant ; mais par reflexion je m'en 
confolai ; car ce petit accident me fit 
decotlvrir la moelle bien marquee, & 
pctrifiee comme tout Ie refie. 

Je troLlvai auffi des os de differens ani­
maux, & des dents d'une grandeur ex~ 
traordinaire. C'ctoient , diienr Ies gens 
du pays, les dents de certains etrangers , 
nommes Alains, qui vouloienr envahir 
Fifle de Chypre. Ils firent naufrage; & 
leurs corps fllrent changes en pierres 
par un chihiment de la jufiice divine. 
Cette metamorphofe pouvoit etre plus 
narurelle ; mais il faudroit la rapporter 
a des terns plus recules. On ajoute que 
ceux qui echapperent an naufrage , em­
braiferenr Ie chriitianifme , & vecurent 
paitiblement dans cette contrce ; appa­
remment qu'ils fe croyoient lib res ) & 
exempts de tous imp6ts. S. Mamas, qui 

TCJmei. B 
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faifoit des miracles pour fe difpenfer de 
Ies payer, etoit, dit-on , dl.1 nombre de 
ces Alains convertis. 

II y a ici plufieurs lacs fales, dont Ies 
·Venitiens tiroient l,.m produit confide­
rable : ce revenl.1 eft bien diminl.1e entre 
Ies mains des Tl~rcs. 

C'eft auffi dans l'i!le de Chypr~ que 
fe trouve la pierre aminthe, dont on 
tiroit , dit-on , de la toile incombnfiible. 
On a perdu Ie fecret de la filer ; & Ies 
Gre~s modernes ne font pas affez induf ... 
trieux , pour renollveller cetre finguliere 
decouverte. Difons mieux, Madame, ce 
qu'on raconte de ceIte pretendue mer.,. 
veille, n'eft qU\lOe fil-b1e; & void ~l quai 
fe reduit tome cette chimere. Ce lin ~ 
qu'on c:roit a l'epreuve du feu, n'eft 
qU\lO fuc pierreux qui {e fi1tre a traver£ 
Ies porofites de l'ami;:lOthe , & fur la fi.l"" 
perficie de laquelle il eft attache , ferr~ 
& entaffe comme Ie foin d'un arrichaut. 
C'eil: ~e efpece de' bourre filamenteufe, 
{oye\lfe & co.urte, qui ne pent fouffrir 
aueno inftrumenr fans etre reduite en tres~ 
petites parties ~ & meme en pOljffiere : 

. confequemment on ne peut ni la filer, ni 
en faire all,Cun ouvrage. Ce lin, ou cette ' 
moufre, eft, en general, d'un blanc un peu 
fale , mais qll,i vari~ fuivant la nature duo 
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terrein. La premiere fois qu'on Ie jette 
dans un brafier ardent, il rougit , mais 
fans s'enflammer ; des qu'on l'en re­
tire, il reprend fa couleur • excepte qll'it 
devient tolljOurS plus gris-faie , jUfqLl\i 
ce qu'il {oit totalement dCtruit ; ce qui 
arriveroit en peu de terns, fi on ne Ie reti­
roit bien vite du feu quand ir-e(t ronge. 
La pierre amianthe eft Ia croute fuperfi­
cielle des rochers ; Ie lin, pretendu in­
combuftible, croit fur cette crothe dure 
& compacte. 11 n'a ni racines , ni feuilles, 
ni £leurs, ni graines. Cette production, 
tant celebree iilr une tradition fabuleufe ; 
efttelle que je la reprefente , comme il 
eft aife de Ie voir par l'infpection de la 
matiere meme , que j'avois iou5 Ies yeux. 
II n'efr done pas vrai que Ies Romains 
en fiifent des draps, dans lefquels iis brtl­
loient Ies morts pour empcchcr que 
leurs cendres ne fe melaffent avec ceIles 
ou bllcher; il n'dl: pas vrai qu'on en tire 
des meches qui durent toujours, & qu'on 
ne mouche jamais. 

Les vins Grecs font eftimes dans toute 
l'Europe; mais ceux de Chypreparoiifent 
avoir Ia preference, fur-tout quand ils fe 
boi vent dans Ie pays. Us acquierent, par 
Ie tranfport, un gOllt de poix, qu'on ne 
trouve pas dans ceux qui ne {ortent point 

B ij 
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de l'ifle. Ces derniers ont un parfum ex;.. 
quis, qui fe perd en paifant la mer; j'en 
ai bu ici qui avoit plus d'un fiecle. V ous 
n'en ferez pas etonnee ,Madame, quand 
VOllS faurez qu'il eft d'ufage qu'un pere 
donne a fon fils, 10rfqu'iIIe marie, un ton­
neau de ce vin de cent ans. A mefure 

, , A 

qu on en ote,on en remet une meme quan-
rite; ce qui n'arrive que tres-rarement ; 
car ils font jaloux de conferver ce pre­
cieux tonneau, pour Ie mariage de leur 
premier enfant. 

On voit, aupres de Paphos, des pierres 
tranfpareI~te5 : les lieux ell el1es fe trou­
vent, fo:-.: appelles mines d; diarnans. Un 
gouverneur Tnrc , trompi: par ce nom, 
voulut les {aire valoir: il y dCpenfa inu­
tilement des fommes ccnfiderables, & re­
connutfon erreur. Ponr s'en dedomma­
ger , 11 afferma aux chn:':tiens ces tre{ors 
imag:naires, a-peu-pnis auffi cher que 
s'ils eUllent tte reels. Ses fucce!i'eurs n' ont 
rien change a cet arrangement. 

T out eft venal dans cette iue ; on y 
achete jurqu'au. pardon des plus grands 
crimes; Ie meurtre y eil :thfous, moyen­
nant un leger tribut par an; toute fortune 
d'ailleurs,y ettinccrtaine: de-lace deCGU­

ragement , cc: te indolence toujours fl.1i":' 
vi,e de 1a pauvrc;te. Les l~"boureurs ne cnl-
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tivem qu'un terrein fuffifant pour Ies faire 
{ubfifter : ils dedaignent d'amaifer des 
richeifes dont ils ne jouiroient pas , ~ 
qu'ils feroient contraints cl'enfouir. On 
voit des peres mourir fans avoir inftruit 
leurs enfans du lieu qui recele leur trefor, 
parce qu'ils craignent de Ie declarer trop 
tot: on voit Ie fils d'un homme riche, n~­
cluit, par cet exces de precaution, a de­
mander l'aumone. 

L'exercice de la religion chretienne eft 
libre dans toute l'iDe de Chypre. On y 

h Ad ,A compte un arc eveque, eux eveques , 
pluiieurs couvens, &. un grand nombre 
cl'eglifes; quelques - unes ont ete chan­
gees en mofquees. A l'egard des pretres , 
c'eft Ie ritnel grec qui les dirige. Toute 
leur fcience, & meme leur religion, con­
fifre a ohferver Ies jours de fetes, & it 
s'abfrenir de l'ufage de la viande : ils peu­
vent fe marier autant de fois qu'ils de­
viennent veafs ; & ils ufcnt de ce privi­
le~;..'. Les moines font traites un pea plus 
feverement : ils ne peuvent &rre marie'; 
qu'une feule fois; mais on pretend qu'ih 
s'en dedommagent.Les eveques font fOll­

mis ala meme difcipline ,& l'obfervent 
comme les moines. 

Le commerce, qui eit ici tres-neglige , 
confiite, pour l'exterieur , en foie, laine ~ 

. B iij 
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garance, terre d'ombre, carrouge & yin; 
Ce dernier objet eft confiderable ~ c'eft Ia 
pro dufri on la plus precieufe du pays. U nc 
autre, dont l'ufage n'eft guere moins re .. 
pandu , eft Ie vermiUon. I1 croit fl~r-tout 
~lIX environs de Paphos ; mais je doute 
cependant que Venus &.fa cour en aient 
fait ufage ; les graces & la beaute pellvent 
k pa1fer de cette re1fource., 

Prefque routes les femmes de cette iDe 
font belles; & tomes, jufqu'aux plus 
laides, {om porrees a Ia galanterie ; on 
peut meme dire a Ia debauche. On voir 
cependant ici quelques maris jaloux de 
leurs femmes: ils ne leur permettent de 
fortir , que pour allet a l\';glife ; mais on 
c;hoifit {ouvent I'eglife meme , pour de­
cider du {ort des maris. Il s'en tronve 
d.'autres, & c'eil: Ie plus grand nombre , 
'lui portent l'ind1.l1gence jufqu'a epoufer 
ceUe qui a Ie galant Ie plus riche, prefe­
;rablement a ceUe qui n'a que {a verru. 
Au refie , il en efi bien peu qui l'aient ; 
& cette vertu ne tient jamais contre 
'luiconque peut l'acheter. 

Les plus jolies femmes de l'iDe de Chy­
pre ne doivent leurs charmes ni a l'art , 
ni a la parure. Leur fa~on de fe mettre 
n'efi ni magnifiqlle ni eIegante. Elles ont 
{ur la tete un mouchoir ~e foie brune ou 
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grife> nOlle fans arrangement & fans co~ 
quetterie. Plus curieufes de montrer leurs 
jambes que leurs bras> elles portent des 
robes couttes , aVec: de longues rnanches. 
Les plus riches font verues de foie ,les au­
tres de laine bu de caton. Les hommes 
laiifent croln'e leur barbe, fe font couper: 
les cheveux , & ont de tn~S - grands 
chapeaux. 

Je finis, Madame, cette lettre fans com· 
pliment, comme je commencerai les au*' 
tres fans ceremonie. 

Je luis, &c. 

De Nicojie, le,3o oc?olm '73.5. 
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LETTRE II. 

LA. SYRIE. 

L E S lieux que je vais parcourir dans 
l'Afie, n'ont pas moins eifuye de revolu­
tions , que l'iDe de Chypre. Par-tout, Ma­
dame, vous y reconnoitrez Ies ravages 
du terns, & Ies trifles fruits de 1a domi­
nation des Turcs, plus defiruB:ive que Ie 
terns merne. 

Un court trajet nous rendit au port 
d'Alexandrette. L'air de cette ville eft fi 
mal-fain, qu'il eft impoffible d'y refiiter 
durant les gran des chaleurs ; ce qui oblige 
la plupart des habitans de fe refugier dans 
un village fitue a quatre ou cinq lieues , 
fur une montagne. 11s y trouvent ce que 
la ville ne peut leur offrir, de fort bonne 
eau , d'exeellens fruits, & un air falutaire. 

Je netardai pas a prendre la route d'A­
lep. C'eft aujourd'hui 1a plus grande ville 
de toute 1a Syrie & de tout l'empire des 
Tures, apres Confiantinople & Ie Caire: 
un paeha y eommande , & a toute l'auto­
rite dans les affaires civiles & criminelles. 
Quant au fpirituel , c'dt Ie mufti qui en 
eft conlIDC Ie patriarche. Cette ville eft 



LAS Y R I E; 33 
confiruite fur huit petites eminences, & 
environnee d'un foife large & pro fond , 
mais qu' on a metamorphofe en jardin : la 
muraille eft yieille & menace mine. II 
n'en eft pas de meme des edifices qu'elle 
renferme : quelques - nns font magnifi­
ques; les aunes font du mcins (olidement 
coni1:ruits. Chaqtte maifon ~ outre Ie rez­
de-chau:ilee, offre un etage d'ordre atti­
que) avec une galerie : Ie talte en efr plat, 
pave de pierres , ou enduit de pIatre. La 
pilIP art des habitans font apporter leur lit 
fur ces plates - formes, & y couchent, 
pour eviter la chaleur des appartemens. 
On a pratique de petites ouvertures aUK 
galeries qui les enyironnent , afln de pon­
voir paffer d'un bihiment a l'autre , pour 
(e rendre vifite par - deffus les maifons. 
C'efr l'ufage de placer, fur les portes & 
les fenetres, des pairages tires de l'a1coran 
on de quelque poete fameux chez les 
Turcs : ces portes , ces fenetres , les pla­
fonds & les panneaux fom proprement 
peints) & quelquefois dores. 11 ya COffi­

munement, dans la cour de chaque m ai­
fon, une petite fontaine environ nee d'un 
peu de verdure; mais chez les gens d'une 
certaine confideration, cette fontaine {e 
trouve au milieu d'une fale du rez~de· 
chauiI ee , pour y entretenir la fraicheur. 

By 
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A cote , font d'autres pieces groffiere..: 
ment payeeS , qui fervent d'ecurie pour 
les chevaux. 

Le mur qui environne chaque maifon,. 
rend Ie coup d'reil des rues peu agreable ; 
elles font d'ailleurs etroites ,mais propres 
& bien payees. Les gens dont la prot£f-
110n nuiroit a cette pwprete , font loges. 
<.lans les fauxbourgs. Des deux cotes de 
<:haque rue .J efi un parapet d'environ 
vingtpouces de haut, pour 1a commodite 
des gens de pied. Les baiards au marches 
font bordes de boutiques qui ne peuvent 
conteni1" que Ies marchandifes ,Ie mar­
chand & tin garc;on : les acheteurs rdrent 
en dehors. 11 eil a remarquer que les por­
tes de ces boutiques fom mcadrees de fer, 
& que Ies ferrures ne font c! Ue de bois. 

Au refie } cette ville fait un tres-grand 
commerce, parce qu'on yamenedel'En­
rope & de l'Afie, par mer & par terre, 
tomes fortes de mar..:handifes, & que d'ici 
on en el1voie 3tdu par tout Ie monder 

Les priEcipaux edifices d' Alep (om Ies 
mofquees ~ & i1 s'en trouve de magnifi­
ques. U,·,C d'entr'elles renferme un tom­
beau, cue Ies Turcs difent cue celui du 
prophe'te Zacharie. Ce tombeau etoit ca­
che par un vieux mur : il en fut retire par 
le~ foins du grand-viiir Churly , qui y fit 
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mettre cette in{cription : ,. Lc:tornbeau de 
~, cet honorable perfonnage , Ie prophete 
" de Dietl , Zacharie ( la paix de Dleu 
" foit avec lui) , apres avoir re{t~ long­
" terns cache & inconnu , fut ,-eparc par 
~ Ie commandement du grand-vi fir , ious 
" Ie regne de notre feigneur Ie victorl':Ux 
.. {ultan Achmet-Chan , fils de Mahomei-­
H Chan, l'an I 120 de l'egire >'. 

C'eil auili une tradition re~ue chez Ies 
Turcs, que Ie chateau d' Alep fllt bati du 
terns d' Abraham, & que Ce meme Zacha­
rie y fit fa retidence ; mais aya;;t vOlllu 
empecher Ie fouverain du pays de '-'':Pll­
dier [a femme,pour en epou(er llne amre, 
Ie tyran lui fit couper 1a tete. Ccpcl",dam 
il eut foin de la faire emballmer,& mettrc 
dans une urne de pierre avec cene infcri p­
tion : ,. Cette ume renferme la tete ciu 
" grand prophete Zacharie ~,. Ayant ete 
ouverte,pour la premiere fois, il y a pre:,­
de cinquame ans , on trouva qu'elle ne 
contenoit qu'une alfez grande quantitc de 
parfums. 

On appelle ici kdns certains Iieux de!E­
nes a recevoir Ies voyageurs, qui ont Ia 
commodite d'y loger , & d'y reiter tant 
que leurs affaires les y retiennent ; ce font 
les {eules hotelleries du pays. 

Vne aqueduc fournit de l'eau a Ja ville; 
B vi 
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& il n'y a qu'une riviere un peu confide­
rable, qui eft l'Orome , dans toute 1a 5y.,. 
rle. L'air d'Alep eft extremement fubtil, 
& donne aux etrangers une efpece de gale 
qu'on appelle Ie mal d'Alep. Elle com­
mence parunepetite pufiule qui caufe des 
demangeaifons , & au bout d'un certain 
terns, devient grofIe comme Ie bout du 
cloigt. ElIe reile ainG pendant un an , en 
fuppurant cominuellement. Cette incom­
modite a cela d'avantageux, que ceux qui 
en font atteints, n'ont aucune autre ma­
ladie a craindre. La nature fe decharge de 
tomes fes humeurs , par cette fllppura­
tion. Ce mal attaque indifferemmcnt tou­
tes les parties du corps, & principalement 
Ies mains; j'ai vu des gens qui l'avoient 
au nez, d'autres ala levre, quelques-uns 
au menton; & quoiqu'on quitte Ie pays, 
Ie mal perfevere jufqu'a l'annee revolue. 

On trollve , aux environs d' Alep , de 
vafres plaines prefque defertes,& qui n'e­
J(igent aucune defeription. II n'en efl: pas 
<Ie meme de la-vallee de fel: fon etendue 
efr irnrnenfe ; & l'on y trouve une quan­
tite prodigieufe de cette denn~e : cepen­
clant cette valle'e n'a aucune communica­
tion avec 1a mer. La maniere dont on y 
travaille Ie feI, eft fort Gmple: Ies enfans 
Ie '«ffem avec de petites battes armees 
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de grofi'es tetes de clous : 1es hommes Ie 
mettent dans des tonneaux ; & fans au­
cune autre preparation, i1s Ie portent a 
A1ep, pour Ie vendre. 

II y a, autour de cette ville, nne grande 
quantite de gibier ; & 1es Turcs font fort 
avides de 1a chafI'e , fur-tout de ceUe du 
faucon. Un d' eux 1acha l' oifeau fur un ca­
nard, qui fe p10ngea dans 1a riviere, pour 
eviter fon ennemi. Le faucon Ie fuivoit 
toujours , en frifant l'eau, & battant des 
ailes dans l'endroit 011 ill'avoit perdu de 
vue. Le canard, qui ne pouvoit pas tou­
joun etre fous l'eau, revenoit au-defI'us, 
mais en fe replongeantauffi-tot. Un autre 
Turc, troyant ou'un feul fancon ne fuffi­
foit pas, lacha l~ hen pour preter du fe­
cours au premier; mais celui-ci voyant 

. avec peine qu'un fecond vim lui ravir fa 
proie, quitta Ie canard, & fe jetta fur Ie 
faucon avec tant de furie,qu'ils fe feroient 
dechires l'un & l'autre, h on ne fe fUt hate 
de les feparer. 
_ A mefure qu'en s'eloignant d' A1ep, on 
avance du cote de l'Euphrate , Ie coup 
d' ceil devient plus fatisf"ifant. Arretons­
nous un inftant aupres du monaftere de 
faint Simeon: la hruation en eft majef­
tueufe; & l,(~difice n~pond ~l la fituation. 
C' eft Ie lieu oil ~et.inimitable Stilite vlkut 
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d'une maniere extraordinaire. D'abord i1 
paira dix ans a fe mortifier dans une me­
chante cellule; il monta enfllite fur une co­
lonne, 011 il refta dix autres annees, ayant 
line chaine a [on cou;ennn il fit confrruire 
llne dpece de nid;fur une colonne de qlla­
rante coudees de ham, & y demeura en­
core trente ans. Ce nid n'avoit pas plus de 
quatre pieds de circonference. Ceroit la 
que Ie faint paifoitles nuits a prier;le jour, 
il prechoit ou faifoit des genuflexions ; & 
en faifoit , dit-on ,en fi grand nombre , 
que qllelqu'un en compta , fans interrup­
tion ,jufqu'a deux mille, & fe Iaira n'.erIl e 
de Ies compter , fans que Ie faint fe lafi~1t 
d'enfaire. 

II taut pairer l' Aphr~en , pour arriver a 
Corus, ville autrefois tres-grande & bien 
batie. On prendroit pour du I11arbre 1a 
pierre qui lervoidl cOllftruire fes maifons. 
Parmi plufieurs monumens, on remarque 
Ies ruines d'un fuptrbe theatre. Cette 
ville, qui tire fon nom de Cyrus, compte 
entre fes eveques Ie fameux Th€odoret. 
Le payfage des environs dl: extd,:mement 
graciLUx: chaque village eft digne d'arre­
tel' les regards; mais par-de 1a , c'eft un 
defert : il faut Ie traver[er , pour arriver 
a."Bambouch ,ou plutot atipres de fes rui­
nt'S, qui atteitent {on anC,Cnne magni;fi~ 
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cence. On y diilingue ,en~r'au'i''?s ch~fes, 
les fondemens & Hne partie des tnurallles 
d'nn temple qu'on croit avoir ere celui de 
l' Ab(Jminatiorz . D'anciens auteurs nouS ap­
prennent que cette divinite, imaginee par 
les 5idonien<;, avoit un cnlte a Bambouch. 
II faut croire que les fpeEtacles des Grecs 
n'y etoient pas non plus ignores: car ~l 
cote de ces mines, on trouve celles d'lln 
theatre. 

Vous avez oUI parler du vieux de la 
montagne, autrement nomrne Ie prince 
des aifaiJins : il n'eH plus quefiion de cette 
f ouverainete; mais les refies de cetIe abo­
minable efpece fubfiflent encore, dit-on , 
fous Ie nom de Gourdins. 

Antioche fut autrefois la capitale de 
toute Ia 5y rie ; elle etoit celebre par fa 
magnificence & ne I'efl plus que par 
fes debris; elle fut Ie fejour de plu­
heurs empereurs , & Ie premier afyle du 
chrifrianifme. Cette ville fut prife fur If::> 
Grecs , en 638, par un des lieutenans du 
calife Omar ; reprife par Goclefroi de 
Bouillon, en 1097, & conqLlire de nou­
veau par Ie fultan Bundocdari, en 12.6),. 
Selim I I'arracha aux fulrans d'Egypte; & 
les Turcs l' ont toujours confervee depuis. 
On n'y retrouve aujomd'hui,ni les traces 
du palais de SeleU<i:us, fon fondatellr , t i 
~elles du temple de la Fortune , tow, 
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deux celebres , & tous deux aneantis. 

StHeucie fur autrefois une ville pref­
qu'auili confiderable qu'Antioche; eHe 
eil encore plus ruinee aujourd'hui. Le 
terns n'y a refpe8:e aucun monument a 
l'exception d'un tombeau de pierre, fur 
lequel eil placee une figure de gladiateur, 
qui, avec Ie bras gauche.,fouleve un bou­
dier, &. femble? de la main droite , por­
ter un coup de javeline. 

Ceil nne tradition populaire, que Job 
~. ete enterrc fur l.me montagne qui porte 
fon nom ; elle eil en forme de pain de 
{ucre, & fituee au milieu d'une plaine peu 
eIoignee de Magara. Nous vimes , parmi 
Ies ruines de cette ville, un grand monu­
ment taille dans un rocher de marbre : il 
a differens appartemens, & ~toit autre­
fois orne & foutenu par des colonnes que 
Ie terns ou Ies barbares ont ruinees. Je 
paiTerai fous filence quelqu'autres tOm­
beaux, & plufieurs debris anciens qui om 
frappe mes regards, en parcourant les en­
virons d'Alep ; mais je ne dois point ou­
blier Ies vertus de certaine pierre qui fe 
trouve dans une des rues de cette ville: 
elle rend,dit-on,a line homme epuife tou­
te fa vigueur, & a une femme enceinte 
qui fouffre , toute fa rranquillite. Je {uis. 
loin d'affi~mer ces d~ilX prodiges. 

La Syne eft un ,11m at fort chaud , fur"; . .,/ 
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tout durant quarre ou cinq mois de l'an­
nee, pendant lefquels il ne rombe jamais 
de pluie ; & l'on y dort, comme je vous 
l'ai dit ,fur Ie toit des maifons : l'hiver 
meme eft me1e de chaleur au milieu du 
jour: les £leurs qll' 011 Y voit eclorre dans 
cette faifon , la confondent avec Ie prin­
terns. Ce pays fournit beallcoup de fruits, 
mais d'une qualite mediocre: ceHe du vin 
lui eft encore inferieure; il excite Ie fom­
meil , & provo que plutot la frupidite 
que 1a joie. 

Il ya peu de betail dans toute la Syrie. 
N ous y remarquames nne efpece de che­
vre, dont Ies oreilles avoient un pied de 
long, & une largeur proportlol1nee ; mais 
ce n'eft rien en comparaifon de 1a queue 
des moutons Syriens : elle eit fi prodi­
gieufementlongu~, qu'illa leur faut atta­
c11cr fur des planches minces, porrees par 
cle petites roll~S. Ii eft de ces qaeues qui 
perent jlfqll'a cinquame livres. 

La gc.zelle & Ie lievre font ici Ie gibier 
Ie plus commUil , & Ie chameau l'animal 
Ie plus utile. La race des chevaux a fort 
degcl1ere. On trouve encore dans les 
montagnes , & parmi les rochers , quel­
ques hyenes : on dit que cet animal fait 
parfaitement imiter la voix humaine ; & 
que cet artifice a {ouvent coflte la vie a 
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des voyageurs qui n't~toient pas fur tetits 
gardes. Cepcndant i1 n'attaque jamais 
l'homme, fans y etre force par 1a faim ; 
il n'a pas 1a meme referve pour 1es cada­
vres & pour les troupe aux. 

Heil: fans exemp1e de voir dans ces con.:. 
trees un chien attaque de 1a rage; & ce-­
pendant rien de plus commnn que d'y voir 
des loups enrages.Quiconque en eft mor­
au, meurt neccirairement de cette ma-
1adie. La morfure des ferpens , au con'" 
traire, n'eft point dangereufe; to us fuient 
devantl'homn1e , ou ne peuventlui faire 
de mal. Ceux meme qui ont ete piques pat , 
1a (colopedre & par Ie (corpion, en font 
quittes pour un initant de dou1eur. 
Je viens, Madame, a 1a partie qui m'oc .. 

cupera tOlljburs Ie plus; a celle des mceurs 
& des ufages. T1 faut d'abord vous donner 
\lne idee per{onnelle des Syriens : leur 
taille eft aifez reguliere , mais moyenne, 
& leur embonpoint mediocre: i1s OJ?! 
communement la peau blanche, les yelfx 
& les cheveux noirs. Les deux fexes ne 
font beaux que dans 1a jeuneife. A peine 
ontils atteims l'age mllr, que 1a barbe de­
figure les hommes ; & les femmes paroi(­
fem vieilles : auili. marie-t-onles filles des 
l'age de quatorze ans , & meme plutot. 

U ne taille fine eft regardee ,hel. 1es 
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femmes comme nne difformite ; e1Ie n\~­
pargnent rien pour d,::venir epaiffes & 
gratTes : leurs ceintures font lege res , 
etroites &. attachees negligemment ; celle 
des hommes, au contraire , eft fortement 
ferree par Ie milieu du corps: ils patTent 
pour n'etre ni fobuftes ni aaifs; ils n'en 
font pas moins qnerelleurs, fur-tout par .. 
rni Ie pellp1e ; mais rarement i1s en vien .. 
nent aux mains. On voit une infinite de 
difplltes fe renouveller en un jour, & pas 
Un coup porte clans toute nne annee. 

L'amour ne prefide point aux mariages, 
Le jour de 1a ceremonie eft la prerillere 
entre vue des epoux. C'eft ordinairement 
la m2re dll marie , qui negocie cett€! 
alliance. Lorfqu'elle a trouve nne fiUe 
qu'elle croit devoir cqnvenir a fan fils; 
1a demande en eft bientot faite , Ie prix 
fixe, 1a permiilion du cadi follicitee & ab­
tenne. 11 s'agit alors de nommer des par~ 
reins de part & d'autre : leur [onction eft 
d'acheter & de vendre 1a future. Le 
maiim; au pretre, demande a l'un s'il 
vent l'acquerir ponr telle (omme d'argent; 
a l'antre , s'il eft content de cette fomme; 
& fur l'affirmative ,il joint les mains; 
l'argent eft paye , Ie marche conelu, & 
la cen~monie terminee par nne priere de 
l'alcoran. 
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Des ce moment il eft libre au jeun/! 

homme d'emmener chez lui fa pretendue; 
mais il a roujours foin d'en donner avis a 
la famille. Alors eHe eft conduite par fes 
parenres dans l'appartement qui -lui eft 
defiine. 11 en eft de fcpares ,011 chaque 
fexe fe divertit fufqn'aH foir: ce moment 
venn, les hommes habil1ent Ie marie, & 
en avertifTent les femmes. On Ie fait en­
trer dans la cour ; & it eft re~u par fes 
parentes, qni dan{ent & chament devant 
lui fous la fenetre de fon epou(e. Elle 
fait la moitie clu chemin pour Ie recevoir; 
mais dIe n'eil pas en:core entierement 
vifible pour lui. Dne piece de gaze rouge 
la couvre du hant ei1 bas; ex. (ouvem 
nne feuille d' or, decoupee en differentes 
formes, lui cache Ie front & Ies jones: 
elIe efi ramenee dans fa. chambre , par 
fon epoux qui refie {eul avec elle. 

La loi des Turcs permet Ju[qu'a quatre 
femmes & autant de concubines; mais , 
com me les premieres s'achetent, il eft 
rare qu'on en prenne plus de deux. II n'en 
efi pas de meme des autres ; leur nombre 
efi fouvent dix fois plus grand que 1a loi 
du prophete ne Ie permet. Le mari pent 
repudier fon epoufe , quand il lui plaIt, 
fans en dire 1a caufe ;il peut auffi vendre 
ceUes de fes efclaves, qui font fieriles ; 
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& , en general, le fort de toutes Ies 
femmes, chez les Turcs, eil: un veritable 

.. 1 eAC avage. 
U ne ceremanie effentielle a la mort 

-d'un Turc , font les hurlemens des fem­
mes; ils ne ceffent que quarrd Ie corps eil: 
entern~. C'eil: une autre-ufage , des qu'il 
-eil: enfeveli, d'attacher , fur Ie milieu du 
drap, un marceau de 1a couverture qui 
{ervi! a Mahomet. Le moment du convoi 
etant arrive, quelques officiers & Ies 
amis du defunt precedent fon cercneil ; 
des hommes Ie portent fur leurs epaules : 
viennent enfuite fes plus proches parens 
males , & apres eux les femmes. Les 
hom~1es chanrent quelques prieres prifes 
de l'a1coran ; les femmes jettef.lt des cris 
lamemables. 

Les fcpulches revetus de pierre, font 
tournes d'orien.t en occident: Ie corps eil: 
place fur Ie cote droit, de maniere qu'il 
he foit ni couche ni allis: il fant fur-tout 
qu'il ait la face tournee vers la Mecque ; 
& pour empecher la terre d.e penetrer 
dans Ie tombeau, on Ie recouvre avec 
de lono-ues pierres en travers. L'iman, qui 
prefid~ a la ceremonie ,jette 1a premiere 
poignce de terre, prie pour l'ame du cle­
.fllilt , & rappelle aux aHiftans leur pro­
pre fin. Le plus proche parent du mon 
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tetOllrne enfuite faire {~ priere fur b 
tombe , Ie troifieme , Ie ieptieme , Ie 
qllarantieme jour, & ce1ui de l'anniver­
faire. Les femmes vont y jetter des fleurs 
Ies lundis & 1es mardis , en demandant 
au defunt , pourquoi i1 eft mort, tandis 
qu'elles n'epargnoient rien pour lui plaire. 

Leur deuil confifte a porter des habil­
lemens lugubres , a quitter leurs bijoux , 
leurs pierrerie s, &, dans Ie eas du dece:s 
d'un mari ,a ne les reprendre qu'un an 
apres. Le deuil d'un pere n'eft que de fix 
mois. U ne veuve ne peut fe remarier, 
qu'apres etre refree quarante jours dans 
1a maifon fans {ortir,& prefque fans par~ 
ler ; elIe doit fur-tout marqu(;r beaueoup 
d'afllietion vraie ou fauffe. 

o.~ cornpte , dans cette eontree, qua­
tre fortes de ehretiens • des Grees, des 
Armeniens , des Syriens , & des Maro~ 
nites au Catholiques Romains. Chaque 
feete y a un eveque , & Ie libre exereice 
de fa religion. Les Armeniens font fi 
exaets a obferver Ie jetll1e , qu'i1s ne Ie 
romproient pas meme pour {~iUver leur 
vie: i1s font moins rigides fur d'autres 
articles. 

J :ufage du voile eil commun a toutes 
Ies femmes turques ou chretiennes : il n'y 
a que que19ue dlff~ren~c dans 1a manicrc 
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de Ie porter. On permet a celles-ci d'aller 
au bain , a l't~gli(e , chez quelque parent .. 
& chez leur mcdecin. 

Le mariage des chretiens eft arrete des 
leur enfance; & i(s n' ont aucune part dans 
Ie choix qu'on fait pour eux. Lorfque Ie 
tems de Ie celebrer arrive, les parens ciu 
jeune hom me font invites a un feftin chez 
Ie pere de la fille : on y fixe Ie jour de la 
ceremonie. La meme compagnie fe trou­
ve la veille a foupe:r chez la futtlre. Le 
gar<;on n'a point paru jufqu'alors, qlloi­
qu'on ait fait femblant de Ie chercher 
beaucoup: il eft oblige, fuivant l'ufage l 

de fe cacher; mais a 1a fin , on l'amene 
couvert de fes plus mechans habits; & , 
apres quelques pratiques auili bizarres , 
il prend fa parure de noces. Vers Ie mi­
lieu de 1a nuit , res parens, munis chacull 
d'un flambeau, & precedes d'une trOl!oe 
de mUllciens , retournent au 10gis de'la 
future. On leur en refufe 1a porte, pour 
la forme; & il fe fait une efpece de com­
bat, all ils rem portent une viCt'Jire qlli 
n'etoit pas douteufe. Alors 13 fille eft 
conduire a la maifon de f on mari, par fes 
parens ; elle n'y doir pas ouvrir la bou­
che • quelque chofe qu'on lui dife, ni le­
ver les yeux , q~li que ce foit qui entre. 
Cepandant eUe· {altle tOllS Ies ailifrans : 
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une femme a:ffife au pres d'elle , l'lnfrruit 
de leur arrivee & de leur quaEte. 

L'eveque prefide queIquefois a cetre 
ceremonie , qui, quant au fonds , dif­
fhe peu des mariages d'Europe. Le pre­
lat dine enfuire ; & lorfqu'il s'efr retire, 
les divertiifemens commencent , pour 
ne iinir que Ie lendemain ; mais Ie filence 
de la nouvelle mariee doit durer encore 
un mois. Pendant tout ce terns, eIle ne 
parle a perfonne , excepte a fon mari, 
& dans de certains mom ens ; encore 
quelques matrones lui en fom - elles un 
fcrupule. 

Les maronites permettent a leurs 
femmes de manger avec eux , & meme 
de paroitre devant Ies etrangers ; mais 

-Ies autres chretiens font moins indulgens, 
& traitent les leurs comme des domef­
tiques. Elles fervent a table, n'y pren­
nent jamais place, & ne peuvent rece':' 
voir aucun homme chez elles; j'en ex­
cepte leurs parens, les medecins & Ies 
pretres. -

On compte dans Alep environ cinq 
mille juifs , qui font ,.comme par-tout 
ailleurs , mal- propres & mal loges. 
Leurs mariages ont beaucoup de rapport 
avec ceux des Turcs , excepte que l'on 
colle les paupieres de 1a mariee avec de 

la 
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Ia gomrne ; & Ie rnari feul a droit de les 
decoller au terns marque par l'ufage. 

Leurs jeunes font penibles , mais pelt 
fn~quens. II n'efi prefque point de juif 
qui n'entreprenne , une fois dans fa vie. 
de jeuner depuis Ie famedi apres Ie cou­
cher du foleil, jufqu'au vendredi fuivant 
a la meme heure. Peu y parviennent ; 
Ie plus grand nombre y renonce ; & 
pillfieurs periifent dans cene piellfe & 
ex.1:ravagante entreprife. 

Jereviens a quelques ufages des Turcs 
d'Alep. Leurs repas ,j'entends ceux des 
gens aifes ~ (ont ordinairement fplen­
dides , mais pen delicats. Du mouton 
roti , ou cuit avec des herbes ,des pi­
geons bouillis , de la volaille farcie de 
riz & d\:pices, un agneau entier , garni 
interieurement de riz ,d'amandes , de 
pifraches & de raifins ; tels font Ies prin­
cipaux mets qui entrent dans leurs fef­
tins. Ceux qui obfervent leur loi , ne 
boivent que de l' eau ; m cis tous font gros 
mangeurs ; & ,leur repas fini, ils en ac­
cepteroient un autre, s'illeur etoit of­
fert. 

lls font grand ufage du cafe; mais il~ 
Ie prennent fans lait & fans [ucre. Tous 
Ies hommes, & me me beau coup de fem­
mes fument du tabac:. Les plus difrin-

Tome I. C 
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glies ont aes pipes, dont les tuyaux gaY"; 
nis d'argem ,ont cinq ou fix pieds de 
longueur. Un autre objet de debauche ,. 
c'efi l'opium : il bannit la trifiefi~ 2. & 
rejcuit les efprits ; mais au bout d\m 
certain nombre d't;mjl(~es , il detruit la 
rnemoire , I'imagination & la vigueur: it 
donne a un hO~l1me en<;ore jeune toute 
la decrepitude d'un vieilJard, 

Les cates {Qnt abandonnes a I~ popu~ 
lace. L'amufement de ceux qui ne peu­
vent decemment les frequenter, corififie 
dans Ie jeu des echecs : ils y excellent 
pour l' ordinaire ; mais ils ne rifquent leur 
argent ,\ aucun jeu ; ~ l'exet,nple des 
~hn(tiens n'a pq les [edt\ir~. 

115 ont des hltteurs dans leurs fetes, a 
1a maniere des anciens. Ces athietCes Ie 
frottent d'huile, & comhattent fans autre 
habillement, qu'une paire de cale<;ons ! 
ils ne manquent pas de force, mais ils 
rpanquent abfolull1ent de grace. 

En general ,1e~ Turcs ont une [orre 
d~a;erfion ~our tOti~ exercice' un' p~u 
VIOlent. ~l s ep fapt de peaucoup qu'lls 
Ie regardent comme falutaire: j'en ex,,: 
ceJ?te Ies grands, ,Slli s'exercent ~ lancer 
Ie Javelot. A l\~gard du peuple , (on C3-: 

naere dl une indolence n:~elle & nne 
g!avit~ affeae.c) . 
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11 n'efr point ici qneil:ion de carroffes. 

Les «ames les plus. qualifiees marchent a 
pied, {oit dans 1a ville, foit a la prome­
nade. Si Ie voyage eft long, eUes font 
portees par des mules dans nne litiere. 
Les hommes les plus diil:ingues vont a 
cheval dans la ville comme a la cam­
pagne ; ils font precedes d'un certain 
nombre de dome1iques ; & cd ufage a 
peut-etre quelque chofe de plus noble ~ 
que de s'enfenner volon!~irement dans 
lIne bOlte roulante, 
, On dit qu~ les Syriens on! figure au­

trefois dans la linerature ; mais rien n'ea 
rappelle Ie fouvenir. On voir ici des ne­
gocians ,des finqnciers & des pachas, 
q~li ne favent ni lire oi ecrire. 11 y a ce­
pendant it Alep ~m fort grand nombre de 
cplleges ; mais dans quelques~uns , OIl 

n'enfeigne abfolllmenr rien, & dans lei 
autres fort peu de chofe. 

Les femmes d'Alep fe co~ffent fingu..; 
li~rement. EIles ont {lIr Ie derriere de Ia 
tete un grand bonnet de cuivre , auquel 
eft attache ~111 mouchoir de toile, qui 
pend negligemment fqr l't~paule gauche. 
Leurs robes de foie ont des manches auffi 
amples que ceUes des cord{::'liers , qui 
leur rombent jufqu'a mi-jambes , un des 
cot~s 4e leuf jllppon eft feL o~~ife pres 

L 1) 
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LLl geneu ; mais elles ont des cale~en$:. 
qui defcendent jufqu'aux fouliers , qui 
iont de bois, & imitent les fandales d~ 
nos capucins. 

Encore un mot des fel,11mes. L~s vieil~ 
les forn: teindre leurs cheveux en rouge­
avec l'henna ; & to utes fe noirciifent les 
fourcils avec une compofition qu'on ap­
pelle hq.rrat. L'henna let!f fert encore a 
pcindre leurs pieds & leurs mains, & a y 
tra<;er differentes figures. Sa couleur de.,. 
vient jaune & defagrea1:>le : cependant 
l'ufage en eft univerfel. On voit auffi des, 
vieillards qui fe noirciifent 1a barbe, pour 
paroitre plus jeunes; & ces ufages fon~ 
fuivis par tous les habit~ns de cette con~ 
tree. L~ difference de religion ne les 
empeche point de s'accoJ;der f\lr ces ba., 
gatelles; & ils ne s'accordent pas moins 
lilt l'attachement aux cercl,11onies du culte 
exterieur ; mais les uns & les atItres en 
negligent Ie fond; & <;>n peut leur appli-: 
(iller a tous, ce que certain mufti di1oi~ 
des Tnrcs, que pour en faire 'un portrait 
,eritab\e , il f~ut les peindJ;'e diff~rens d~ 
.e qu'ils paroiifent. . 

Je fuis, &c. 
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LET T REI I I. 

SUI TED E LA. S Y R I E.· 

J E ne quitte point encore la Syrie ; 
Madame: il me refte meme a vous en­
tretenir de ce qu'elle a de plus curieux 
& de plus celebre. Je commence par Da­
mas, capitale de tout Ie pays. Apres l'a­
voir et(~ long-tems d'tm royaume de fan 
nom, eHe fur (oumife par Omar, fuccef­
feur de Mahomet ~ & prife fur les M<:­
melucs en I 5 16 par Ie fultan Selim I. 
Depuis ce tems , eUe eft refiee aux Turcs. 
Damas paroit ri'avoir pas plus de deux 
milles de longueur: fes rues font etroi tes 
& res maifons baties de briques cuites au 
foleil; c'eft mains 1a pierre qui manque 
dans ce canton) que I'aaivire a fes ha-

_ hitans. Dll refie, chaque maifon renferme 
tine ou plufieurs fontaines garnies de 
marbre , des appartemens fomptuellx , 
dont Ies p1afonds & Ies panneaux font 
richement peints at! dores , & , pour 
l'ordinaire , line cour quarree & fort 
grande, qu' environne line galerie plus ou 
moins ornee~ mais qui l' eft toujours beau~ 

C iij 
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coup chez Ies cit oyens opulens. La ri­
cheife· de ces ornemens & Ia p.:mvrete d~ ~ 
l'edifice offrent Ie contrafte Ie plus frap-
pant & Ie plus bizarre. . 

Les Turcs ont fait une mofquee de l'e­
glife de S. lean-Baptifte. Ceil: un Mtiment 
confiderable; mais nul chretien n'y entre: 
il ne leur eil: pas meme permis d'y porter 
la vue. On y conferve la t{!te clu faint, &; 
quelques autres reliques enfermees clans 
un lieu particulier. Ce lieu eft en fi grande 
venerati{)n , qu'un Turc laique qui ofe­
. roit y penetrer , {eroit puni de mort. 11 
regne, a ce fujet, chez les mufulmans , 
une tradition alfez f1l1guliere : ,'eft que 
Jefus-Chrift doit , au jour du jugement , 
defcendre dans cette mofqm:e , & Ma­
homet dans celle de Jerufalem. 

Je vous parlerai peu du cMteau de 
Damas ; c'eft un edifice vafte , mais 
rufiique , qui contribue p1usa fortifier 
1a ville, qu'a l'ernbellir. 

Rien de plus d6licieux que les environs 
de cette capitale. Mahomet les ayant ap­
per~llS du haut d'nne montagne, refufa 
.cl'y defcendre , & s' eloigna ~ en difam : il 
n'y a qu'un feul paradis defiine pour 
1 nomme;le mien ne fera pas de ce monde. 
On viiite {ur-tont ,avec une forte de ref­
pett, Ie champ de Damas. C'eft nne ben 
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.& vafre plaine, 011 l' on pretend que Ie 
premier homme fut cree. V ous ne doutez 
pas, Madame, que je n'aie voulu la par­
'courir a mon tour. Ie comparois Ie nou­
vel EdeR , avec l'idee qu' on nous a laiifee 
de l'ancien. Je donnois iibre carriere it 
mon imagination. Peut-etre,difDis-je, efr­
ce 13 que Ie ferpent fit fa harangue; peut­
etre efr-ce ici qu' Adam fut feduit par Eve. 
1'aurois voulu appercevoirquelques re­
jettons de l"arbre , dont Ie fi'uit a caufe 
tant de maux: je cherchois de l'reil ces 
berceaux otlle premier homme & la pre-; 
miere femme parloient d'amour fi ten­
,drement, fi on en croit Milton: enfin , je 
voyois mal ce qui fe trouvoit reellement 
fous mes yeux , pour m&occtlper .de C~ 
qui n'y etoit pas. 

N on loin du champ de Damas, on trouve 
un grand h6pital, accompagne d'une mof~ 
quee mag:nitique, & quelques alltrcs ba­
timcns dignes d'arreter Ies reg.ards. La 
maifon d'Ananie, dont it eft fait mention 
dans Ies aB:es des Apotres , exifie encore. 
,On y voit un antel pour les chretiens , 8(. 
un lieu de priere pour les Turcs ; c'eft ce 
Guelle offre de plus remarquable. L'en~ 
,droit 011 S. Paul fe repofa quelque tel11s 
<:pres fa vifion , eft indiqlle par un petil: 
,idi6ce de bois, ou , pOHr mieux dire § 

C iv 
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par Pantel que cet edifice renferme. 

La ville de Damas eft entouree de­
jardins tres - valles, mais plant~s fan$ 
orore & fans art. Un autre point les dif~ 
tingne des not res , c'eft ql.Con y trouve 
des fruits. Ceil: auffi aux environs de 
cette ville, que fe voit la montagne fur 
Ia9uelle on pretend qu' Abel fut maifa­
ere par Cain. Chaque pas que ron fait 
dans eette contree , rappelle a l'efprit 
quelque paifage-de l'eerimre ; auffi m'e­
tois-je muni d'une bible, a I'exemple de 
ee voyageur qui vifitoit Ia Troade , l'il ... 
liade a la main. 

Je fis connoiifance avec un medecin 
Fran~ois , qui voyageoit par curiofite. It 
avoit rendu au pacha de Damas un fer­
vice important; eela no us valut Ia pro .. 
teCtion de eet officier. Le medecin, que je 
nommerai deformais Ie doCleur, n'avoit 
point encore vu Ie Liban, & vouloit vi­
fiter Balhec. 1e fus charme de profiter 
d'une telIe occafion. N ous partimes, apn~s 
avoir pris les precautions qu'exige cette 
tournee ,& nous fejournilmes a Sidonia, 
ville Mtie par Juftinien. Elle eft fitLH~e fur 
Ie fommet d'un rocher, & n'offre d'ail­
leurs rien de remarquable. Il faut en ex­
eepter fes vins , de meme qu'un couvent 
habite par vingt moines Grees , & en--
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viron Ie double de religiellfes. Un feltl 
mur leg enferme , & aucune doture ne 
les fepare. 

11 eft peu de montagnes plus celebreS 
que celles du Liban: il n'en eft aucune 
dont l'ecriture faife fi fouvent -mention. 
C'eft aujourd'huila demeure du plus grand 
nombre de chretiens maronites ,c'eft-a:'" 
dire, de ceux qui {uivent Ie rit latin. On 
y voit une multitude de chapelles & une 
multitude de monafteres. Jene m'arre­
terai qu'a celni de Canubin, fameux par 
fan anciennete ; c'eft ie fiege & 1a de­
meure ordinaire du patriarche des maro­
nites. Le Mtiment eft vafte , mais pen re­
gulier ; il eft en partie pris dans Ie rocher, 
& l'eglife y eft entierement pratiquee: 
eile n'a environ que vingt-cinq pas de 
long fur dix ou donze de large; peut­
etre eft-ce Ie feul endroit dans tout Ie 
levant, olll'ufage des cloches foit perm,i,s. 
Les Turcs n'en peuvent fupporrer Ie foft; 
& ils ne laiifent fubfifter les cloches de 
Canubin, que parce qll'ils ne font point a 
portee de Ies entendre. 

Les moines de ce convent [ant au 
nombre d'environ quarante : ils fe difent 
de l'inftitut de faint Antoine; mais iis 
{nivent la regIe de S. Baftle. Leur ma­
-niere de vivre eft tres-aullere ; jamais ils 

Cv: 
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n(mangent de viande ; & les etrangers 
CJui les vifitem ,{onf obliges d'imiter h~llr 
abfiinence. J'appris que la pauvrete n'en­
troit pour rien dans cette reforme. Le 
domaine du patriarcae& dumonafiere eft 
confiderable & bien employe; ce qui ex­
cede les he{oins des religieux., fert a pra­
tiquer l'aumone & l'ho1pitalire : ce n'etl: 
pas meme l'unique point qui fafi"e fou­
venir q~le ces hons {olitaireshabitent Ie 
herceau de l'eglife. 

On nous condui:fit ala groue de faime 
Marine, vierge qui a long - terns vecu 
parmi les xeligieux de Canubin. V OllS 

_pre[umez facilement que {on fexe etoit 
,ignore: envoiciune _preuve. Certaine 
fiUe de mauvaife vie accoucha d\m gar­
~on , & jugea apfOpOS d'a.ccn[er Ie 
frere Marin d'enetrelepere. Le fi-:­
lence en preten.du religieulX pamt aux 
Clutres ,un aveu de fon crime.: il flIt 
chaffe de la maifon .~ .& condamne .a 
nourrir cet-enfaut, qui lui etoit.fi gratui­
tement attribue.La fainte obeit; & ce ne 
fut qu'apres fa mort, qu' on reconnut, a 
Ia vue de.fon {exe ,Joninoocence & eex­
ds de fa charite. 

NOlls ¥ifitames plufieurs hermitages_I 
k nons en omimes 'une plus grande quan­
lite. Le maronite qui ~ous,guidoit ,nOllS 
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;ruTura que Ie nombre des grottes autre­
fois habitees~ aUoit a plus de huit cens. 
'Toutes alljourCl'hui font inutiles ; & je 
-doute qu'elles redeviennent jamais necef­
{aires. Chaque i'iede a fes ufages & fes 
modes ~ meme en matiere de zele & de 
piete. On eft au)o~lrd'hui perfuade qu'il 
n 'y a pas moins de merite a fe rendre utile 
-aux hommes, qu'A -les fuil". 

Nous parvlnmes -enfin a 1a foret des 
Cedres. V ous favez, Madame, combien 
,ces arbres font fameux dans l'ecriture-: 
ils ont fourni de frequentes allufions aUK 
-prophetes & aUK autresecrivains ,He­
hreuK. 

Les cenres fleuriifent dansh neige , & 
-()ccupem tine partie tres - elev~e de 1a 
montagne du Lib;m. La g'roifeur des plus 
,snciens eft prodigieufe ; mais leur .trone 
"principaL a peu de hauteur. A cinq 'oufix 
,pieds ae terre, il-fe divife en cinq 'On fix 
_.autres 'trocs:qui ., prisa part, -forme­
roient chaCUD ungros & grand arbre : 
,leur feuillagerdfemble a celui du genie­
lyre ,qui eft., ,€lit-ol'l,,-'le cedre ele France: 
,!l a doncbien deg~J~1:'e dans nos clim'!-!s. 
~Les pim gros cedres .du m'Ont .Liban :font 

- .aunombre de vingt. Notls en vimes un,e 
j>lllsgrande<Juantit,e de moindre ,~~I1-
~01e rlns,de {or.t petits. La cime de C~ 

. <: vj 
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clerniers s't!leve en pyramide , comme le 
cypres. Au comraire , celIe des grands 
cedres s\~largit & forme un rond parfait. 
lIs font les teuls qui produi[ent du fruit r 
& ce fruit reffemhle a la pomme de pin, 
excepte que la forme en eft plus groffe , 
& la couleur plus rembrunie.Ces pommes 
de cedre contiennem une e[pece de hau­
me epais & tranfparent, qui, dans un eer .. 
tain terns de I'annee , romhe goutte a 
goutte : il fort auili du cedre meme, une 
refine odoriferante. Je ne dois pas ou­
plier unfair quim'a ere certifie : c'eft que 
Jes rameaux des plus grands de ces ar­
bres, qui, dans la belle faifon , forment 
~me efpece de roue ou de p~ra{ol, fe ref­
ferrem a la chflte des neiges , dreifent -
~eur pointe vers Ie ciel, & prennem en­
{emble la figure d'une pyramide: on 
ajoute qu'e lanature leur infpire ce mouve­
ment , pour les mettre a portee de rdilhr 
au poids de la neige , qui autremem les 
accableroit. Je ne VOllS garantis point 
cette efpece de prodige ,mais on ne pa­
.roit pas en douter fur les lieux. 

Nons achev£imes de traverfer la mon­
tagne du Liban ; & apres en avoir fran-chi 
tine autre, qui fait partie del'Ami-Liban" 
nous nous trouv~mes dans la plaine de 
Bocat. Cdt a l'une de fes extremites , 
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qtitefi fituee la ville de Balbec , que nous 
allions vifiter. Elle eft gOllvernee par un 
aga, a qui nous remimes des lettres du 
pacha de Damas. Ces deux ofllciers vi­
voient depuis quelque terns en bonne 
intelligence; & nos lettres nous valurent 
une reception favorable. Nous choisimes 
pour logement , la demeure cl'un cure 
maronite ; car on trouve dans cette ville, 
des chretiens maronites, des chretiens 
grecs , & meme des juifs. Le nombre des 
habitans, en general, eft d'environ cinq 
mille; mais il fut beaucoup plus confi­
derable autrefois : auffi la meilleur par-· 
tie de fon terrein eft-elle entierement ne­
gligee. J'en excepte une foible portion, 

_ qu'on a convertie en jarclins. 
Les amateurs d'antiquites trouvent ici 

de quoi fe fatisfaire : il eft peu de villes 
qui oifrent des reftes fi magnifiques. Ce 
qui fixa d'abord notre attention, fut un 
Mtiment vafl:e & i\ demi mine, qu'on 
appeUe Ie c!uaeau de Balbec. Sa forme ex­
terieure efl: celle d'nn quarre long: il a 
pour premiere entree, un portique , dar t 
l'efcaliel' efl: entierement detruit. Ce por­
tique etoit garni d'nne colonnade dont 
il ne refte qtle les piedefraux : il contient 
trois portes , qui toutes conduifent a une 
,ourihexagone; & de ,eIte 'OUI, on.paf-
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foit a tine autre, quarree. Les bMimens 
-qui entollfoient l'une.& fautre , avoient 
.'environ quarante-cinq pieds ·de hauteur, 
fur cent dix deiarge & quatre-vingt-cinq: 
..de long; ll1ais Ies ,edifices de 1a aerniere 
furpaifoieFl:t les autresen' magnificence. 
N ous rell1arqu~mes fur-tout les ruine, 
<d'un troiiiell1e batiment ,:qui.a dltfaire Ie 
principal corps de ce palais; il etoit en­
'Vironne de colonnes dont 1a groifeur 8c' 
fa hauteur [ltrpa{foient toutes les~ dimen­
flonsordinaires : lenr [uil: etoit.compofe 
6e trois pieces etroitement unies, mais 
fans qu' on ait eu recours au ciment .: it 

, 1\ I I I I d d .11 a meme ete emp ·oye .ans aUClUles 
edifices dont j'ai a veus parler: .on y fup­
~pleoit par des barres de fer, pour lef­
quellesonavoit creufe ,des trO.IS .dans 
..L:haque pierre. Ces :barres avoientcom­
,munement un pied tie long; ellescontri­
Imoient ala folidite du b~timent ;.& l~on 
a vu Ides.co1onnesbrifees dans leurfufi, 
-fans '<;fue leurs jointure,s c<liell:t pu .etre 
ieparees. . 

II regne, {ous ce V<ffie·monument ,des 
-VOfltesqui en rempliffent toute.l'eten'due. 
~Nous :.etlmes l'audace d'en parcourir '1a 
;:l'l1eilleure partie. 'Figurez-votls me voir, 
.Mada1l1e, un flambeau a 1a main {! ·mar .... 
J£her ~ .en .,haRulant ,Jur des,de.(;.ombr.es ~ 
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llffi'larrerer 011 Ie docteur s'arretoir ; econ­
yer fes obfervations ; h!i faire les mien­
nes ,& ne-fortir enfin de .ce tombean, 
-<Ill'apres aveir rifqne mille fois d'y de­
meurer. Ces vOlltes communiquent les 
lines aux autres, & font compofees 
<Ie gran des pierres brutes dans un gOllt 
rllftique. 

A que1que diftance du palals , eft 
':fitue un temple moins vafte ,mais auffi. 
magnifique & mieux conferve : fa for­
me eft celle d'un q~larre long. Il regne 
-dans tout Ie pourtour de fes murailles , 
un periftile compofe de quarante colon­
nes ; fdvoir, douze fur chaque cote, huit 
fur Ie derriere, &. aut ant fur Ie devant du 
portail. Ce portail offre Iui-meme deux 
.Tangs de colonnes, & trente pieds de 
iprofondeur1 La hauteur de chaqueco­
Jonne eft de 'Cinquante-deux pieds , & le 
-diametre .de fix: l'efcalierqui condui­
{oit au veftibule du temple_, eit entiere~ 
'ment ruine. Cet edifice a deux autres ef.­
caliers a fonentree-: i1 a cent pieds de 
profondeur en dedans , & la meme Iar­
geur que fon ve1tibule, _c' eft.a-dire, celle 
-de loixante-quinze pieds. 

VOllS etes furprifedeme v-oiTentrer 
;danstous ces details, mais Ie docteur. n>:' 

llQlI!! fit pas grace d'un pou,e. n falu 
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l'avouer ,Ie temple de Balbec efl: hieli 
digne de cet ex\:es d'attention: fa magni­
ficence interieure repondoit Ii ,elle du 
dehors: un double rang de colonnes can­
nelees , d'ordre corinthien , foutient Ia 
nef qui eit accompagnee d'une- efpece de 
cha:ur & de deux bas cCHes. Ces colonnes 
font ifolees & au nombre de douze.;· 
c'dr-:i-dire, qu'il s'en trouve fix de part 
& d'autre : d'autres colonnes engagees 
d'un tIers dans Ie vif du bihiment, font 
oppofees a celles de la nef, & offrent les 
memes proportions & Ies meme orne­
mens. Le reite dumur eil occupe par des 
niches deitinees , fans doute , a placer les 
fratues des dieux ou des heros de l'anti­
<Iuite. A l'egard du cha:ur, fes ornemenS" 
repondent a ceux de la nef; mais il eft plus 
eleve, & l' on y monte par treize degn§s 
<Ie marbre : tout enun, dans cet edifi ce , 
annonce, & la magnificence de fon fOI1-
dO/teur , ]X Ie bon .gout du fiec1e 011 il fut 
conilmit. 

Un autre point digne de remarque, 
c'eft la groffeur des pierres qui ont fervi 
a Mtir les monumens dont je viens de 
vous parler. On a obferve que trois pier. 
1"es {eules fonnoient , a l'un des murs du 
palais , une longueur de plus de cent 
qcatrc-vil1gt pieds; c'dt-a·dire ,que cell.e 
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de ehaque pierreefi d'environ dix toifes. 
On voit encore, dans nne carriere de 
marbre ,plufieurs blocs qu'on y avoit 
failles, fans les employer: quelques-nns 
port€nt jufqu'a dOlize toifes de lon­
gueur, fur une largeur '& une ,epaiifeur 
d'environ quatorze pieds. Je fuis tOtl­
joursfurpris, jevous 1'avoue, que 1a force 
ou l'indtd1:rie humaine ait pu tranfporter 
au loin de pareilles maifes. 

11 me refte , Madame , a VOllS parler 
d'un fecond temple, bien moins confide ... 
rable que Ie precedent: fa forme eft cir­
culaire, & fon diametre d'environ trente .. 
deux pieds. C' eft \ll1e ef pece de dome par­
tage en deux etages dans fa hauteur: il eft 
d'ordre €orinthien en dehors; mais, dans 
l'interieur, eet ordre fe trouve mele avec 
l'ionique. Par-tout, Ie fllft de fes colonnes 
eft d'une feule piece; & il regne une co­
lonnade autour de tonte fa circonference. 
La partie inferienre de eet edifice eft au­
jourd'hui une eglife a l'ufage des chre­
tiens grees : leurs pretres l'ont dediee a 
{ainte Barbe; ils difent que ee Mtirnent 
eft la tour 011 eette fainte fut enfermee. 
115 ont auffi , je ne fais pourquoi , gate 
toute l'arehite8ure & la fClllptllre du de­
dans; elle etoit de marbre, & ils l'ont eou­
verte de platre ; ce qui prouve que le.tr 
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,gollt n;eft guere moins deregle que teur 
imagination. . 

Telles font les principales antiquite~ 
qu'on trouve encore a Balbec. II eft fur:' 
p'renant que leur date ne foit pas mieux 
connue. Vordre dorique & ¢orinthlen 
qi,li regneht 4ans ces hatimens, prou .. 
vent qu'ils furent ~onftruits {ous la domi .. 
nation des Gtecs , ou meme fous cell~ 
des Romains. ie docreur ba.1an~a ces 
<1eux opinions, {e dhermina pOllr 1a der. 
niere , & prouva tres-bien qu' Antonin Ie 
Pieux etoit Ie vrai fbndateur du principal 
temple & du palais de Balbec : mais un 
rabbiri , que nous vifitames ,nOllS aBllril 
que Balbec avo!t ete fondie par Salomon; 
que Ie palais qui exifte encore en partie, 
eft 1e meme que ce prince fit hatir pour 
la fiUe du Roi d'Egypte ,~~il'il avoit epou. 
fee. Ce palais , .ajoutoit-il , n'ell: autre 
chofe que la maifon ou'la tour du Liban, 
qui reg~rdoit Damas, &,' ,dont il eft 

. fait mention dans pll1fieursendroits de 
J'ecriture. 

Pour les Grecs , iIs fouriennent que 
Balbec efi l'ancienne Nicomedie ;- ils en 
apportent pour preuve cette prerendue 
tour de {alnte Barbe , dom je viens de 
parler. II ell: vrai que 1a fainte fut mar~ 
tyrifee a Nicomedie; mais cettevi:ll~ 
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fubii11:e. encore aujourd'hui aifez proche 
-de Conftanrinople ; & Ia tour oli fainte 
Barbe fut enfermee, n'a certainement pas 
ere tranfporree a Balbec. 

011 difoit autrefois, que Venus avoir 
etabli fa cour dans cette Ville; qu'elle y 
<liftribuoit les graces & la beaute. Les 
femmes de Balbec paifoient , en effet, 
pour Ies plus belles de toute 1'AGe ; eUes 
etoient en meme terns les plus galantes; 

, Ce n'efr pas 1a meme chofe aujourcl'hui: 
leur vertn femb1e s'etre accrue aux cle­
pens de leurs charmes. On n'y retrouve 
pas non plus ce grand nombre d'excel­
lens muficiens dont on vanroit 1es talens ; 
ces talens ont ni1pam avec la beaute des 
femmes. 

N ous qnittames cette ville, com bles 
des politdfes de l'aga : it nOllS donna 
meme nne e{corte (.{. des gai des, qui nOllS 

<:onciuiiirent par line route oppofee ,\ ceHe 
que nOllS avions d'aborclfuivie. Elle offrit 
·de nouveaux: objets a notre curiofite ; & 
nous les cherchions, lorfqn'its ne fe pre~ 
{entoient pas. Je ne VOliS citerai point 
tousles lieux que nous vifitames. En voici 
1.In qui merite toute 1a veneration d'un an~ 
tiqnaire; c'eft Ie bourg de Ban. Le cloeteur 
111'apprit qu'on Ie croyoit bati fur les rui­
»es de la premiere vilLe du monde. 11 eft 
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fitue dans Ia region Giobbet ,a l'otient de 
Tripoli. Tout ce pays e:£1: bien arrofe, bien 
cultive, & poffedepar Ies {euis maronites. 
Quantite d'habitans , hommes & femmes, 
y parlent encore Ie fyri~que ou Ie ehal­
deen. eene langue n'e:£1: cependant gued' 
en ufage que dans Ie fervice divin : l'idio­
me vulgaire de tout Ie Liban , e:£1: l'arabe. 
On trouve dans ceUe meme contree ) les 
te:£1:es de la ville de Hadet ., celebre pat 
la valeur de fes habitans, & Ie fiege qu'elle 
(outint pendant fept ans contre les Sar .. 
razins. 

Non loin de 1';' ) fe trouve ,.Ill canton 
delicieux, orne de jardins, & entre-coupe 
de ruiffeaux. La douceur de l'air qu' on y 
refpire, y fait regner un printems eontl~ 
lmel. C'eft lei qu'efr fitue Ie bourg d'Eden, 
ollies otientaux ttoient qhe fut autrefois 
Ie paradis terre:£1:re. Si leur opinion eft 
vraie , mes recherches aupres de Damas 
ont ete doublementfhimerigues. 

Les peupies du Llban etoient {oumis 
autrefois a un prince chretien de cur 
nation: fa maifon etant ete.inte , c'eft Ie 
pacha de Tripoli, qui difpdfe aujour­
d'hui de ce gouvernement; mais,il a tou­
jours foin d'y nommer un feigneur ma­
ronite. 1'appuierai peu fur Ies mreurs de 
ces chretiens ifoles: ils font, pour l'or-
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din.aire , pauvres & ignorans ; mais ils 
exercent l'hofpitalite avec zele -& envers 
tout Ie moude ; vertu qui leur eft com­
mune a- 'ec tous les peuples d'orient. 
Leur pauvrete n'efl: pas meme univer­
{eUe. Ceux qui habitent certains cantons 
dll Liban, jouiifent des richeifes que pro­
duit l'abondance. Ces lieux font fertiles 
en bleds , en fruits, en paturages, en oli. 
viers, en yin , en mllriers, &c. Les mll­
riers,les oiiviers,les vignes mem~ of.., 
ficnt par-tout un plan exact, un eoup­
d'~il regu1ier : 1a .gro{feur des raifins eft 
{'xlraord1l1aire, & leur qualite admirable, 
V Qiei quelque chafe de plus rare encore; 
c'efl: que dans cette contree, on ne can. 
nait ,ni la mauvaife foi , ni 1e 1an:in , ni 
les proc~s , ni les peines affiicti ves, ni 
fur-tqut les de1its qui m~ritent ees chati.., 
mens. J'ai eherche la raifon de ce phe­
nomene, & je crois l'avofr trouvee. Les 
maronites font des chretiens ifoles, qui 
ont pour voifins,& pour ennemislesTurcs 
& les Arabes. Rien n'emretient mieux la 
concorde & l'~quite chez une nation, que 
des ennemis injufi.es & puiifans. Si les 
lnaronites habitoient certains cantons de 
l'Europe, ils feroien~ , fans donte , com­
me les c;hretiens qui ne craignent ni les 
Arabes • ni les Tun~s. 
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J'oubliois de VOllS dire que les pretres 

maronites font maries: il en faut excepter 
les moines. J'ai dine flvec un cure & route 
fa fa~i1le qui etoit nombreufe. Ilsfuivent 
cependant Ie rit latin; mais ils ont retran~ 
ebe Ie ceIibat des pretres. Ils n'en font que 
pIllS aetifs a remplir leurs autres devoirs. 

C'eil de Palmyre , 'Madame, que je 
VOllS ecris : npus y fommes arrives depuis 
quelques joms. Cette ville merite une 
relation particuliere ; auffi fera-t-elle Ie 
fujet d'une autre kttre que je joindrai 
a celle- ci ~ 

Je fuis , &c., 

[Je Palml,e, ee '7Ie-Jlrler 1736, -
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J E continue, Madame, a vans prome", 
rer parmi des ruines. Daignez cependant 
ne point vous rebuter. Ces debris font a­
peu pr~s les [eule~ richeffes de ces con"'! 
trees; mais les poifeifeurs de ces treror~ 
Q.'en font l1.i moins miferables , ni mains 
etonnes du prix qpe nous y attachons. A 
peine ont,il~ jamais bien envifage ces pre­
~ieux rell:es q~li nous attirent de ~fi loin , 
qui nous expofent , pour les voir, a tane 
de fatigues & de perils. 

Le doaeur me prevint fur ceux qui 
no us attendoienr, avant que d'arriver a 
Palmyre. Un vall:e defertnous feraroit de 
~.ene ville fametlfe : nOllS rifquions d'etre 
pill¢s par des partis Arabes. Ii ell: vrai 
que l'~fcorre CIt}e nons donna Ie gOllver­
penr de BaIbe¢ , nous raifura. Je vous 
epargnerai Ie det<j.iI ,de cerrains prepa~ 
ratifs indifpenfables ; ils fe fupp~fenr 
d'eux-memes710r(qu'il s'agit d'nne route 
pdreill: a celi.e que nOl~s anions [lIiv~e; 

Apr~s aVOlr traverfe Ies ~orges fienles 
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de l' Ami-Liban , nOlis nous arretfunes ~ 
Cara, village affez eonfiderable, & moins 
r nine que quelques autres qui l' avoifinenr. 
Il n'eil: point rare de trouver dans ces 
contrees, des villages fans habitans 2 & 
des habitans qui manquent d'afyle. Cha­
ClIn d'eux ne feme qu'a proportion de ee 
qu'illui faut pour vivre ; & quand la re. 
coite manque, il eft eontraint d'aller vi" 
vre ailleurs,Otl de penr de mi{ere.Le mau:' 
vais gouvernement des Tures eft la fouree 
de tous ccs abus : il aneantit la population, 
que leur prophete avoit ,dit-on ) fi fort 
a cceur. 

n faut avoir une vocation bien -de­
cidee , pour fuppprter l'enm,li du defert' 
qui mene jufqu'a Palmyre. C'eil: l~ne vaile 
plaine, Oll 1'on n'appers:oit que du fable, 
fans y trouver une gomte d'eau. Heurel.l" 
1ement nOlls en avions fait provifion, tant 
pour nOllS que pour nos che vaux & beres 
de fomme. Au bout de eette plaine eft un 
aqueduc ruine ,qui anciennement con .. 
duifoit ·l'eau a Palmyre. Pluheurs tours 
qual'rt:es, qu' on appersoit enfuite, attire .. 
rent mes regards. Le docteur m'apptit que 
c'etoit la fepulture des anciens habitans. 
de cetre ville. Ces monumens fuffiroient 
fenls pour nous donner u~e tres-haute· 
idee de fon antique opulen~e; mais ~ue 

font-ils 
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font-ils en comparaifon de ce que no us 
vimes plus loin ,c'eft-a.-dire, des mines de 
Palmyre meme? Quel magnifique amas 
de bafes , de colonnes , de chapitaux ,les 
lll1S renverfes & accumules , les autres 
dehout! Tous ces riches debris font de 
marbre blanc, & les colonnes, d'ordre 
corinthien; elles forment Ie coup-d'ceil 
Ie plus impofant ,Ie plus extraordinaire 
qu'il {oit poffihle d'imaginer. Les mife­
rabIes cabanes qui fervent d'afyie aux 
modernes habitans de Palmyre, achevent 
de relever la magnificence de ces ruines 
anciennes; jamais il n'y eut de comrafte 
plus frappant & plus bizarre; Pour VOllS 

en former nne idee, rappellez-vous les 
chetives mafures qui mafquent honteu­
Cement a Paris Ie fuperbe periftile du 
Louvre *. 

Ce fut toutefois dans ces cabancs ;' 
qu'il nous fa11m hahiter. Quelques jours 
de rep os nous euirent ete fort lalutaires ; 

* Dans Ie terns OU ecrivoit notre voyageur, 
on n'avoit pas encore degage cett:! magnifique 
colonnade, des voiles honceux qui la deroboient 
a la vue. Ceft a M. Ie marquis de Marigny que 
1~! publie doit Ie plaiur de contempler , fanS' 
<tbftade , les bea\ltes de cet admirable edifice. 

TomeI. D 
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J,TIais Ie doB:eur etoit encore plus curieu~ 
que fatigue. 11 c()mnien~a fes recherches 
des Ie lendemain de notre arriveee ; & je 
raccolTIPagnai,pour profiterde fes remar", 
ques. N~ {o-yez clonc point {urprife ,fi je 
par[eme ceue lettre de quelques det;;tils 
:kientifiques: c'efi a lui feul que vous e~ 
ferez redevable. Je commence par ce qtU 
regarde I'ancien etat de Palmyre. 

Son or;.gine , nous elit Ie doB:e:ur s eft 
tres-incerta,ine : on croit cependant POl\­
vo:r l'attribuer a Salomon. IlIa fit , dit .... 
on, batir fur ies Iieux meme, 011 fon pere 
tua Ie geant Goliath: c'etoit , fans donte, 
pour eternifer Ie fouvenir de eerte vic­
toire. Ce qu'il y a de certain, c'eft qn'ol1; 
troHV€' dans Ie premier livre des Rois , 
que Salomon batit .une ville. dans Ie de­
fert, & Ia nomma Tedmor. On lit, de plus's' 
dans J ofephe ,que, quelques fiecles apres ~ 
Ies Grecs & les Romains avoient donne a 
cette ville Ie nom de Palmyre ,mais que 
les Syriens lui con{ervoient toujours fon 
premier nom. Les habitans aau~ls nous 
montrerent , entr'autres part1clllarites , Ie, 
ferrail de Salomon, Ie tombeatl de fa con­
cubine favorite, &c , & nous dirent : 
.' T ontes ces chofes ont ete faites par 
" Salomon, fils de David, avec Ie fecou~ 
., des efprits ". 
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Cette ville paroit avoir ete connue fort 

tard des Romains & des Grecs; mais c'eft 
a eux feids , fans donte, qu'il faut attri­
buer la meilleure partie de fes plus beaux 
edifices. L'ordre corinthien , qui s'y fait 
par-tout remarquer , en efi tme preuve; 
cet ordre etoit ignore de Salomon & de­
fes architetl:es. 

La ville de Palmyre efi , ou , pour 
mieux dire, fut tres-avantageufement 
fittH~e : fon fol efi fertile, quoiqu'un de­
fert vafie & fablonneux l'environne de 
toutes parts. I1lafepare,en que1que forte, 
cia refie du monde ; ce qui fit qu'elle con­
ferva tres-long-tems fa liberte. Les Ro­
mains & les Parthes briguoient meme fon 
alliance , lorfqu'ils vouloient fe faire la 
guerre ; mais elle ne fur jamais plus illuf­
tree, que fous la fameufe reine Zenobie. 
Cette epoque fait trop d'honneur a votre 
fexe, Madame, pour n'en pas rappeUer 
ici quelques circonfiances. 

Zenobie fe difoit iffue du fang royal 
d'Egypte, & comptoit Cleopatre au nom­
bre de fes ancetres;mais eUe n'herita point 
des foibleffes de cette reine. Jamais fem­
me, au contraire , ne montra un courage 
plus male, ni plus d'antipathie pour la 
molldfe & Ie rep os : elle faifoit fouvent 
plufieurs lieues a pied, a la tete de fes 

D ij 



,5 . SUITt DE LA SYRmr 
foIdats ; elle fuivit Odenat , fon mari " 
dans tOlltes Ies batailles qu'iHivra aux Per .. 
fans, aux Goths & aux autres ennemis des 
Romains, dont il avoit embraffe l'al1iance~ 
Les ferviGes qu'illeur rendit , Ie firent af .. 
focier a l'empire avec Gallien. Cet Ode..,. 
nat ~toit ne a Palmyre;1'l)ais on ignore fon 
rang & fa famille. 11 mournt aifafIine; & 
quelques ennemis de Zenobie firent cou­
ril' Ie bruit qu'elle avoit confenti a cette 
mort >, ainfi qu'au meurtre d'un fils qu'O ... 
denat avo it €u d'un premier mariage. Ce 
qu'il y a de certain, c'eit que Zenobie ,. 
<lyant pris Ies renes du gouvernement 
fous Ie nom' des enfans qu'elle..,meme 
avoit eus d'Odenat ) fon premier foin ftIt 
de rompre avec Ies Romains. Elle atta~ 
qua & de fit les troupes qu'ils envoyoien~ 
contre Ies Per{ans; & cette vitfoire la 
mit en poffeffion de 1a Syrie & de la Me,..­
fopota.mie. ~lle fit plus; elle s'empara de 
l'Egypte,qu' elle regardoit comme fon pa." 
trimoine. ElJ.e y joignit la meilleure par-. 
tie de l' Afle mine'Ure ; rnais elie fuccomba ' 
fOllS la fortune & ies efforts d'Aurelien;' 
Cet empereur l~ay-ant vaincl.le dans deux 
batailles '. vint l'aifieget: jufques.dans Pal~ 
:myre , fa capitale. Aurelien hli fit faire 
~. -:;.dqllE spropofitiond'accommodementi 
".A~ lcs rejett~ <.tyee hau~eur , avec me~ 
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'pris, mais ayant ete faite prifonnicre ~ 
"toute fafierte fe dementit , eUe porta 
meme 1a foiblefi'e jufqu\\ trahir fes plus 
'zeles partifans , & entr'autres , Ie celebre 
Login ) auteur du traite du fublime; 
tlom Boileau nous a donne 1a traduCtion. 
Elle l'accufa de ltii avoir diCte 1a letrre qui 
avoit fi fort irrite l'empereur. Ce prince 
Ie fit mourir ; mais on doit ajouter que le 
rheteur mQurut en heros, tandis que l'he­
rOine fe determina a vi vre en efclave. Ze­
nobie confentit a fervir d'ornement an 
triomphe d' Aurelien : elle fe maria enfuite 
aux environs de Rome; & eut des enfa;ls 
'<lui vecurent dans l'oubli, comme elle­
meme vivoit dans l'ob{curite. Ainf1 cette 
reine, qui fe vantoit d'etre ifi'ue du fang 
de Ch~opatre , ne 1a prit pour modele, 
oi durant fa vie, nia fa mort. 

Palmyre eft, d'un cote, commandCe 
par une file de momagnes ; de l'autre, eUe 
commaIlde a une vaile plaine. On voit , 
fur ces montagnes, quelques reftes de mo­
numens funebres) qui donnent nne idee 
magnifique de ce \qu'i1s furent autrefois. 
Un des plus grands avamages de cette 
ville eft l'abondance de fes eaux ; dIes 
fertilifent fan terroir, tan dis que tout ce 
qui l'environne , eft inculte & aride. 

Je Ie repete, on ne peut envifager les 
D iij 
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fuperbes mines de Palmyre , fans ~tre 
emu, fans eprouver un fubit enthou­
nafme, un melange d'etonnement& d'ad­
miration. e'eft particulierement ce que 
ie feffentis a l'afpeB- d'un templedu folell, 
dont, a quelques ruines pres , l'e~mble' 
fubfifte encore. Quelques perfonnes pre­
ten dent que la difpofition des colonRes· 
de cet edifice, joime aux entablemens 
qll'on y {uppo[e avoir ete & qui n'y font 
plus, fm la Couree 011 Perrault R\lifa l'idee 
de fon periftile. Je n'en fais rien , non 
plus que ceux aui ont I1afarde ce fait. 11 
parolt meme n'r avoir nul rapport direct 
entre aucun monument de Palmyre & 
cette facade admirable. Les anciens n'ont 
jamais ;mploye la double colonne , qui 
produit un fi bel effet an Louvre: peut­
etre meme n'ont-iI5 jamais connu l~s 
vOlhes plates, dont 1a forme eft fi agrea­
ble , & la con11ruB-ion fi ingenieufe. 

Quoi qu'il en foit, la magnificence du 
temple du foleil prouve que les Palmyre­
niens avoient line grande veneration pour 
cet aftre. On dit que cet edifice ayant ete 
fort endommage par les foldats Romains, 
dans Ie terns qu'Aurelien P!it la ville, cet 
empereur affigna , pour Ie reparer , trois 
cent livres pefant d'or, tirees des trefors 
de Zenobie, & dix-huit cent. livres pe-
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{ant d'argent, qui devoiem etre 1e'/cs fur 
Ie peuple ~ fans compter les bijoux de 1a 
couronne ~mais les Tnrcs, moins deyones 
au foleilqu1a la lune } moins partifans des 
arts que des armes, ont depuis fait de· ce 
temple une place forte: ils l'environ­
nerent en partie d'un fofTe, & fubftitue­
rent une tour quarree a fon principal por­
tique. 

Un autremonument,digned'etre com­
pare au premier, eft un maufolee_ qm a 
maintenant plus de 1750 ans d'antiquite. 
Une infcription que Ie doeteur m'expli­
-qua, porte qu'il fut bati par Jamblique , 
fils de Mocimll:s ,pour lui feryir de fepul­
ture. C'eftdonner une haute idee de 1'0-
pulence de ce particulier. n peroit (1':\;1-
leurs, que Ie principal foin des h,:bitans 
de Palmyre croit d'orner & d'embellir 
leur ville. Ce qui etonne , c'eft de n'y. 
rencontrer aucuns refies , foit d'un thea­
tre ,foit d'un cirque, ou de quelqu'autre 
en droit ddEne aux jeux publics. On fait 
que! etoit Ie goth des Grecs & des Ro­
mains pour ces fortes de fp~ftades : on 
ne peut guere dourer qu'ils n'aient eu 
lieu a Palmyre. Pourqu0i done ne relie­
t-il aucune trace de; monumens qui leur 
f~lrer,t confa<;res ? Sans doute qu'il en 
etoit de tettevil1ecornme de notre capi-

Diy 
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tale. Suppofez-la, four quelques iM.fian~ j 
reduite au meme etar que Palmyre ; on 
yverroit desruines quiimmortaliferpient 
& notre architefrure & Ia magnificence 
de nos rois; mais quels vefiiges pour­
roient faire fouvenir qt-t'on ellt jamais re­
pn!{ente a Paris Cinna , Armide , Ie Mi­
{antrope? Ne eroiroit-on pas plutot que 
eette ville qui entretient regt.tlierement 
trois grands {pefrac1es, n'auroit jamais 
eu que des jeux de paume ? 

J e demandai au dofreur queUe avoir pu 
~tre la (ouree des rieheifes de Palmyre , 
1ituee , comme eIle etoit, au milieu d'lm 
defert? n m'ap>prit que certe fituation avoit 
etc la, cau{e m~me de fon opulence. On 
ne peut douter , ajouta-r-il) que ce ne 
ffIt la grande route pour alIer aux Indes , 
avant que les Portugais euifent deeouver[ 
Ie cap de Bonne Efperanee: c'crait done 
neceifairement un {cjour tres-frequente. 
Jofephe dit quelque par.t, que1'abondance 
d'eau qui fe trouvoit dans ce lieu, tandis 
.que les environs en etoient depourvus , 
fut ce qui dctermina Salomon a faire biitir 
fur ce terrein ) preferablement a tout au­
tre; en un mot) Ie defert ctoit pour Pal­
myre une {ouree de richeifes, & un gage 
de il'trete. 

C' eft 3uili par cette raifon , qu'il [ub~ 
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fiile encore a Palmyre un fi grand nombre 
tie ruines: il n'y a, dans Ies environs, au­
'lIne ville Oll i'on ait pn les employer a. 
d'amres ufages. Ces ruines occtlpent un 
efpace d'environ trois milles : je dome 
que ce terrein ait renferme toute 1a ville 
dans fon etat Ie plus flori!fant : il y a ap­
parence qu'elle couvroit un canton d'en­
viron dix milIes de circuit. Les Arabes 
nous apprirent qu'on ne peut y crenfer, 
fans y trouver des fondemens & des de­
bris. On appen;oit , fur Ie fommet d'mie 
des plus hautes montagnes du voifinage , 
un vieux ch~heau, peu digne , en appa­
renee) d'exciter la curiofite ; mais ceHe 
du doB:eur s'excite encore a moins.ll ofa 
franchir un chemin difficile & efcarpe : 
j'imitai fon exemple ; & nous arrivames 
2!UX pieds de cet edifice, qui n'a rien que 
de tres-ordinaire. Ce ch~heau n'efr qu'une 
efpece de fort, qu'on nous elit avoir etc 
hati par un fils de l'emir Facarelin , tan dis 
que {on pere etoit en Europe. Le foire eft 
a fec , de meme qu'un puits qu'on avoit 
,reufe dans Ie roc. 

Apres avoir examine ce trou ( car il 
falloit bien examiner que1que chofe ), Ie 
do8:eur me mena a lafource du j>ri.ncipal 
rui!feau qui arro!fe ce cant on. Elle fort du 
par des mQntagnes, & foumit un canal 

Dv, 
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d'eau vive; maisau bout d'un petit efpace; 
il fe perd dans le fable; ce qui .q'arrivoit 
pas au terns de la fplendeur de Palmyre. 
On voit m&me, par un'<i ancienne infcrip .. 
tion gravee fur un autel de Jupiter, que 
Ie foin de ce ruiffeau eroit confie a cer­
tains officiers qu' on elifoit par ies [uffrages 
ou peuple. La ville etoit encore fourriie 
d'eau, par un aqueduc aujourd'hui ruine. 
On pretend qu'il remontoit jufqu'aux 
montagnes de Damas, c'efl:-a~dire, a plus 
de' quarante lieues. 11 offre quelques i;-J­
criptions ~ que Ie doB:enr nr put lire, a 
~au[e de leurveiufie. A.u {urpins , Ies in{-' 
criptions ne font point rares a Palmyre ; 
on les trouve meme, pOllr l'ordinaire ':J 

accompagnees d'une traduction grecque:; 
qui en facilite l'explication; car il ne refte 
ici aucune tradition du langage Palmyre­
nien. Les habitans actuels ne connoiffent 
que l'.A r"be: II {croit done ~l {ouhaiter que 
'luelCjue [avant parvlnt a decouvrir ail 
moins les premiers principes de cette 
langue;.mjourd'hui emierement oubliee*. 

Il me reite a vons parler de la fameufe 

* ;,1. l'"bbe Barthelemy n avait pas encore 
pt~G1ie cetre decouverte celebre, qui lui a ,,(­
qui. l'dtme des laYiins. 
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'Vall,ee,de fel, qui fourl)it de cette d~nrce 
Damas, Alep , & Ies villes voifines. La 
nature en'fa,itfeule tous Ies frais ; Ie ter­
reil) (;'n j~fr imprt;gne a nne profon­
dew; confiderable ; & il [uffit. de Ie creu­
fer d'environ un pied, pour que l'eau de 
pluie qu,i s'y loge, forme un fel tres; 
blanc ~ tres-pur. Cette vallee eft fituee 
a trois ou quatre mille au flld-efl: de Palr 
myre.: c'eft, dit-on, dans cet endroit qu~ 
DilVid ,vainquit Ies Syriens. 

Tel eft , ~ peu-pres, Ie refultat de me.s 
recherches dans ce canton 4 celebre & :fi 
peu frequente. Nul fejour n'efr plus pro;­
pre a donner une veritable idee du gout & 
de la magnificence des an,ciens ; m(iis ell 
meme tems,Quel contraRe entre ces reite.s 
fnrprenans le grandeur, & les mifer(lbleS 
cabanes qui les environnent; entre les 
fujets de Zenobie & les modernes hab~­
tans de ces rllines ! Les premiers copioient 
de grands modeles, foit dans leurs Ver­
tus , foit dans leurs vices :. ils imiroient 
Ies Egypriens d~ns la magnificence de 
leurs b~himens& dans la methode d'ern­
baumer les corps; ils portoient Ie luxe 
.mill loin que les Perfans , leurs voifins.; 
ils devoient auxGrecs Ia connoiffance 
des lettres & des arts. I.e trcl:,. e de La!).· 
gin fur le fublime , ouvrage 116 parmi ~\l}J, 

D vj 
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prouve quels progres ilsavoient faits en 
litteratl1re. On fait d'ailleurs que Zeno­
hie etoit tres-favante : elle poffedoit phi'­
fieurs langues , telles que la grecqlle, l'e­
gyptienne , la latine , &c. Elletraduif0it 
meme Ie latin en grec , & a compofe un 
abrege de l'hiitoire d' Aleximdrie & du 
Levant. Elle etoit , en un mot, rligne 
eleve de Longio-, quiefi Iui-meme d.igne 
<l'avoir des difciples dans tous les ftedes. 
. Quant aux Arabes qui habitent aujou!,­

'dhui les reites dePalmyre,leur grand avan-
rage eit de vivre dans un climat fort fain, 
d'y refpirel' un air tres:-pur: auffiles deux 
{exes y jouiffent-ils d'une fante robufre ; 
on n'y connoit prefqlle point ·les mala­

. dies. La nourriture des moins pauvres 
confiiteen chair de mouton& de €hevr-e·: 
ce fut auffi la feule'dont nOl1S Bmes ufage'~ 
& la meilletlf" qu' on put nous offrir. rai 
dit que Ies anciens habitansd:e; Palmyre 

. irriitoient Ie luxe des Perfans; leurstriftes 
fucce1feurs ont auffi une forte deluxe: 
ils pendent a leur nez & a leurs oreilles 
des anneaux d'or ou de cuivre, felon 
leurs {andres ; ils fe peignent Ie-s levres 
en bleu , les yeux & ks fourcils en noir, 
Ie bour des doigts en rouge. Les hom­
mes & les femmes y font d'nne taille 
~avantage~l[e & bien prife; ils om le te,iut 
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bafane , mais les traits regllliers & agrea~ 
bIes. Les femmes y font voilees , com­
me dans tout Ie Levanr ; elles n'y font 
cependant pas abfolument fctupttleufes. 
Rien n'eft moins difficile que d'tkarter 
leur voile: c'eft une epreuvequ'elles 
m'ont laiife faire' plus d'une fois .. 

Le voifinage de Jerufalem nOU8 invitoit 
ane pas differer Ie voyage de la Paleftine, 
& augment9it Ie deftf extt~me que j'ai 
toujours eude vifitet ce pays a jamais 
memotable par les prodiges de la Toute~ 
puiiTance-; mais une occafion favorable 
de voir l'Egypte avec deux Anglois qui 
nous pl"eiTerem de les fuivre au grand 
Caire, notts fit remettre a un autre terns 
Ie voyage de eerte capitale de la Judee. 
Ces Anglois etoient deux {av'ahs de Cam~ 
bridge, que Ia curiofite aVQit attires dans 
ees contrees. lIs a voient avec eux un 
artifre habile ,qui deffinoit to us les mo­
numens que ces pays offrent a la recher­
che des voyageurs. Nous nhnes auffi 
charmes de profiter de leurs lumieres, 
qu'ils parurentfatisfaits de notre foelete. 

I Je {uis , &c. 

JJe Palmyre, ce 13 mars '736'. 
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LET T REV. 

l' E GYP T E. ·:tl'i:[l; 

E NFIN , Madam<::., notls yoici ell 
Egypte , <;lans ce pays ft fam~ux autre* 
fois , ft fertite en p~tites idoles & en 
grands edifices, en pretendu~ £<\ges & en 
foi-difans magicieps. 1'avois In. ~Q~,tes Ies 
merveilles que M. Boffuet , M. Rollin, 
M. de Maillet, & tant d'aurres ont pu­
bliees fur cettecontn:e & fe~ aQ.<.:iens 
habitans. J1efperoi~ verifier un~ partie d~ 
ces eloges; mais qu~l changem~nt! queUe 
etrange metamorphofe ! En parcourant 
Ies bords du Nil, oneil: fa.lls c~ife pret a 
demander: 011 font Ies Egyptiens ? 911 etl 
l'Egypte ? - . 

Ce fur all Caire que nous npus arre~­
tfimes d'abord. Le dofreur avoit d~s 
lettn's pourJe conful de France; & j'en 
avois pour un banquier ,chez lequel nOt,s 
vinmes loger ; car il n'y a poinld'auberr 
ges dans cette grande ville, !J.i meme dans 
route l'Egypte. On trot~ve , il eil: YJai, . 
des kans, comme dans pre[que tom Ie 
Levctnt ; mais ce font des liellX:. ou Ie 
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voyageur doit apporter , & fan 'lit, & 
les ufrenfiles de cuifine , & les mets dont 
il veut faire ufage. Le Caire eft un com­
pofe de -trois villes eloignees l'une de 
I'autre d'environ un mille: c'eft ce qu'on 
nomme Ie vieux Caire; ie Caircproprement 
dit ; & ie p .rt appelle Blllac. On dit que 
Ie vieux Caire eft fitue a Ia place de l'an­
(;ienne ville de Babylone fur Ie Nil; elle 
avoit ete fondee par quelques captifs 
qui, s'etant echappes de Babvlone fur 
l'Euphrate , fe refllgierent en Egypte , & 
obtinrent du gouvernement la permiilion 
de s'y etablir. I1s Mirirent _~ette ville, a 
iaquelle iis donnerent Ie nom de ceHe 
qu'ils avoient quittee. 

Le Caire, autrefois renomme pour fa 
magnificence, fut long-terns Ie fCjour des 
(;alifes. Ceil: a prefent celui d'un pacha 
eovoye par Ie grand-feigneur. Cette ville 
s'efi accrue filccefuvement; & voiei 
comme on racome l'origine du rrom 
qU'elle porte aujourd'hui.11 ya quelques 
uecles que FEgypte etoit gouvernee par 
une princeffe de Ia plus grande beaute. Le 
calife qui regnoit en Afrique, en devint 
amoureux : ilIa demanda en mariage ; & 
ne pOliVant l' obtenir , il prit Ie pati de 
conquerit: (es erats. Elle & fa capitale 
furent obligees de fe foumettre ; lllais 
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comme Ie calife avoit beaucoup d'avera 
fion pour Ie {ejout des villes , ce pri!1ce 
fit environner de murs la vafie plaine Oil 

campoit [on annee : on y batit en peu de 
terns de magnifiques palais , un grand 
hombre de maifons,&pIufieursmofquees. 
Tout ceia re~tni avec ce qui exifioit deja 
de Pancienne ville, fut nomme El-Ca­
Izera, terme arabe qui, dit-on"fignifie La 
Pic?orieuJe. Depttis on a tradllit £.l Caheta 
par Ie Caire; & meme Ie grand Ca~re , a 
caufe du hombre- de fes habitans. V ous . 
Voyez, Madame, que fi. l'amour a cau{e 
1a ruine de certaines villes ,d'autres , en 
revanche, lui doivent leur exifience. Le 
grand Caire vaut bien l'ancienne Troye. 

Ses maifons fom prefque tomes baties 
fur Ie meme plan, & ont fort peu d'ap­
parence a l'exteriellr. Toutesi en general, 
du moins cdles des grands, om deux fa .. 
Ions; l'un pour fervir a l'ordinaire, l'autre 
pOllr les jours de cen~monie. Les femmes 
ont auffi. chacune un {alon ; mais leurs ap­
partemens ne communiquent point avec 
Ie reite de Ia maifon: I'entree en eft tou­
jours fermee ; la clef tOlljOurS entre les 
mains du maitre. Quand Ies femmes ven .. 
lent donner ou tecevoir quelque chofe , 
elles font llfage d'une e{pece de tour, tel 
,qu'il y en a dans nos 'O~1Vens de reli~ 
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glellfes ; par ce moyen) eIles ne peuvent 
ni voir, ni etre vues. Les maris ne f6>nt 
pas· mbins jaloux en Egypthe qu'en Afie, 
ni les femmes moins efclaves. 

Unedes chofes ql1imefrappentIe plus 
dans cette ville, font ies pottes placee$ 
a l'extremite de prefque toutes les rues; 
dIes fe ferment, des que la nuit approche~ 
C'eO:~Ut frein ponr lesvagabonds & Ies 
gens inru-ifitentionnes. Ii y a , de pIu~ , 
un corps ae janiffaires,quitair ici1es me­
lnes fonttions que Ie guet a Paris , & 
s'en acquirte encore mieux, 

La veritable magnificence cill Caire 
confifre dans res mofquees. Parmi celles 
que nous vifitames , j'en remarquai nne 
appartenant au corps des Arabes: la fcuIp ... 
tute, les clorures & ju{qu'aux peintures 
meritent d'etre Vl!CS: Ies mnrs font garni!'> 
d'infcriptions arabes, ecrites en caracteres 
d'or : ils font en memetems revetus, juf .... 
qu'a la hilutCur de huit pieds, du plus beau 
porphyre verd & rouge. On dit que cet 
edifice fur bati par un vifir ,_uniquement 
pour offrir au fultan qui regnoit a10rs ~ 
Ie forbet , a fon retour de la Mecque. 

Ily a une autre mofqlH~e a nne demi~ 
lieue du Caire, qui elt en grande venerac 

tiol1 chez lesmahometans:ils difenr qu'O­
mar, leur premier calife, en arri vant dans 
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l'endroit all ce temple a ete conftnlit en 
(on honneur , y laifra l'empreinte d~ fan 
pied fur Ie marhre : Ie batim~nt, n:o,ifre 
rien) d' ailleurs, que de tres-ordin¥ir:el Q!J. 
eft cependant tho nne d'y voir un corridor 
de colonnes antiques, fi mal arrangees', 
que, dans beaucollp 4' endroits; les chapi:­
Jeaux fervent de piedeftallx, & les piedef­
taux de chapitallx. ,I I 

Les chretiens ant auffi leurs eglifes a}l 
vieux~Caire : on y fait voir une grotte all 
la Vierge fe repofa , dit-on , de fes tra­
vanx , lorfqu'elle fe r:etira en Egypte. 
Certe opinion eft ft bien etablie , que les.' 
religieux de 1a Terre-fainte paient une 
c;er-taine fomme , pOllr avoir Ie privilege 
de dire la meffe dans cette grotte. ' 

Le chateau du Caire, bati par Saladin, 
offre quelques relles de grandeur , dans 
Ie plus trifre deIabrement: on y va it d'af-­
fez beaux morceaux en mofaique ~ pein~s 
en des terns all 1'0n ne connoi1foit la 
peinture ni en France ni en Italic. 

Le nom feul des greniers de Jofeph 
excita rna curiofite. Je voulus voir ces 

·monumens, que je croyois td:s-antiques, 
& qui ne font que l'ouvrage cl'un pacha 
qui ponoit Ie nom du patriarche minif­
tre. Ce font plufieurs cours quarrees , en­
tieremellt det;ouvertes. Le ~leq n'y ~ 
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d'autte abri que des paillaifons : il efr vrai 
qu'il pleut rarement en Egypte. Le puits 
de Jofeph , bati par Ie mcme paeha , me­
rite peut-thre un pen plus d'attention que 
fes -greniers : il a ete creufe dans Ie roc. 
n eft vrai que la pierre en efr.u molle, que 
cefte operation n'a pas dll etre bien diffi­
cile: on y a meme pratique un e{ealier 
aifez large, pour y faire defcendre des 
breufs ; & , en efret ,ils y defcendent, 
quoique fa profondeur tot ale foit d'en­
viron deux cent foixante-feize pieds. Je 
tiens ce caleul du docteur ~ qui eut Ie cou­
rage de Ie verifier. Pour moi ,je n'eus 
celui de Ie fuivre , que jufqu'au milieu de 
cette efpece de precipice, c'eil-a-dire , 
a cent quarame-fix pieds de profondeur : 
on y voit un baffin, olll'eau eft amen~e 
du fond, au moyen d'une machine a 
roues. 

Je vons fa is grace de beau coup de 
menus details. Si j<lmais Ie docteur fait 
imp rimer fes memoires , il en ufera , fans 
doute , moins fohrement. Je penfe fur­
tout qu'il n'oubliera pas de vous parler 
de lamultitude inflnie d'aveugles que l'on 
rencontre au grand Caire ; c'eil, pour 
ainu dire, la m:lladie epidemique de eerte 
vIlle; c'eft celle du moins qui y regne Ie 
plus univerfellemenr. Elle vient , a ce 
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qu'on pretend, de la chaux dont les mai­
fons font baties. Les vents violens qui 
tegnenr dans ce pays, en detachent les 
parties les plus fubtiles ; & la vue en eft ' 
fenfiblem.ent affeth!e : plufieurs la perdent 
entieremem; d'autres en re~oivent des 
atteintes moins dangereufes , mais qui Ie 
deviendroient iriconteftablement, 11 l'on 
J'le prenoft la precaution de s'en garantirl 
Le doeteur , plus attentif gue moi , a fit 
fe prefetver de I;e peril-, que je n'aurois 
pas evite, s'il ne m'en avoit averti. 

La curiofite qui nous avoit conduits 
en Egypte , n'avoit -pas Ie Caire pour 
tmique objet. Nous nbfoltlmes de vifiter 
l'ancienne Memphis, ou , pour mieux 
dire ,les liellx oft Pon pretend qu'eUe.' 
fittnbe ; car il n'm refte , pour ainfi dire ~ 
nuis vefiiges. C'eft athtellement uh fimple 
village, plac¢ fur Ia rive occidentale (hi 
,Nil, vis-a-vis du Caire. Entre l'un & 
l'autre eft l'ine d~ Rhodda: on y voi~ un 
edifice 'qlli , au moyen d'nne colo nne 
graciue'e, fett a marquer touS les jours 
les progres d-= l'accroiifement du fleuve. 
Des crieurs publics l'annoncent au peu­
pIe a differentes heures. On pretend que 
ce fut dans cette ine , que MOlfe expofe 
pat fa mer~, fut fauve par la fille de Pha­
taon, 
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Le village qui a fllccede a Memphis" 

fe nomme Gite 0\1 G ifeh ) & n'a rien qui 
Euiffe faire fouvenir de fan ancienne 
fplendeur. Ce qui Ie diftingue Ie pI~ls , eft 
Ie voifinage des pyramides. A ce no~ 
feul , Madame , je crois voir rgdoubler 
yotre atte.ntion. Les pyralUides font ree1~ 
lement 1a principale merveille de l'E­
gypte ; & ce n'eft qu'en Egypte qu'on 
irouve de ces fortes de merveilles. Les 
plus conflderables font fittH~es a deux O~l 
trois lieues dll village de Gize. Leur dif­
tance de rune a l'autre eil; d'environ qua,­
tre cent pas; IX Ie doCtel.lr I:'e fit obfer­
ver avec enthollhafrne , q\le leurs quatre 
faces repondoient exaCl:ement aux quatre 
Roints cardinaux, au nord, a\1 [lid) a I' 0-

rrem &a I'occident. 
Tomes ces pyramides n'ont aucuns 

fondemens artificiels ; c' eft la nature {ellle 
qui en a fait tous Ies frais~ I,.a plaine O~l 
elles {om fitlleeS , eft un roc applani avec 
Ie cifeau ; & cette plaine a nne lielle de 
circonference. Elle eft a l'abri des inon ... 
dations du Nil;. C~ qui ne vous [qrprendra 
point, quand vous {~urez qu'elleeft eIe­
vee de quatre-Vlngt pieds au-deffus des 
~'€rres que ce f1euve arrofe ; ma~s ce qui 
etonne, c'eft d'y voir quantite d'hultres. 
~ de coquillages J;etrifies ; on en trOUVy 
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juiques fur Ies pyramides. Je demandat 
au do8:eur ,queUe pouvoit en etre la 
c3ufe. Il parut cmbarraife de 1a que.fiion , 
& fe rejetta fur Ie deluge. Mais ) repris-je 
auffi-tot , Ies pyramides font done plus 
anciennes que Ie deluge! EUes ont done 
pu refi.fier_a fa force? Autres que.fiiom 
auxquelles Iedo8:eur ne repondit pas. 

V OllS avez, fans donte , it! , Madame, 
quelques d~fcriptions de ces maffes enor­
mes : c'eft une raifon qui me difpenfe de 
trop appuyer fur certains details. Je vous 
dirai en gros , que Ies deux plus elevees 
ont cinq cent pieds de hauteur perpen­
di.culaire : l'etendue de leur bafe eft pro­
portionnee a cette elevation; j~ dis pro­
portionm~e , eu egard a 1a forme des py­
ramides ; ce qui fuppofe cetIe etendue 
tres-confiderab1e. 

N OllS nons etions fait accompagner par 
quelques Arabes, qui nous fervoient de 
guides: ils nous enieignerent Ies moyens 
de monter & de defcendre dans ces tom­
beaux gigamefques ( car Ies pyramides 
ne {on~ autre chofe que des tombeaux ). 
II fallolt, pour cela , & du courage & de 
l'agilite. Le doaeur avoit eu d'ailleurs 
la precaution de fe munir de deux echelles 
de corde, une pour lui, l'amre pourmoi; 
eUes nons furent d'un tres-grand fecours. 



L' E GYP T E. • 9) 
V OllS en jugerez par Ie detail qll1 va 
fl\ivre. 

NOlls entriimes pOar une ouverture-qui 
etOirreih~e fermee durant bien des fiecles: 
c'efi 4n pairage d'environ cent pieds de 
profondeur , garni du plus beau marbre 
blanc: i1 a perdu nne partie de fon eclat, 
p~ la fumee des bougies & des flambeaux 
dontles curieuxfol1t obliges de s'eclairer, 
pour penetrer dans l'intcrieur de l' edifice. 
NollS dunes 1a precaution de tirer quel­
ques COHpS de piftolet, pour obliger les 
ch.auves-iouris a cieguerpir ; dIes y font 
en figrand nombre , qu'il femble que ces 
fuperbes monumens n'aient ete eIeves 
que pour eUes. n en fortit nne quantite 
prodigieufe, qui nous vo1erent au vifage, 
& man'luerent d'eteindre nos flambeaux. 
Nous Vlmes plufieurs nids que Ie bruit 
des piftolets & notre approche leur 
avoient fait ahandonner. ' 

Cette unique entree no us mena a cinq 
antres conduits qui aboutiifent touS au 
meme point, c'eft-a-dire , a deux cham­
bres ~ l'une placee au milieu de l'edi'fice, 
l'alltre deirous. Ils font egalement revetlls 
de marbre, & ont environ trois pieds 
& demi en quarre. Le marbre en eft fi 
uni ,qu'il a fal1u y pratiquer de petits, 
[tous , pour y fixer les pieds , autrement 



!i~ L' E GYP T E. 
il feroit impo$ble des'y foutenir .. 

Ces diffieultes font eependantpeu de, 
(hofe ~ en compar~ifon de celle~ qtii 5'of. 
frent enfuite : il falit encore pa{fer', au. 
pluto! grimper trois at~tres eanau?,' plus 
droits &, phIs glilfa,ns qtle Ies premiefs , 
pour arrivedda ehamhre de delfus; elle 
eft enti~re~ent revetue de marbre gra­
nite. Du cote gauche , eft un tombeau 
de meme mat.iere ~ d'environ huit pieds 
de long fur quan;e & de11).l de profon­
cleur, 11 paroit avoir ete <;ouvert autre ... 
fois : on en pem juger par la forme de 
fes bords ; mais Ie couvercle ne fubfifte 
plus , ~ Ie tOPlbeau eft abf olument vuide. 
C'eftune pieee de marbretres-bien ereu ... 
fee, mais iims aueun ornemel)t; eUe fonne 
co~nm~ une doehe, quand on frappe 
clelfus aveeune clef. Nous vlmes auffi, au 
nord & au fud de la ehambl'e , deux p~~ . 
tits conduits, dont nous ne PlimeS me­
furer 1a pro[on<;iel..lr perpendieulaire ; eUe 
etoit bou,hee par des pierres qtie des, 
Cl,Irieux y ont fans dome jett~es , pour 
fonderjufqu'O\lcetteprofqridettrpouvoilt 
s'etendre. Le d'oaetI! me, fit part de fe, 
conjectures fur l'ufage de <;es deux trous •. 
Selon hii ( & il parloit d'apres quelqtIeS, 
autres ) Ies pyramides etoient Flon-1e,\l-, 
lement deftinees a recel,eJC, apres [a Iliort, 

. . . l~ 
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Ie corps diJ. prince qui Ies avoit fait COilf­
truire ; e1Ies devoient encore fervir de 
tombeaua plufieurs fujets zeh~s ,qui vou­
loient bien s'y r;!nterrertous vi vans avec~ 
lui. 11 faut fuppofer que chactln d'eux , en 
entrant,s'etoit pourvud\m cercueil pOUl."l 
lui-meme. Quam a leur maniere de 1l1b­
fifrer , la voici. L'un de ces deux conduits 
etoit defrine a leur faire paKer leurs ali­
mens, par Ie moyen d'une corde , a la­
queUe etoit attachee nne caiife, ou peut~. 
etre un panier. L'autre avoit un ufage. 
tout-a-fait comraire. . 

Il s'agiifoit de nous rendre d~ns la cham­
bre baife ; ce qui ne· pouvoit fe faire que. 
par une efpece de puits fans degres. L'u­
{age efr d'y defcendre & d'y monter , 
comme font les Savoyards dans nos che­
mi,nees. Jugez combien une telle opera-: 
tion devenoit embarraifante pour Ie doc­
teur & pour moi. Ce fut Ia fur-tour, que 
nos echelles de corde nous fervirent;mais 
que trouvames~nous dans cette piece 
inferieure ? Des pierres ,des decombres ~ 
& au bour d'une iifue fort etroite , une 
niche fans fratue. Tandis que Ie dotteur 
en mefnroit les dimenfions; je m'occu­
pois de toute autre chofe : j'admirois la 
fingularite du gOllt qui me faifoit venir de 
fi loin m'enfevelir, pour quelques 010-

T~mc~ E 
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mens , d"ns cett-e v;;dre . tepulture, ; &. 
parodi-ant la refl.rexi(j}l1. d'up. certain . doge 
de Genes a V e~failles" ce qui fl;l 'etoDno~ 
Ie plus dans. cesp.y:ramideS:, e: eroittde· m'y 
voir. Noys{orlilmes de la, avec autanr de 
peme que nous en.. avions eua y entter1 

Le d·otte\lF, que les difficultesne rebu." 
toient pas ': voulm voir les d~ho,s, de 
l'edifice.; ~. Jt~os y mont~me$ parde~ 
,e[peces ded€fires qu'on a prariq.u.es enI~ 
Mtiffant. NOl>lS,pap'Vitmles ju[qu~ala moi;, 
~ie de,la.baute.,uf', ObJ.,It-E>US trollJLv~rnes lUl¢.. 

eetite chambre , qu~ femhle l1'avoir (h~. 
faite que pour fe-l'vir· ~ fe· d~laj".er. NoMs 
arrivfimesenfi.Jll fur· la. J.l>ill.te-.fQr.me qui 
~rmif.le. tour 1~. MtimeJ:1t·:· de-l~ notas.de"!! 
c:ouvrim€s Ie· Cai<re~, Ie Nil ~ 1:Uae gvande 
etendUIt .de pays. Qtland.: il; fal1ut: de1iceIL .... 
dre, nOllstroovi'hnes.1e.s:marcbasii CtrG'b.. 
tes. ql-le j·e frchU,is CIDCOi'e· tiUJ lIif:queque. 
nous cOlir\lmes. Cette·-defcente fe fit a 
:¥ 2culons ,n' of ant r-egarder. ni. d'un coce nl 
d\m autre; ~ ennn, apres bien des c:rain~ 
~es & des inquietlld.es, je me trol,;w~i en 
bas, tr{:s-cQntreut. , ~~s.-aif(l. WC'rl etr.e 
quirte pOUll Ia>peur.LtiGl~\1eur., <iu~s'etoit 
muni d'tme ~celfu-Y~r.alalargeur de 
la pyramide&u~Qmfcl'autre de 1:' edifice " 
~ trouva que la;diatince·6toit de feptcens. 
(.\lane pi~ds.,,&pcw_~onfequent de troii. 
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cens cinquanre-deux du centre aux ext1"~. 
mites. U n'efi donc pas vrai, commel'ont 
elit plufieurs voyageurs , qu 'une fleche 
tiree horizontalement depuis la plate­
forme .~ ne pafferoit pas la,derniere mar­
che.d'en-bas. Sans qtt'on foium tres-bon 
tireur , l'arc porte ordinairement a plu!> 
tIe cinq cens pas; il y en a qui vont juf­
qu'a mille. Quant ala hauteur du hati­
ment, nous l'avions me[uree d'en-haut • 
en lai!fant wruber la ficelle ,qui fut res;ue 
par un de no,s guid€&; cette hauteur n'eft 
que de fix cens pieds. 
, Nous.one fUmes point tentes de vifitet 
les aUtres pyramides : leur con{truclion 
interieure cloit etre a-peu-pres la meme: 
& d'ailleurs toutes ne font P<lS Ollvertes. 
Les quatre principale~ font fittlt:!es fur la 
meme ligne : la ,troifieme a cent pleds d' e-
1.evation- de moias que les deux premieres, 
& cent de plus que la quatrieme ; eliea 
font e:1tourees de quantite d'autre~ 
bien moins confiderables ~ & en partie. . , 
rumees. 

J'avoue que ces monumens donnent 
une tres-grande idee de la puilfance 
des Egyptiens ; mais ils prouvent en­
core mieux I'ancien efdavage de ce 
peuple. Les rois d'Egypte, avec dei' 
Gignol1' & du pain f. parvinrent ;I.. 

E ij 
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elever des edifices dontla conftniB:ioll 
eimiferoit tdus les trefors de ia FrJ.~tce. 
I1s vexerent leurs lujers,pour 3\ oirl'non­
neur d'eh~affer des montagnes de pierres , 
& de Iutter,contrela nature, en uC1":3<;ant 
des rochers pour les tranfporter aiileurs. 
Les pyramIdes devoient fervir de-- tom .. 
beau au monarqtie qlti les {aifoit dever. 
Avec cette precaution, ilefpcroit pOLIr­
I'ir quelques annees plus tard'; & ceia 
valoit fans donte bien 13 peine de fati ... 
guer des 1T Diolos d'hommes. ";", 

C'efi dans ces mi:me::> \::11 v ifons, que fe 
trouve la fameufe fl:atue du {phinx ; eUe 
n'a que Ie cou & lit tete hors de terre; 
& ces {eules parties ont v~ngt-{ept pieds 
de hauteur. Jugez queUe devoit etre celIe 
on coroffe entier. Il a un trou flU dos, par 
lequel on dit que les 'pretres defcen­
doieAt dans un appartement iourer-rein. 
Quelques curieux ont decouvert qu'il 
<ivoit aufIi un IrOll a la tete ;"& c'etoit hi, 
fans doute , 1''Organe' des oracles que Ie 
fphinx etoit fllppofe rendre. 
, On apper~oit ~aupres des gran des py_ 
tamides ; Ies mines de quelques te~ples ; 
car il femble que chacune'd'elles ait eu 
Ie fien. On pl'efumeqile ces mines ont 
(<"it parr:~ c€ ranciehneMemphis, & que 
!:;"~ pyy(.lliicies a"(oient Cte1endavees dans 
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cette capitale de l'Egypte: peut-etre auffi 
n'en formoient-elles que Ie cimetiere. 
L' opinion la plus vaifemblable,efr qu'elle 
fut conftruite a llentree de la plaine des 
Momie5. Les ruines prodigieuies, qui fe 
voient d<fns cet eadroit , autorifent cette 
conjecture. D'un cote > eIle s'etendoit 
vers la gauche du Nil; de l'autre ,eHe totl­

choit au fameux lac Moeris. 
Ce ,lac , aujourd'llUi nomme lac de 

Caron, parce qu'on pretend que c't~toit 
dans cet endroit que ce celebre nocher 
paiIoit Ies corps morts, pour les porter 
dans les pyramides ou dans la plaine des 
Momies, moyeunant une fomme tres­
modique; ce lac, dit-on, fut fait de mains 
d'hommes, & creufe fous Ie regoe du roi 
Moeris , dont il portl d'abord Ie nom: i1 
reffembloit it une petite t'ner par fon eten­
due & {a profondeur. Les eaux du Nil s'y 
rendoient de la haute Egypte -' par un 
canal rres-profond & tres-Iarge ; & en 
egarcl a {a fituation plus baffe, ce lac ne 
pouvoit jamais tarir. Non-{eulement res 
eaux {ervoient it porter l'abondance ju{'" 
ques dans Ie fein de Memphis; eIles ell 
rendoient encore Ie {ejour plus delicieux; 
elles entretenoieryt l'air dans une tempe­
rature d'autaot plus agreable, que les 
chaleurs exceffives font Ires-longues & 

E iij 
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1res-frequ~fltes dans ce pays,.P01.lf jo~~t 
~ncor.e mlfUX de cette frau:het'lt deb .. 
cieufe,les roisd'Egypte avoient fait conf­
truire un palais au milieu du lactneme. 
Pluheurs grands de leur cour , & meme 
(}uelques particuliers , avoient egalement 
<>btenula permiffiend~yMtir:on yavoit, 
de plus, eleve desctemples, des obelifque; 
& d'autres monumens ; c\~toit , en un 
mot ,une feconde Memphis, peut-etre 
moins vaile, mais aufli magnitique &plus 
agreable que la premiere: on en decouvre 
encore Ies ruines dans les terns· de fecbe. 
reife, c'efi-a-dire,lorfgue l'accroiifement 
dn Nil a etepeu confidCrable. La furface 
des eaux eu lac ne fauroit baiffer de cinq 
.t fix coudees ,!;;lnS laiffer voir \tne efpece 
de "ille qUl can{e retonnement& l'admi­
ration des (pe8:ateurs.n feroit a fouhaiter 
'lue ce lac pLlt etre, camme autrefois, 
c:leffecbe & nettoye ; que d'antiquites 
..:urieufes & infirua-ives n~y dCcouvriroit­
con pas! Mais Ie canal, qui fervoita vuider 
res eaux & ales conduire jufqu'a la mer, 
.n'exifie plus) Oll ne pem plus etre d'aucun 
u{age. C' etoit , dit-on ) vers Ie mois de [e­
vrier ,ql1e fe faifoit anciennement l' Otlver­
ture des edufes. Des que les eaux ctoient 
baiifees d'une toife , on publioit line 
permiffion pcnerale de pecher au filet. 
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tette l'l&he our~it un mois entiet ; eile 

-e-tOft :ltabcmoaflte-- , ~l'eile fnffifoit a la 
nourriture du people d~ -la plusgrand-e 
par:t:iede J'Egypte ,attire dans eet-te faifo'll 
rd MernfWis, par la etttiofite & les plai .. 

, fits, 
Detetour au taife~ tiinusprimes , deux 

·lour.s>3pr~s , la route u'-Alex3rYdrie. Che~ 
min faifant, nous exatilinftmes une pattie 
du Delta. C'ttfr nne ifle :que fol'm'ent, en 
fe fepatartt, les deux bras du fleuve, de~ 
puis Ie Caire jufqula la Mediterranee: on 
l'appell€ Ie Deltll, parce '!u'elle a lafigu­
re,,~'llne Ie~t1'e grecque qui po.rt~ ce nom. 
Al egardd AI€xandne~ on la dlO:mgue par 
deux villes ; l'antienne &.la nouvelle: ni 
l'une ni l'autre ne tepofident a la cele­
brite qu'ej1e eut ~utrefbis. Elle fut fon­
dee par Alexandre I€ Grand; c'eO: ce qtte 
fon nom. i!1diqu€ encote aujourd'hui ; & 
e'eR ptet'que 1a tout ce qui lui reLte dt fon 
anciennJe rtJ.aghi~'Cei1-ce. Del; biitimens a 
la Turque ontfuC'cecle Meschef·d'reuvres 
c'3rchiteemr~ gt-ecqtle & rofnaine. 

V ous avet: entt'ndu parler de Ia fameufe 
tour du Phate ! c'eft actnelletnent un lourd 
chilteau ,fHnnonte d'une l~hterne , dont 
Pemplot devroit etre d'cd,,:rcr Ies vilif­
feflux dural1t 13 huit : il ne lLli 11lanque , 
pour le faire, que d'0t.fc cntretenue & 
allumee. E iv 
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. Vis-a;vis:de ce chateau, eihinMtiment 
a-peu .. ¥~sde ineme e£peee :il eft riom­
me lel'etirPhaNIJo ,poaT Ie difiingu~r de 
l'autre ;. quip6rte -Ie nom de grand. TO\.~s 

-deqx fQntaJ~entj-ee d1!l:port,& lui fervent 
de defenfe. Le dernier a tres-mal rem­

-place un fuperbe edifice confiruit ~ par 
PtoIomee,,: c'G~oit·le meme qui renfer­
moit cette fameUfe bibliotheque , fi nom­
breufe dans un, terns on-Ies livres etoienr 
fi rares. Les Turcs, qui. croient que l'al~ 
eotan peutfuppt~er a tous les livres , ont 
fait dela bibli01;heque-de Ptolomee un~ 
efpece de citadelle. 
"I Ce qu'Alexandrie offre aujourd'liui de 
plus remarquable,efi l'ohelifquede Cleo­
patre, la c010nne de Pompee, & les ct-

. ternes. Ces dernieres , haties fous Ies 
mai{ons "font fourenues par dellx ou 
trois voi'ltes portees fur des colonnes. 
Elles res;oivent l'ean dn Nil par un canal 
pratique a cet effet: on tire enfuitecette 
ean , a l'aide de quelques machines; on la 
charge fur des chameaux, pour l'emporter 
Ol! eIle devient neceifaire. Le nombre des 
citernes fuffifoit a peine autrefois pour 
l'uf3ge des habitans; aujourd'hui 1a plu­
part deviennent fuperflues. Alexandrie 
l}'efi plus, a tons egards, qnel'ombrede . 

• ce qu'elle a ete.., . 
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t'obelifque de Clt!opatre eit encore 

,deb out & entier : Ie nom qu'il porte, & 
les magnifiques ruines qui l'environncnt, 
font pnbfumer que Ie palais de cette reine, 
connu auffi fous Ie nom de palais de Cifar, 
_en, etoit· pen eLoi-gne. Vaus [avez, fans 
doute, ce qu'on emend par un obelifque; 
c'efl: une grande piece de marbre a quatre 
faces, qui [e termine.en pointe; il y ena 
de plus ou demoins cleves: cclui de 
Cleopatre eft un des plus grands qui [e 
trouvent en Eglpte. Il y avoit del> hie­
roglyphes graves fur toutes res faces; Ie 
terns en a detruit la meilleure partie : 

. l'autre s' eft toujours bie-n confer vee ; mais 
elle ne fert qu'a perpetuer les regrets de 
nos {avans. Les hieroglyphes font pour 

. eux des enigmes impenetrables ; & je 
doute que jamais aucun ClEdipe n:uffiife a 
en percer l'obfcuritc. 

Un monument plus confiderable & 
pent-etre encore plus digne de l'attention 
des curieux, eft la fameufe colonne de 
Pompee ; eUe porte -ce nom, fans qu' on 
[ache' bien fi eUe a ete elevce en l'honneur 
de ce Romain celebre , ou a cclui de 
Titus ou d' Adrien, qui, l'Ul1 & l'autre, 
voyagerent en Egypte. Selon Ie caleul 
du doCl:eur (& on pe~t s'm fier a lui), 
to ute la haut~ur de la colonne eft de cent 

E . V. 
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<fuarorze pieds ; ie fuft feul en a· pres de 
<juatre-vingt neuf de haut , &. nent" de pia· 
mettre: il eft de marbre granite rouge, & 
d'une {eule piece, : Ie chapiteau eft d'un 
autre moreeau de marbre ,& Ie piedeftal 
c'une pierre grife , qui reffemble afi'ez alto 
caillou pour la durete & Ie grain. 11 y a 
.dans les fondations un vuide oecallonnc 
par 1a hardie tentative d'un Arabe. Cet 
homme Croit perfuade que 1 .. colonne 
c:ouvroit UFl treforimmenfe: i1 ref01ut de 
]a faire tauter ; mais ie baril de poudre 
qu'il employa a eet ufage, ne dep1ac;a que 
<{uelques pierres : Ie furplus qui forme en­
.. viron les trois quarts de 1a fondation ~ 
n'en fut point ebranle. Telle eft , Ma­
dame, la deftinee des plus belles chofes ; 
~lle depend, pour l' orciinai-re ,. des moin­
-<ires incidens. Si eet Arabe ellt ete auffi 
bon ingenieur, qu'il etoit avide de richef­
fes , un des plus beaux monumens de 1'an­
tiquite n'exifleroit plus a8:uellement. 

Les murs ~ qui formoient l' enceinte de 
l'ancienne Alexandrie , ne font detruits 
<ju'en partie, & ont , pour I'ordiriaire " 
vingt pieds d'epaiffenr fur trente a qua­
rante de ham: ils font flanques de rours 
qui different {ouvent entr'eUes, foit pour 
la forme, foit pour 1es dimenfions. Les 
Trv-cs ont place dans les ~mbrafures, 



,V E GYP t t. 107 
ditferens rnoreeaux de colonnes ,.qui de 
loin paroHr~nt alltant de 'canons tOut 
-pointes. On peot dif{! que, dans l' etat ott 
'font les chofes, une telle anillerie eft ana­
logue <'t la fort~refi'e. 

Nons vifitilmes au1li. deux eglifes, celle 
,de S. Marc & celle de fainte Catherine. 
Rien de plus -obfcur & de plus fale que 
€es edifices. On montre , dans Ie dernier, 
avec beaucoup' de veneration, un mar­
ceau de eolonne, fur l:eque1 all pretend 
que fainte Catherine eut la tete tranchee. 
Ce n'e1t pas tout; on voit fur ce fragment 
<{ueIques taches, rouges, que les devots 
clu canton aifurent etre des taches de faa 
{ang: iI' a miraculeufement conferve fa 
couleur depuis tant de fiedes. Non loin 
de la eft la cabane de la fainte ; mais 
cette cabane ne paroh avoit atlcune 
iirue , & 'n'a l'air que d'une eminence 
formee par les ruines de la ville; on en 
cite encore une autre de mf:me etendue. 
L'eglife de Saint-Marc a egalement fes 
pieux tn!fors ; on y fait voir une vieille 
chaire de bois , qui a , dit - on , fervi 
a ;eet evangelifte ,premier eveque d' A­
lexandrie ; mais Ie culte qu' on lui r~!d 
a Venife, l' emporte infiniment , pour la 
magnificence, fur celui qu'il res;oit dan~ 
fa ville epifcopale. 

E v; 
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VOllS prefumez bien que Ie doRe'ltt" 

voulut yoir ju{qu'aux grottes fepulcrales; 
elIes commencem oides ruinesde l~an"" 
cienne ville finiifent , &s'6tendent a une 

, grande diftance Ie long de Ii mer. Elles 
- fom tres-nombreuies, & to,utes creufees 

dans Ie roc: leur grandeur, en general ~ 
{uilit pour conteoir .deux .corps pofes a 
cote l'un de l'autre : leur hauteur Mpend 
de Ia nature du roche·r ; e1les n'ofti:ent 
d'ailleurs aucune' forte, d'ornemem; 
to utes ont ete ouvertes , & toutes font 
vuides : c'eft Ie fruit de :Favidite des Ara­
bes, qui efperoient y trOlLVer des richelTes 
cachees.' , . ", is· 

Quelques voyageurs parlent d"lin"tem­
.ple fouterrein , fitue a trente ou quarante 
pas de la cote, vis-a-vis de la prefqtl'il1e ' 
qui forme Ie port. NOlls refolftmes de Ie 
vifiter ; mais,apres I'avoir parCQurl),nOUS 
jugd.mes que'c'(!toit un tombeau , & non 
un temple. 11 faut , pOllr Ie bien voir, ff! 
munir de flambeaux: .on y entre par une 
petite ouverture, faite fur 1e penchant 
d'une colline; on marche, en defcendant, 
l'efpace de vingt pa~ ; enfuite on arrive a 
un fallon quarre, a1fez grand, dont Ie pla­
fond & Ies quatre cotes font abfolument 
unis. Le pave eft couvert de fable & d~ or­
dure ! ~a.i~ ~e n,'eft poi,~t h\ Ie temple ~ 
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Hne autre aliee y conduit. Nons arri­
v~mes enfin dans un edifice rond, dont 
Ie hauteR taille_ en forme de VOllte : il iii 

quatra pOlites oppofees les unes aux au­
tres ; mais une.feule ,fert d'entn~e : cha­
CUl}e des trQis autresfQrme une-efpece de 
niche, qui defcend plus. bas que ce temple 
fouterrein. Ces niches font crentees 
.dans. Ie rocher l11eme " .& aiTez gran'des 
pour contenir un corps mort. On peut 
clone regarder ce pretemlutemple ,com­
me Ie lieu de 1a fepulture de queIque per­
fonqage d'importance ,peut-etre meme 
de Ja famille royale.Uneallee , qui pa.,. 
roit devoir conduire <\ d'autres Quvrages 
de cette nature, ne tient pas ce q\l'elle 
promet : Ies, paffages ent ete bouches par 
la longueur des terns; ils font devenus 
inacceffibles , cQmm~ Ie deyiendra, fans 
doute , Ie lieu que nons venons de viii­
ter ,comme Ie deviendront tant d'autres 
batimens du meme genre. 

Mais c'eft affez VOliS parlerd'objets 
funebres. V enez parcourir avec nous quel­
ques groues plus agreables; ce font des 
efpeces de bains, que la nature a pratique:. 
dans de petits enfoncemens du rivage. 
L'art paroit auffi avoir feconde la nature; 
on a forme, dans quelques-unes , des re­
traites .,harmantes, ~d' oil, fans eae a?-
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per~u , on voit tout ce qui fe paiTe dans 
Ie port: quelques""1.1nes oiftet;lt m~e- en:' 
core des appartemens & des banes me­
nages dans Ie roc ,Qlll'oo efi.a fe€ ; en 
un mot, a l'aide du cifeatl , on a fait d'eS 
1ieux de plaifan~e de ces grottes nat1.!­
telles.·'·" '" ., ,~ 

Je terminerai eette 1ettte pat ce qui 
concerne 1a nOlivelle AYexaneltie : j'i:J\ 
dirai peu de chafe ;& cependarlt je dirai 
tout. Cetre ville, autrefois 1i c€lebre'pat 
l'erendue de fon commerce , n'efi ph.!!) 
aujourd'hui qu\m fimple' lieu ~e debar .. 
quement., Ses habitans ~ autrefois:fi riches 
& fi nombreux, ne forment a ptefent 
qu'une troupe de mlfer'ables 1 ~bndab1~ 
a vivre dans une dependance {ordide & 
fervile; res plus fuperhes temples ant ete 
convertis en mo{quees perl confiderables, 
fes palais traveftis en groffieres ma{ores: 
Ja refidence de fes anciens fouverairts eft 
deventle 1a prifon deS efc1aves. C'eft dono 
avec jllfiice qu'on a compare la moderne 
A1exandrie a nne orpheline, qui n'a d'au .. 
tre heritage que Ie nomrefpeitable de 
fon pere. 

Je {nis, &c. 
D'Alexo71dtie , ce .9 avril 1736'. 

Faure d corriger. 
Paj,\c 2. 3 , ligne 7 ,life:z.laudaizum. ' • 
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LET T REV I. 

SUI TED E L' E GYP r E., 

I L faut , Madame, plus d'une lettre , & 
meme plus d'une longue lettre , potfr de ... 
tailler ce qui regarde l'Egypte. Ce pays ~ 
;e Ie repete , n'otfte guere que des 
fuines ; mais ces ruines font nombreufes, 
& dignes de l'attention des curieux ; ce 
font des diamans enfouis fous des mon­
ceaux de poufIiere ~ il eft difficle de pafTer 
aupres, fans t!tre tente d'y fouiller. 

Notre [ejoura, Alexandrie hnit avec nos 
recherches fur Fetat aauel de cette ville. 
NOllS reprimes la route du Caire, & ne 
la r€prlmes point [euIs. Deux Franpis , 
que nOllS avions vu debarquer quelques 
jours auparavant , [e joignirent a nOLlS. 
L'un n'avoit guere que vingt ans; l'autre 
pouvoit en avoir cinquante. Je croyois 
<:elui-ci Ie pere dtl ~enne homme ; je me 
trompois; iln'en etoit que Ie mentor. Le 
marquis de C .... voyageoit avec [on 
gouverneur: ils avoient nne [uite affez 
nqmbrel.l[e ; precaution utile, quancl on 
;voyage, foit en Afie, foit en Afrique: 
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ainfi. nOl{s regardames cette rencontre, 
comme un filfCrolt d'agrement & de 
fllrete. 

La connoi1fance eft biehtot faite entre 
perfonnes du meme pays, qui fe retrou-· 
vent a huit cent lieues de leur patrie. 
Nous avions, de plus, Ie meme objet, lesJ 
memes gollts ; nouvelle raifon pour ne 
point nOllS feparer. 

Le marquis reunit a l'exterieur Ie plus 
interdfant, un efprit vif & agn!able, un 
,araB-ere liant -& fait pour 1a fociere : i1_ 
eft pIllS inftruit qu'on ne femb1e pouvoir 
l'etre a fon ilge , & auili modefte que s'i1 
ne favoit rien. On voit qu'il fait s'accom;­
moder aux tems & aux circonftances : 
peut-etrc a Paris feroit-il ce qu'on ap­
pelle un dICgant, un agreahle; fur les bords 
du Nil, c'eft un obferv"teur, 1m philo­
fophe~ M. de S .•... {on mentor, parolt 
un homme favant, mais grand difputeur. 
Je prevois que Ie doB-eur & lui· feront 
fouvent aux prifes; & je m'en rejouis d'a­
vance. Ou ces fortes de difcuilions infrrui­
fent Ceux qui en font temoins, ou elles 
Ies amu{ent. 

Le marquis ne voyageoit point incog.­
nito. Le conful de France Ie prefenta au 
pacha du Caire, qui Ie re~ut avec rollS 

les ~~ards dus a fa naiffancc:.Nous profi~ 
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t~mes de l' occafion ,le-dotl:eur & moi , 
ponretrepr.Mentes nous-memes a ce.t 
officier Turc; & nOllS e(lmes notr~ bonne 
part dans, cespoliteifes orientales~ 11 nO~ls 
donna'llne eftorte pour, faire to us en­
femble, .Jevoyage de la haute Egypte , 
c' efr-a-dire , pour remonter Ie Nil jnfqu'a 
fes catar?aes , dont tant d'hifroriens & 
de Y,oY;:lgettrs parlent, avec qdmira~ioij. 
Je vons dirai bientc}t el) quoi confiilent 
ces pretenciues merv:eilles. 

Nons nons difpo{ames a notre depart. 
Le pacha nons avoit, donne fix janiifaires; 
nons y joignlmes un homme qui avo it 
deja accompagne quelques curieux dans 
un pareil voyage: il connoiiI'oit parfai­
tement les lieux que nOlts allions par:-­
courir : it etoit d'ailleurs en etat de nou,s 
fer vir d'interprete. A regard d'une bar­
que, it nons fut aife d'entrouver une. 
On accorda au reis • ou patron, tOut ce 
qu'il demandoit; moyen fur d'etre bien­
tot d'accord ,meme avec ua Arahe. 

Notre premiere pofe fut aSakkara? 
petite ville Otl fe fait Ie commerce de,s 
momies. Le lieu d'oil on les tire ell llne 
plaine, ou , pour mieux dire, un rocher 
rrc?:s-plat, d'environ trois Oll quatre lieues 
de diamettre : il renferme des efpeces 
d'appartemens, Otl ces momies font, POl,l)." 
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l' ordinaire ; plac~es debo\lt, dans ~ 
caiffes<lefycomore, bois qui a; flit-on, 
Ia vert-u ue ne jamais fe corromptIe ;mais 
lesArabes mettenl en.pie,ces t()\;1t.eS ies 
caiffes qu.i tombent falls leur main !'leut 

• but n'eft tepertdantl pas d'enleverles ca-: 
oavres qu'elles. renfer~ent! iI,S n'en veu", 
lent qu'acerullnes petltes lti()Ies~~not, 
qu'on enfeveliifoit autrefois avec: J~!i 
morts de cliitin6lion. ':'!L'!~,f,£ I ... '~t ~'!'l' 
/ ~ C eft auffi dans ces envifons , que f.e 
trouve nne {epttlture encore pius eu"" 
rieufe : on Ia nomme Ie tabj'tinihe des 8i .. 
ft-aux, p~i~e que ce lieu formee~ eifet 
un lnbyrmthe , & qu'on y etltertOlt au­
trefois certains oifeaux <il~~ les Egyp­
tiens tegatdoicnt comme faeres: ils le'S 
einbaumoient <:(}tntne des <zorps hnmains. 
On clefcend dans ce labyrinthe par flIrt! 
feuIe ouv€rture; mais bientot on ren"", 
contre de tongues aBees ~ qui COIDl'l1U'" 

niquetlt Ies nnes atlx autr~s, & s'~tenden't 
de tOllS cotes; el1es f()nt garni~s,. de part 
& d'ailtre, de quantite de p€tites niches­
ave\.: des pots de terre, qui renfe.rment 
ces oifeauj{ emballmes .. Le 'plumage de 
quelques ... uns a c0nferv~ toute la vllrieu! 
& la vivacite de res t:bll1euts.; mais ils (e 
reduifent en pouffiere ? d~s cy' on y tl0rte 
la main. 11 a ftlll~l bit:n clcs efforts & dn 
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tern~ ; pour achever ce labyrimhe : il eft 
entierement (;reuf6 dans Ie toc ; & fi 
vafte ~ qu'on tifque de s'y egarer : auffi 
"dvions-nous eu la precaution de nous 
munir d'une ficelle, comme Ie fit autre" 
fOls Thefee , pour -dcf<:endre au laby .. 
rinrhe de Crete. 

On tronve "dans le voifinage de Sak .. 
kara , 'plulieurs pyramides auill elevees 
que Jes plus gran des de Memphis. Nous 
apprimes qu'il feroit difficile de les vifi­
ter, ]curs canaux etant engorges de f"ble : 
d'ailleurs , ce n~e1lt ett~ qu'une repfhition 
de ce que nous avions deja vu. J'en: 
dirai aut ant de celIes de Dacjour:1 
que nous appen;t:lmes Ie fecond jour 
de notre ·embarquement. La plus me­
ridionale eft d'une tres-belle apparence " 
eIle n'eft cepe-ndant batie que de briques 
cuites au foleiL 

Je ne VOtiS parlerai d'Efchmend~el1-
Arab, villagefitue fur les bords dn Nil-, 
qu'a caufe de fa confiruction particu .. 
liere de res maifons. Le faite de chacune 
eft Termine par un cclombier ; ce qui 
forme, a line certalne difrance , un coup~ 
d'ceil agreable. De-puis ce village jufqll'c't 
1a premiere cataraCte, c'd1:-a-dire, pen­
dant l'efpace de cent quarante deux lieues, 
on obferve exaaeluent ,erte fason de 
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batir; elle eft prefcrite ace rt3; ns canton~, 
par une loi exprdfe ; & quiconquc pre­
tend s'y {ouftraire , ne peur ni fe marier 
ni tenir mena,ge-. V oici Ia raifon d'une loi 
qui doir vous paroitre fingu liere .La hente 
des pigeons title feul engrais des terres': 
on garde foigneufement celle des autreti 
aniinatlX , pour Ii brltIer ; c'e{t avec hi 
{uie qu~ en proyient , que fc fait Ie fe>l 
ammomac. , 

NOllS fimes une {econde pofe a Sche­
chabald , ancienncment Aifinoe : cleft Ia 
capitale de la baife ThebalJe ; elIe offte Uli 
grand nombre de fl;ines magnifiques' , 
pIacees aux pieds des mODtClgnes& fur 
Ie bord du Nil.Ce qui m'a Ie plus frappe, 
font trois grandesportes ,-dOf,! l'uneeft 
ornee de colonnes d'ordre corinthien, 
cannelees ~ on n'y remarque point de ces 
maifes enornies , que les Egypti·:ns em~ 
ployoient dans leurs- Mtimcns. Ce fon~t 
des pierres d'une grandeur moyenne., 
telles qu' on en trOllve dans la conftruc-:­
tion de nos monumens Fran~ois. A l'e­
gard des maifons , eUes paroiiIent avoir 
ete conftruites de briques , ql,i font en­
core aujourd'hui auffi rouges que fi. on 
ne faifoit que de Ies fabriquer. Ce can­
ton eft un des pIns delicieux de route 
l'Egypte ; il produir de lui-meme des 
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Q1ivi,,:,,~; , J0',t 1q culmre ne fe fait, dans 
I . t· I' d . " £ d' es pre JUS .J.'1\h;~'~a'1 n'~, qu a on;:e ar-
tifice , 

Lll1m2 eft nne ville aifez confiderable, 
& F2,! C;,):"ilce des rdies d'ArJinoc. Ses 
h(ltLns (~iit em;0re renommes pour 
h:ur adrdle ,t clifriller l'eau-rofe , a faire' 
de btilcs na~te; [Jour Ies chambres, bien. 
(l'autt·,.::s ouvr;~g~'s , & , en parti,culier ~ 
des i;lV; de' CUlr ,pour portel: de l'eau .. 
On y voit l~n'petit couvent de co~deli.ers, 
dont ies rehg1eux paifent pour medecms, 
&l[ont fort confideres, a Ia faveur de 
c~ t~tre. Non loin de hi on trouve Ie 
village de Neae • qui n'efr connu que par 
Finfam,-' metier de fes habitans; il con­
ftfrc a faire des eunuques. 

Norre guide nous apprit qu'a quelque 
difrance de 1a , on appers:oit Ies refres dn 
fumeux labyrimh::. VOI.lS aureziu queIque 
partqu'il fut bati dans Ie terns que l'Egypte 
etoit divifee en douze gOllvernemens, &, 
(oumife a pard nombre de rois. Ce lieu 
contenoit: douz,e grands palais, Oll s'aiTem­
bloient ces prilH;es, pour rJgler toutes-les 
aff'aires de l'etat. 011 dit qu'it renfermoit 
trois mille chambres; qne tout redifice 
etoit t,lille qans la pierre, falls qu' 01), eut 
emp19ye aucun bois ;[ , fa c0111.ttuttion ; 
qu1un etranger, uJ').e fois entre, nepou",: 
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voir en fortir {~lnS Ie fecours d'un guide-; 
& que Ie celebre labyrinthe de Crere n'en 
ctoit qu\m diminutif. II y avoit , au 
{urplus, deux fortes d~appartemens" ceux 
d.'en-ha~Lt & ceux d'en-bas: c'ea.dans ees 
d.erniers, qu' etoient dCpofes Ies corps des 
fouverains qui ,avoient fonde ce palais. 
Ce qu'~l y.a d; p~rtic,ulier ~ c'ea que Ies 
cro.codiles loUlfi"olent' dumeme avantage 
Clpres leur mort. Voiei, dit-on , Ie mori£, 
de eerte fingularite. Un des anciens rois 
eu pays s'etant trOlwe pour{:uivi E~1,"/~s 
propres chiens, coufoin rifqu.e d'en,:~re, 
devore ex: mis en pieces;. il prille P~!i 
de (e plonger d,ans Ie fameux)ac Moeris~ 
.qui eft peu eloigne du labyrinthe. Un 
crocodile, qui fe trouva Ia fort a propos.~; 
preta fon dos au monarque • & Ie por~~ 
illr Ie rivage oppofe. Le roi, par recon .. 
noiifanee. ordonna qu'on lui rendit lei 

, honneurs divins, Ii donna ,Ua ville d'Ar ... 
hone.,. qu'iLfaifoit biltir alors, Ie nom de 
'JIiLk. des ctocadileJ t il fit plus; il vonlut 
que ces animanx trouvaffent, comme lui .. 
meme, une fepulture dans le labyrinthe., 
Ii ne nous f~t pa,s poffiple d.epenetrer 
dans cet anCIen ~dlfice-, ruIne par Ie. 
terns. 
-z En continuant a remonter Ie Nil, nouQ­
appers:Omes Ie. montagne. d' Abuilolde ; 
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f.e(m des ro<:hers hauts &. dcarpes. 11 
y C!~ en plb1i.eurs endro-itiic6e cesrot;:hers, 
de~ ecbosiidifti.na-s , qH'ils r~petePt juf­
'Itt'it La. tn0indre '~llabe, On \(01t au1Ii,ful' 
le:bQllld de,la rivit:re, un nQmJi)Ji'~ de grot ... 
tes. qui mt fe1SV.i deretra-it€s, <\. de pieux: 
hermit~s ; eHes en fervent ~ujoufd'hui i\, 
.me lifQUpe de brigands. 
0, k VQllS epargnerili les menus d~taiis ; 
mais je duis VOllS parler d\m village 
nom.m~ Stlzt.h-Hardi ; c'ea Ie nom d'lm 
Flietendu faint mahCi)~~tan" .qui y a fon 
t.O~Qenll. Les Arabes. a~ur~nt qJl'apres fa 
mort, Dieu , par \ln~ ~raj;e particuliere, 
Ie metml1orpho{a en un ferpent qui ne 
doit plus tnourir. Ce n'dl; pas tO~Lt ; ce 
{erpent guirit l~s mal<;ld!?s , & donne 
firS Coins a tQ,US C\lUX qui implorent fan 

f-e~®rs piJr d1i!s·f~crihces con.venilbies. Il 
fiUtdifringuer {on llJonde ;& ce font tou .. 
jours Jes rich{3s qui ont Ia _pret~rence. 
Si I'un d'eux tOIUQe malade , Ie fer.,. 
IkJl;1: lui Gtfr-e poliu!ent de {e faire trap!,.. 
}wr1:er che:z.lui : il (e montreplqs diffic;ik .. 
qt'laJ}q. il s'agit ge qHelqu.es particuliers' 
ind;gens. Outre \.j.ne prome{fe fole,m­
neUe c!e Ie r~cOQ1pe,n,ferd~ fes pejnes ; 
ii. faut lui envo)\"et: ,.pour amba1radrice:t 
®e fille vierge. Qn'pn~~end,q~l'il recan ... 
no4. ~ la, v,ertll @s. fffiJlll~_S ,. & q~le .q, 
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celle de la folliciteufe qu'on lui envoie'; 
avoit re~u Ie 'moindre echec , Ie reptile 
irrite deviendroit inexorable. Si, au con­
traire , eUe eft telle qu'il l'exige, il s'e­
lance a fon,cou, & fe repofe volttptueu­
femem fur fon fein. Dans cet that,' il eft 
porte entriomphe, & au bruit des ac­
clamations , dans la 111aifon diiffialade' 
credule &' devot. Les Arabes airurent 
que 1agllerifon fuit toujours 1a premiere 
vifite de ce merveilleux medecin. Ils 
ajoutent que, quand ceferpenf feroit: 
coupe' par morceaux , il fe reuriiroit a' 
IZinftant-,jpal:ce qu'il cloir jouir-d'une vie 
eternelle.Les chretiens n'en croient rien; 
mais ils font per{uades que ce pretendu 
faint eft Ie diable. Une tradition qili rub. 
fifte parmi eUJ( , achev€ de Ie!> confirmer 
dans cette opinion ; elle porte que ce 
hit dans ce lieu ,que l'ange Raphael 
bannit Ie demon Afrnodee. 
, Apres plufieurs jours de navigation, 
nous arri varnes a Luxor, qui a remplace 
l.'ancienne Thebes. Les mines decette 
cite fameu{~ oecupent un eipace de plus 
de trois lieues quarrees ; elles s 'etendent 
j\ifqu'a 'Carn~t , qui"n'efi'maintenanr 
qu'un peuvre village, mais entoiln~ de 
itlperbes debris; II 'eftfitue a la gauche 
du Nil ,'& Lt!xol' a ·1a)d:roite : on' voit 

par-la ,. 
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, par-I?! , que ce fleuve traverfoit 1a ville 
de Thebes. . 

Cette cite egyptienne avoit cent portes; 
'& quelques auteurs difent qu'en un be· 
foin ,e11e pouvoitfaire fortir dix mille ca" 

, battans par chacune.' On lit, dans M. Rol­
lin, la defcription d'un palais fuperbe,qni 
fir autrefois partie de cette vIlle. Quatre 
allees a perte de vue, bornees de part & 
<l'autre par des fphinx d'une matiere aufii 
rare, que leur grandeur erait remar­
quable, {ervoient d'avenues a quarre por­
tiques , dant 1a hauteur etannoit les yellx. 
Vne fale , qui apparemment faifoit Ie mi­
lieu de eet immenfe palais , etoit foutenue 
par fix-vingt calonnes, ayam chaeune fix: 
braffes de groffeur , hautes a praportion~ 
& enrremelees d'obelifqJleS qae tant de 
fiecles n'avoient pu abattre. La peinture y 
avoit etale routes les richeifes de fon art; 
&, ce qui ne doit pas moins eronner, c'eft 
que les couleurs fe fautenoient 'encore 
parmi les ruines de ce hlperbe edifice, &; 
n'avoient rien perdl\,de leur vivacite. Le. 
meme hifiorien ajoute, qu'il y a grande 
apparehee que ee fomptueux batiment 
thoit Ie temple de Memnan , & que c'eil 
la, fans do ute , qu' eroit placee la Hatlle de 
ee heros tue par Achille au fiege de Troie. 
Ne foyez point furprife , Madame, de 

TomeI. F. 
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m'entendre citer M. Rollin &. d?atttr~s:, 
a\ltcurs ; nous fommes munis de leurs 
ouvrages. Pour bien 1i:tifir l'that· acruel 
d'un pays, il fam Ie comparer avec ce, 
qu'il fur autrefois. 

C • ft 

e que nOlls Vlmes par nous-memes" 
des refies de Thebes, ne dement point les 
Olnciennes defcriptions qu'on (fl a faites. 
Je flls fur-tout frappe de 12 majefie d'un 
temple, Ie meme , fans donte , qui vient 
d't~tre Mcrir plus haut : il fuffiroit feuI; 
pour donner la plus magnifique idee de 
l'architecrure Egyptienne: U ne muraille 
fert de cloture a deux des cotes de ce 
temple; Ies deux autres ne font fermes­
que par des colonnades: il. devoit y avoir 
vingt;-une colonnes de chaque cote ; il 
n'en refie en tout que trente-deux: toutes 
font: couvertes d'hieroglyphes, dans lef­
quels on aincrufre Ies plus vives couleurs, 
p,arfaitement bien confervees jufqu'a ce 
jour. Le portique de ce grand edifice cit 
I.:,C qu'on peut imagine)O" de plns.i.mpofant:. 

, la cour elle-meme paroit avoir etc autre­
fois emouree d'une galerie ; on en vait: 
t ncor,e Ies refies. Je ne· m~arrete point a 
1-;arler_ du grand nombre. de pilafires qui 
ient Encore debout : qUefques~uns font. 
ill: n,or.res de bl-ocs de pierNs, & ornes 
L 'h': rQgi)' pkes ; maii j'apper~us deux 
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autres pilaftres ifoIes • & trap eloignes 
l'un de I'autre , pour avoir ete couverts. 
Nos deux erudits jugerent que c'etoit Ie 
lieu all avoit pu etre elevee Ia ftatue voca­
Ie de Memnon. EHe devoit , cli(oient-ils, 
avoir ete decouverte & en plein air: cette 
fituation lui devenoit necefi'aire pour 
recevoir les premiers rayons du (oleil. 
Vous favez que , quand cette ftatue en 
ctoit frappee , elle rendoit un fan harmo­
nieux & articuIe. 5i Ie fait eft reel. com­
me toute I'antiquite l'aifure ) notre illuftre 
Vaucan(on ellt trouve un digne rival 
dans l'inventeur de cette ftdtue. 

Quoi q\l'il en fait, on voir, aux envi­
rons de ces deux pilaftres, un fragment 
de colofi"e renver(6 & a demi enterre: on 
n'en pent pas decouvrir afi"ez ,pour juger 
quelle a dll etre fa veritable attitude: la 
partie fuperieure manque, & (emble en 
avoir ete feparee par violence, fan pie­
deftal eft entier ,& charge d'hieroglyphes 
inexplicables pour nollS. Quant 'au co­
loire; il femble avoir ete d'un feul mar­
ceau de marbre granit nair. On croit que 
c'etoit la cette ftatue fi celebre ; maii 
pour avoir pu rendre un (on, qnand le<; 
rayons du foleil frappoient defi"us , il 
fa110it necefi"airement qu'elle flit creu[e ; 
& celle-ci nous parut etre maffive. 

F ij 



J 1.4 SUITE DE L'EG YPTE. , 
Je vis dims ce temple trois grandes fie 

gures avec des. embH~mes qu'aucun de 
nous ne put expliquer : entr'elles eft pla­
ce un arbre verd ; un homme eft affis 
au cote droit, & tient dans fa main un 
inftrument , avec lequel il {emble fe dee 
fendre contre une petite figure ovale, 
couvene de cara8-eres hieroglyphiques. 
Cette figure llii eft offerte par line femme 
debout , au cote gauche de l'arbre. Le 
meme homme accepte Ie prefent. Der­
riere lui eft line ftame qui a fur la tete 
une mitre, & qui lui tend la main. Le 
~ollverneur du marquis pretendit pien­
fement, que ces reprefentarions faifoient 
alluiion ala chette d'Adam & d'Eve. . 

Je ne' c;l~is point paifer fous iilen­
ce deux monftrueux coloifes iituesa 
petlde dift<ince du temple de Memnon. 
L'un r~pre[ente un horrime , I'autre , line 

. femme l du refte , leurs dimenfions font 
~gales. Chacune de ces ftatues peut avQir 
cinquante pieds , de puis la bafe de fon 

, eie~eftal, j,u[q~'au fomn:et qe la tete; elies 
tont affiies fur des plerres de quinze 
pieds de haut , & qui ant a-pen-pres Ie 
h1eme diametre. A chaque cote des deux 
pierres, eft placee une figure qui fait or­
h:ment! Ces deux ftatues colofi'ales font 
( gmpqfees de plufleurs blocs d'nne forte 
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de pierre graveleufe & grifatre : elles ont 
1a poirrine & les jambes couvertes d'inf­
criprions grecques & latines ; on en voit 
dihieroglyphiques fur les piedell:aux. On 
pretend qu'elles avoienr ete gravees pour 
rendre temoignage que 1a VOlX de Mem­
non s'etoit fait entendre. Tous res orne­
mens font fitlles aux environs de Carnac, 
fur la gauche du Nil; ils font encore plus 
nombreux de l'autre cote. L'reil ell: etonne 
de la quantite prodigiellfe de periililes , 
de portails & autres ~difices qu'il apper­
~oit confufemem epars Ie long des deux 
rivages du Nil, & dans une etendue im­
menfe de terre in. 

De Luxor jll{qu'a 1a -premiere cata~ 
racre , on renconrre quelques villes afiez 
confiderables ,mais dom l'ancien nom 
eit plus celebre, que cclui qn' el1es portent 
aujourd'hlli. Telle efr, emr'autres, Sllaen, 
autrefois Sienne. NOLlS vifitames , dans 
les environs, nne petite iae , que les an~ 
ciens nommoient EUplzantine. Un vaile 
monumem s'y fair remarqllcr : l'enceinte 
de cet edifice forme une e(pece de clo'itre 
{outenn par des colonnes : il a, dans res 
quarre coins, des murailles {olides , & 
n'efr porte, dans toute fa largeur, que 
par une feule colonne placee au milieu. 
L'intcricllr de ce batiment a quatre-vingt 

F iij 
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pieds de long fur vingt de large: on l'a~ 
pelle le temple du flrpent Knuphis. 

Je ne parle pas des ruines de Sienne ; 
dIes font magni6ques, ainft que beau­
coup d'autres que Je pa1fe fallS filence ; 
mais j'ai promis d'appuyer un peu plus 
fur les cataratle~ du Nil. Nous ne par­
vlnmes ales vifiter , qu'apres beaucoup 
de fatigues, & meme de dangers. 11 fallut 
plus d'une fa is courir aux armes ; cepen­
dam nous n'en vinmes jamais a un com­
bat effetlif; & j'avoue que l'objet en eft 
par lui-meme a1fez peu digne. Tout Ie 
merveilleux des catarafres conftfte en des 
rochers de granit , qui traver[ent Ie Nil 
en deux endroits , & fur lefquels res eaux 
font contraintes de paffer. La chltte de 
1a premiere cataratle eft d'environ trois 
pieds de hant ; celIe de la feconde eft un 
pelt plus baffe. Les anciens racontent 
qu'elles faifoient ,en tombant, un bruit 
fi horrib1e , que ceux qui habitoient aux 
environs, en devenoient fourds. Ce1a 
nous a paru exagen~. 

Un peu au-deifus de 1a grande cata­
ratle , on voit l'ifle de Gieiiret-ell-Heift; 
c'eft la Phile des anciens. Parmi une foule 
d~antiquites admirables , on diftingue Ie 
temple d'Ifis , monument des plus fuper­
bes ; il eft prefque ent~erement fur pied ~ 
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'IOn y en voit auffi un autre qui, quoi­
que plus petit, n'efrpas moins digne d'at­
.tention. Nos deux favans no us ap.prirent 
'que c'etoit Ie temple de l'Epervier. 

N ousfimes que1que fejour a Deir on 
Deri, ville de Nubie, fitueea deux cen~ 
vingt fieues du Caire, entre Ia premiere 
& Ia feconde catarcCte. On ne fubfifre ~ 
·dans ces conu-ees ,qu'a grands frais ; & 
ron I\'en fort qu'apres avoir etc vive­
ment ran~onne. Tometette partie-de 
l'Egypte s'efr foufrraite a Ia -d.tJmination 
des Turcs ; & d'aiUeuts Ies Turcs eux­
memes nerom pas plus fcruptileux que 
les Arabes. 

-Entin notre petite [ociete prit de nou­
veaux arrangemens pou-rretourner au 
grand Caire. Nous fimes, en revenant ') 
quelques obfervations qui nous etoient 
d'abordechappees. Nous vifitames, entre 
autres lieux , Ie celebre couvent de faint 
Antoine, premier infritureur de la vie 
cenobitique. On n'entre dans cette mai­
fon , qu'en efcaladant les mur~, c'e1t-a­
dire, en fe faifant monter avec Ie fecours 
d'une corde;& voici comment cela fe pra­
tique. II fort de I'ouverture d'une guerite 
fort elevee , une corde dont un bout 
pend jufqu'a terre ; & l'autre, paffe 
dans nne poulie , dl attache, dans l'inte'"! 

Fiv 
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rieur de Ia cloture, a une grande r(jue~ 
Quelques religieux fe placem dans cette 
roue, pour Ia faire tourner ; & a mefure 
Cfn' elle tourne , la corde exterieur monte 
avec Ie p~lerin qui s'y trouve attache. 
Nous fllmes tous introduits de cette ma­
niere ~ l'un apres l'autre. Les moines font 
obliges de recourir a cette precaution ~ 
pOllr eviter l'irruption des Arabes. L'en­
ceinte de ce couvent peut avoir cinq 
cens pas de circonference ; qui renferme 
tout a la {ois lesbatimens & Ies jardins .. 
Ilne fubfifie plus qu~environ quarante cel­
Iules ; les autres font tombees en ruine .. 
On dit que, du terns de faint Antoine ,. 
elles etoient au nonibre de trois cens, & 
routes habitees. 

Entre Ie Nil & la mer rouge, on voit 
regner une chaine de montagnes depuis 
l;i Nubie jufqu'au Caire. Le cote qu'elle 
prefente au fleuve, efi fi efcarpe) fi uni , . 
qu'on Ie pren~roit pour un mur e1eve 
de main d'homme. Elle n'offre qu'un feul 
paffage ; encore n'efr-il compofe que de 
quelques fentiers tr(~s - rudes ~ & fort 
erroits. C'etoit dans ces montagnes, que 
{e trouvoient amrefois ces emeraudes fi 
vantees ,qui paffoient pour Ies plus belles 
du monde , & etoient auffi les plus dures • 
. Cette mine s'efi perdue , dit-on; & 
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l%i1:oire qu' on debite ici a ce fujet, m'a 
paru aifez finguliere. 

,Cette mine precieufe etoit an ponvoir 
d'un emir, dont Ie petit chat fe tronvoit 
fitue ~ans ces rnontagnes. L'emir etoit en. 
m&me terns poifeffeur de la plus belle 
femme de tout Ie pays. Un feul de ces 
objets ellt fuRi pour exciter la cqpidite 
d'un Turc. Le pacha du Caire voulurs'em­
parer de l'un & de l'autre : il noircit 1'e­
mir alipres de la Porte, & marcha contre 
lui avec toutes les troupes que Ie grand­
feigneur entretie~t el'l Egypte. L'emir fe 
dCfendit; mais , pres d'&tre ecrafe ,il re­
folut d'enterrer avec lui Ie fecret de 1a 
mine qui caufoit en partie {on maIheur ; 
ce fecret etoitconnu de peu de perfonnes: 
illes deterrnina toutes' a maurir' ;ce qi.li 
fut eff'eB:ue. La princeife elle-m&me vou­
Iant erre cln nombre , s'empoifonna; & 
l'emir perit les armes a 1a main, arres 
avoir terraife & lnllll01efon. perfecuteur ~ 

Je fens, Madame, !qu'il eft terns, pour 
vow, comme pO,ur moi , que j'arrive au. 
Caire. J'ai parc~uru , da~s cette lettre ,. 
un trajet de plus decif!q ce'ns lieues , en 
comptant nos courfes particulieres fur 
les bords du Nil: je n'ai cependant pas. 
tout dit : car il y avoit trop a dire; rnais 
ce que j'ai cite> fuffira pour vous donner 

. Fv: 
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quelques notIOns de ce que fut autJ;e{ols ' 
I'Egypte, quant at! local, & de ce qu'elle 
eft en'core aujourd'hui. Je ft!ferve, pour 
lIne troifieme lettre , cequi concerne fon 
gouvernement , fes produCtions , les 
rnreurs de fes habitans , ' leur caraCtere , 
leurs ufages , &c ; to uS ces objets meri­
tent, fans dome, autant d'attention que 
des palais en mines & des coloffes mu­
tiles, fur lefquels vous trouverez peut­
etre que je me {uis trop etendu ; mais 
comment parler de l'Egypte , fans rap­
peller tomes ces chofes ? 

Je fuis, &c. 

Du grand Caire, Ie 30 jurn '730. 
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LETTRE VII. 

SUI TED E L' E GYP T E. 
I 

L.E.S EgyptietlS ont en les memes pre­
tentions que les Chinois , & tant d'au­
tres peuples , fur l'anciennete de leur 
monar-chie : ils en faifoient remonter 1'0-
rigine a plus d~' cent mille ans. C'eft trop, 
fans doute ; mais il parolt certain que, de 
tous les pays, l'Egypte eft celui qui s'e11: 
Ie plutot police, celui qui a eu Ie premier 
une forme d'adminiftration reglee & po­
litique , celui enfin Oll Ie gouvernement 

, monarchique femble avoir d'abord pris 
naiifance. Fils des anciens rois, ctoit Ie 
nom qu' on donnoit aux rois d'Egypte; 
mais Ie regne d'une grande partie de ces 
fouverains eft pour nous couvert de te­
nebres impenetrables. De meme qu'au­
cune famille fur la terre ne connolt fan 
premier auteur, aucune nation ne peut 
{avoir fa premiere origine. Menes paffe 
pour Ie plus ancien de ces princes: il fut 
en meme terns legiflateur , & avoit , dit­
on, redige fes loix par ecrit : peut-etre 
,ont-elles fubfifte auffi long-terns que la 
monarchie qi.L'il avo it fondee. 

·1 Fvj 
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Rien de plus confiant que les Egyp';' 

tiens dans. la forme de leurs ufages, de: 
leurs loix, de leur' gotIvernemenr; ce 
qui ne veut pas dire que , depuisMenes , 
aUClm' autre legiflateur n'ait "etendtt & 
perfefrionne les loix q~~~ I~ premier avoitr 
etabEes. L'inilitution d'tm culte religieux 
eroitrres-ancienne dans ce pays,& Ie pou­
voir des, pretres fort etendu : ils for­
rnoient Ie premier ordre de t'etat: , ref-' 
toient attaches a la perfonne dll {ol1ve­
rain, l'aidoienr de leul's c.on{eils , avoient 
rinfpefriol1 de Ia monnoie , des poids , 
odes mefures , & qui phis eft , prefi­
uoient A Ia levee' des impo.ts: leurs ri-' 
cheifes etoient immel}£es ; & Moyfe nou:s 
apprend qu'ils tenoient rout de 1a libe­
ralite de leurs fOllverains. Ius, freur &. 
veuve d~Ofiris , leur donna en propre 
€nviron Ie tiers de l'Egypte. Ifis en fut 
r.tcompenfee par 101 veneration que Ies 
pretres infpirerent pour elIe a fes peu­
pIes, meme apres fa mort. Son exempte 
:fit loi dans tous Ies points ; eHe avoit 
epoufe fon frere: il fut permis aux Egyp­
tiens de l'imiter. Les peuples marquerent 
<lepms beaucoup plus d'oDeiifance: "<{ux' 
reines qu'aux rois; & meme ,;parmil~s 
partictlliers , les hommes, en fe marj~t1t , 
prol11ettoient d'ihre en tout fQtlm.:s it . . . 
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leurs eponfes. Au furplu5 , Ies loix du 
mariage etoient d'nne tres-ancienne-d:ne: 
on les attrihue a Menes. La polygamie ' 
n\~toit point permife alors ; & I'()I1 pu­
niifoit tres-feverement I'adultere : cette. 
punition confifroit a donner a I'homme 
mille coups de verges , & a couper Ie 
nez a la femme~ 
, J'ignore fi 0n plaidoit oeallcoup dansce' 

royaume; ce qu'il y a de certain, ,'eft: 
qu'il en coutoir pen pour plaider.Le roi 
fourniifoit a l'entretien des juges; & il 
n'y avait point d'avocats. L'Egypte eroit, 
divifee enquarre c1affes ,en pdhres '" en 
foidats , en laboureurs', en artifans. Par 
eette mente raifon ; ~es- terres, dans 
chaque province , et-O~ent. partag~es, en 
quatre parties egales , affeaees aux cjuatre 
differens etats qui difringuoient Ies habi­
tan~. Les loix penales, c'eft a-dire, Ies 
loix c~ntre les criminels , etoient tres­
f6veres.-L'homieide yolont.ai.re eroit puni 
de mort: on decernoir Ie meme fupplice 
cohtr-e: quiconque ,:pouvant fainter un 
homm'e qll'Ofl'VQuloit wer ,ne l'avoir, 
pas fait. On <'ivoit meme encore pris 
o'autresprecaHtibns. pouv Ix fi}r.ete ,des. 
citoye?s & des ',etranp.drs. ,Q\lallil~lIrn de.) 
cel,xJCIOU desJfi!ertliGrS ',i _perHfIDt "on ~ 
pa~. a1fag.Ul~1! j ~~.'~:; ,*le1q\l;autre. acci. -:-
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dent, la ville la plus ptochaine du lieu 
OIl fon corps avoit ete trouve, boit 
obligee de lui faire de fomptueufis 
funerailles. Mais ce qui a Ie plus dif­
tingue les anciens Egyptiens des aut res 
natidns , c'eft l'habitude Oll ils etoient 
de juger les rois apres leur mOrt. 
Quand un de ces princes avoit mal gou­
verne, on Ie privoit de la fepulture; 
punition terrible chez ce peuple , qui 
n'adrnettoitl'imrnortalite de l'ame,qu'au­
tant que Ie corps feroit conferve en fon 
entier , & en etat de la recevoir une fe­
conde fois: de-I.l cet ufage d'embaumer 
les morts & &e les inhumer dans des 
lieux caches; de-Ia auffi la confrru4ion 
des pyramides. J'ai deja dit qu'elles n'e­
toiem que des tombeaux, egalement pro­
pre~J reiifrer aux efforts du terns & aux. 
entreprifes des ·bornrnes. Prefque toutes 
fubfiftent dans leur enrier ; & lapIns 
grande partie n'ont pas encore ere ou­
vertes. 

Les ufages des an~iens habitans d~ l~E .. 
~ypte avoient ql.lel~~ ~ch9fe de fing.u­
her, fouvent rneme de comradictoire. 
Par exemple;~ dans certaine? provinces, 
on n' ofoit, t\~r Ies rnQlltonS, & I'on 
rnangemttleschevres ; ·aillews on ~eye ... 
r.oit les,lIhiv!es ",' &A' ~ IP:,»?g~oj~.1.e.~ 
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rnoutons. Arfinoe adoroit Ie crocodile, 
& Heracleopolis l'ichneumon , ermemi 
declare de cet amphibie. Dans tout Ie 
pays , on regardoit les pores comme 
des animaux immondes; & l'on pouvoit 
cependant Ies immoler a Bacchus & a Ia 
Lune : alors il etoit permis d'en manger, 
rnais pour ce jour Ia feulement. Enfin , 
Ull Egyptien n'ofoit ni fe fer vir d'aucun 
meuble qui ellt appartenu aux etrangers , 
ni manger avec eux; & il ne faifoit mIlle 
difficulte de manger avec les animaux. 
On terminoit les fefiins par une pratique 
bien finguliere. Un homme apportoit 
dans la faIle un cercueil qui renfermoit 
une figure de bois , longue d'environ 
trois pieds, reprefentant un cadavre ; il 
la rnontroit a chacun des convies, en 
leur difant : Ie Buvez & donnez-vous du 
" plainr ; car c'eft ainfi que vous ferez 
'1 Clpres, votre morq,. Plus d'un poete 
s'eft atta~M a par~phtafer cet~~ idee, & 
plus cfun pre-dicat~W a lacQmbat~re. 

L'habill~ment des Egyptiens etoit fort 
fimple : celui des hommes confiftoit en 
une tunique de lin ; b9rdee d'une~ frange 
qui leur vepoit j{lfqu'aux genoux; ils 
avoient par-deifus , une efpece de man­
teau fait de laine blanche: tout ce qu'ils 
PQrtoiem f~Lr leur ~orps) etoit lave a 
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chaqne fois qu~ils s' en fervoient. Les fenf~ 
mes faifoient un grand ufage de bijoux ,­
d'ctoffes prtkieufes & de parfums. L'en­
tretien deg reines etoit des plus difpen~ 
dieux: on leur avbit donne, uniquemem 
pour leurs parfums & leurs habits , Ie 
revenu de la peche du lae Moeris ; .ce 
qui faifoit par jour environ mille celis: 
de notre mormoie. Les Egyptiennes 
avoient beaueoup d'empire fur I'efprit 
de leurs maris ; avant age qu'elles de-

''\'1 I 1'" I VOlent a eurs agremens , p utot qu a <Ii' 

deeence de leur conduite. Les hommes­
boient d'tloe humeul" donce & civile;, 
mais ils avoient des-Iors , comme au­
jourd'hui, la~rcputation d'etre irttereifes 
&. pen fftrsdans Ie commerce. Lell.S'· 
plaifirs confiilaient en fetes, en ceremo~' 
nies religieufes, & fur-tout en procef- . 
fions. C'ctoiea Bubaile t que fe dl€hroic 
la fete de Di'ane. ·'Les- hommes & les" 
femmes S'embarqllOient fur un· meme.: 
bateatl. Ctux -la; j olic1'ent 'dela f.!l4te J~­
ce~les - cl , des cailag~ettes. ,EUes fai­
{Olen.t tOtlvent arretefi Ie bateau, ap­
pellOlen! les habitafl,9 de chaque ',liett 
~{~i bofd,e1.t Ie rivage , leur difoient d~s:' 
InJures, des obfceni1:es ,& comiIiettoierlr 
mille auttesindeceriees. Arriw a BubailE',,' 
on fe ]ivroit a des exc~ d'un autre genre ! 1 
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plus dignes de Venus que de 1a chafre 
Diane. 

Soumife d'abord par qu(!tre ou cinq 
conquerans de I'Afie , enfuite par Ale­
xandre , depnis par I€s Romains, 1 'Egypte 
devint enfin Ie partage des empereurs 
d'Orient. Elle lEUr fut at:rachee par les 
fucceifeurs de Mahomet, paifa encore 
dans d'autres mains, & fut de nouveau 
fubjllguee par Selim I , empereur des 
Turcs , Ie meme qui eut 1a cruaute de 
faire pendre T omumbay , Ie dernier, 
foudan. Depuis cette epoque , ce 
royaume n'a plus change de maitre. II 
til gouverne par un pacha qui fait fa 
rcfidence au Grand-Caire, & qui a dans 
fon diftda vingt-quatre beys >- ou gou­
verneurs , qui runt eux-memes tn~s-puif­
fans. Celui de Girge ,capita1e de la haute 
Egypte , emretient, pour l' ordinaire , 
trente mille chevaux, & poffede de tres­
grandes riche1Ies. II eft cependant rare 
<:jue ces beys ,ii puiffans , n'aient pas 
d'abord ete de iimples e[c1aves de leurs 
predece1Ieurs. Cette dignite n'cft pas hc­
reditaire ; c'eft Ie pacha qui y nomme : 
etre fils du bey eft une raifon pour ne 
jamais lui illcceder. Qlland un de ces 
ofUciers dcplait au gouvernement, on 
promet en iecret fa place a quiconqlle 
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vondra fe defaire de lui. C'eil: ~ CettX 

:qui l'approchent que l'on a rt:COllrs ;& 
'on leur tient exatlement parole : auffi 
~n'a-t-on pas de peine ales dt!terminel'. 
Voici cependant un exemple qui merite 
-d'etre cite. II prouve que 1a honte dans 
tm fupericur influe quelquefois fur l'ame 
<Ie cellX qui l'enviror.nent 

La tete decertain bey de Girgeavoic 
'etc mife a prix; mais i1 s'etoit fait airner 
,de fes peuples , au point qll'ils l'ellifent 
Mfendu contre Ie grand-feigneur lui ... 
meme. n ponoir la conhance jufqu';\ 
rendre de frcquentes vifites au pacha clu 
-Caire. 11 eil: vrai que fon efcorte etoit 
nombreufe , & que cette conhance avoic 
l'air d'une infu1re ; cependant i1 mourl.lt 
age, & de mort naturelle. 

La milice du pays ell: divifce en pit! .. 
'lleurs claifes : 1a plus difringuee ell: ceUe 
-des janiifaires. Selim ? qui avoit infiitue 
eerte milice, ne jugea pas a propos d'en­
tretenir une armee na vale en Egypte; 
on n'y avoit ni marins ni vaiifeaux de 
guerre. 11 y a , dans chaque ville 
un peu confidCrahle, un cadi qui juge 
les proces : il y a de plus au Caire un 
grand maitre de la police , appelle Hua­
ii; fon infpeaion s'etend fur les mar­
ches publics, les poids & 1es mefures. 
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n a droit de faire punir fur Ie champ ceux 
qu'il trouve en contravention: il ie pro­
mene fouvent par la ville, me me durant 
la nuit , & fe fait toujours accompagner 
par cinql.lante executeurs. Cette maniere 
de marcher a quelque rapport avec celle 
des graflds pn~vOts de nos anm!es. 

Pour ce qui eil des matieres de reli­
gion , c'eille muphti & Ies docteurs de 
la loi , qui en decident. Ils jugent to utes 
les caufes fpirituelles ; ils ont meme , 
comme ailleurs , quelque part dans Ie 
gOLlvernement fecnlier ; ils prennent , 
comme ailleurs , fa-cilement parti dans 
les factions qui s'elevent ,s'attachent tou­
jours a ceUe qui eilla plus forte, & l'a ... 
bandonnent auffi-tot qu'elle a perdu fa 
fuperiorite. 

Je dois dire un mot des Arabes qui 
occupent une partie de la haute Egypte. 
Leurs princes font reftes en poife!Iion , 
& fOllverains de leur pays , depuis la 
conquete de Selim. Il en eft d'autres qui 
font tributaires du grand-feigneur ; mais 
ce tribut ne fe paie qu'une fois. Quand 
un pere meurt , Ie fils qui lui fuccede 
eft oblige de payer une certaine fomme 
au pacha : ceia s'appelle acheter les ter­
res du pere deceM. Les Arabes des en­
virons du Caire font entierement foumis 
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aux Turcs. Chaque tribu a fon chef, & 
vit fous des tentes. Ont ... ils envie d'ha ... 
biter certains cantons ( ce qui ne fe fait 
gllere que pour un an ), ils obtiennent 
la liberte de cultiver, durant ce terns" 
certaine portion de terre ql1'on leur af· 
1lgne : de la , ils vont occuper un autre 
canton, pour l'abandonner bientot apres. 

Outre les Egyptiens proprement dits ~ 
les Arabes & les Turcs ,1'Egypte efi en­
core habitee par des chn:tiens & par des­
juifs ; mais les juifs font obliges de por ... 
ter un turban bleu & un habit violet ~ 
pour les difiinguer : cette nation n'eft 
pas plus libre .dans ce pays que dans Ie 
notre . 
. Les Egyptiens actuels different pre[ .. 

qu'en tOllS points <!le leurs premiers an­
cetres. Ceux-ci etoient laborieux , aC1ifs ,. 
indufirieux , eclain!s , formant & effec­
tuant les plus grandes entreprifes. Ceux 
de nos joms n'ont herite que de leur 
fourberie & de leur fuperfiition. Rien 
de plus credule que ce peuple ; il ajoute 
foi aux talifmans y aux charmes, a toute~ 
les puerilitesqu'on appelle magie. Si on 
loue un enfant en prefence de fon pere , 
& qu'on ollblie de le benir ,Ie pere ne 
manque pasde fOllp<;onner auffi-tot quel­
.ques mauvaifes intentions; & pour ~m-
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p~cher les etfets du charme , il a re­
cours a des ceremonies fuperil:itiellfes • 
telle ,entre alit res , qlle de jetter du fel 
dans Ie fell. C'eil: d'Egypte qlle nOlls 
viennent la pillpart de ces ail:rologues 
ambulans , reduits, pour vivre , a trom­
per la populace : leurs predeceffeur!O 
tromperent & firent meme trembler nos 
fouverains & leurs miniil:res. 

L'habillement des Egyptiens n'a pref­
que point change ; il eil: a peu pres, 
quant a la forme, ce qu'il etoit du tems 
de Sefoil:ris. C'eil: line robe, ou pluto! 
une efpece de chemife a mancRes larges, 
attachee alltonr de 1a ceinture : l'etotfe 
en eil:, pour l'ordinaire , de drap bleu : 
Ie petit peuple porte par deffus une robe 
d'ctoffe de laine brune. Les gens les plus 
diil:ingues ont une longue fimare de drap 
de la meme couleur que la robe; mais 
lellr habit de ceremonie eil: une chemife 
blanche , affez femblable aux furplis de 
nos ecclefiail:iqlles. 

L'habit des femmes differe peu de 
celui des hommes , excepte qu'il eft 
plus court , & que les vetemens de 
deifous font de foie ; leurs manches font 
longues & pendantes ; eUes ont une 
chemife de gaze, qui traine jufqu'<'t terre; 
leurs cheveux font re1eves en rond fOtls 
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un bonnet court de Iaine blanche: elIeJ. 
mettent par-deffus un mouchoir brode. 
On regarde comme une grande inde­
Cence dans une femme) de Iaiffer voir 
tout fan vifage ; il faut pour Ie mains 
qu'elle fe couvre la bouche & un reil, & 
fe rende ridicule pour etre honnete. 
Cette maxime eft de taus les terns, & 
imitec dans bien des Iieux. 

Pour Ies femmes publiques (& il y en 
a ici un grand nombre ) , elles marchent 
a vifage decouvert, & portent a leurs 
nez des anneaux, auxquels font attaches 
des grains de verre ; c' eft pour elles une 
parure qui d'ailleurs Ies difiingue. Ce qui 
flu-tout les fait reconnoitre, c' eft l'ufage 
011 elles font d'aller dans Ies rues dan­
fant , chantant & jouant quelquefois de 
certains inftrumens de mufique. Le phu. 
fouvent elles vont fe placer & s'affeoir 
fur Ie bard du grand chemin. 11 faut que 
cet ufage fait bien ancien dans plus d'un 
pays. Vous avez III dans l'ecriture, que 
Thamar vauIant habiter avec fon beau­
pere Juda , parvint a fan but, en l'art.en­
dant au bout du grand chemin, fous 
l'exterieur d'une courtifane : mais il pa­
roit qu'alors ces fortes de femmesfe voi­
loient auffi Ie vifage ; autrement lao mi­
prife de luda ,eih ete bien volomaire. 
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tes femmes d entends ceUes qui fe ref •. 

peetent, jouiffE-m ici de peu de Iiberte: 
dIes ont cependant la permiffion de fe' 
rendre. viiite ; & ces vifites durent quel­
quefois des journees entieres : leur plus 
grand plaiiir alors , eft de changer d'ha­
billement ,& de fe traveftir de diffe­
rentes manieres. La plus grande marque 
d'attention qu'une dame puiife donner a 
celie qui la vifite , c'eft de lui prefenter 
un grand rombre d'habits, pour mettre 
plus de variete dans fes deguifemens. 

Les Egyptiennes ant leurs bains par­
ticuliers ; elies peuvent s'y rafTembler a 
c.ertaines beures : que1quefols ces bains 
Ies aident a tromper leurs fun'eillans. 
flIes y entr.ent avec leurs habits ordi­
naires ,. en fortent avec d'autres qu'elles 
y font porter fecrettement ) & rentrent 
de nouveau, fans avoir ete reconnues. 
RUes peuvent auffi , Ior{qu'il y a des re­
jouiflances publiques, fortir de chez eUes 
& entrer' ou bon leur femble , foit Ie 
jour, foit la nuit. EUes {avent d'ailleurs , 
fans parler & fans mettre la main a la 
plume, al1igner un rendez-vous, & faire 
une declaration aum bien qll'une Fran­
~oire qui a toute Eberte .. Elles mettent 
fepan~ment ,dans un mouchoir, dll fel , 
du pain , dll froment , du bois ) de la 
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paille, &c ; la maniere de nouer Ie mon· 

. choir, & chacune des chofes qu'il ren­
ferme, ontIeur fignification particuliere; 
c'eft pour l'amant un langage tres-intel­
ligible, & toujours entendu. J'ai meme 
effuye quelques-nnes de ces invitations; 

, je n'y comprenois rien d'abord. J'appris 
, eduite a demeler Ie myftere ; mais un 
etranger doit toujours faire iemblant de 
n'y rien comprendre. Au refte, les fiUes 
font ici beaucoup plus refervees que les 
femmes, & pem-etre plus qu'en aucun 
lieu du monde. II eft vrai que de fortes 
ralfons les y obliger.t. En ceffant d'etre 
{ages, elles riiquent de n'etre jamais ma~ 
riees , ou meme de perdre la vie , fi Ie 
jour de leur mariage elles ne donnent 
des preuves non equivoques de leur fa­
gefie. 

It n'y a aucunes voitures couvertes 
en Egypte. Les femmes de diftinction 
voyagent ou fe promenent a cheval; 
elles on! toujours a leur {uite plufieurs 
fiUes e{claves , affifes fur des anes : c'eft 
meme la feule monture dont les femmes 
quahfiees & autres puiffent fe fervir an 
Caire. Une prediction ancienne porte 
que cette ville {era prife un jour par une 
femme a cheval; & par cette raifon, il .... 
eft defendu au fexe de s'en fervir : pre-

caution: 
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caution puerile , & qui prouve que le~ 
Tmcs ne font guere moins fuperftitiem: 
que les Egyptiens. Ceux-ci font envieux 
& maEm a l'exces , auffi mefians envers 
leurs compatriotes , qu'envers Ies etl'an­
grors. Us ont Ie plus gr,md refpe8: pour leurs 
illpetieurs : chez eux , un fils n' ofe pas 
s'alf'eoir devant [on pere , fur-tout en 
public, fans en avoil' ere prie plufieurs 
{ois ; & c'eft un ufage 011 Ies Fran<,;ois s'e-
10: bner,1: le plus des Egyptiens. Une autre 
venu, & prefque la ieule que pratiqllent 
c.es cicrnicrs , c'eft l'hofpitalite ; encore 
en doivent-ils la l'econnoiffance aux Al'a­
bes, qui eux-memes n'en connoiffent & 
l1'en pratiqllent aucune autre; mais j'au­
rai occaflOn de VOllS entretenir plus par­
ticulicrement de cette nation. 

Les Turcs ont, en Egypte, des der­
viches de plufieurs efpeces : les uns vi­
vent en comumnaute ,& y menent 
une vie retiree & auftere ;' d'autres , 
en prcrant Ie nom de d.:nic!us , reftent 
dans le fei-,1 de leur famille & exercent 
la profcffion de l~urs peres , a peu pres 
(omme on voit en France certains par­
ticulicrs ,,011;55 a certains orclt"es. Ceux 
de la rroifiel11c clctiIe voyagent & errent 
par 1<: pays : ils demanc\c nt , ou pilltot 
ils exigent qu'on leur faile l'aumonc ; & 
l~meL G 
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deo> qu'ils ont fonne de leurs cors, il 
n'efi plus permis de la leur refufer. 
Nos religieux mendians n'ufent point 
encore univerfellement de ceUe methode 
lmperieufe ; ils ont recours a Ia perfua­
lion qui, pour l'ordinaire , leur rcuilit 
egalemen t. 

Enlin , Madame, Ies Turcs d'Egypte 
ont une veneration toute particuliere 
pour Ies infenfes & pour les idiots; ils 
Ies regardenr comme des faims. J'ai vu 
de ces miferables fe promener tout 
nuds dans Ies rues. on fe placer, dans 
eet etat, a la porte d'une mofquee ; & , 
ce qui n'efi pas moins furprenant) j'ai 
vu des femmes leur bailer Ies mains 
par devotion, & traiter avec Ie meme 
refpeB: d'autres parties que Ia decence 
ne permet pas de nommer. 

Les juifs ont plufieurs fynagogues en 
Egypte , & fur-tout au Caire ; on eQ 
C<.,!:lpte jufqu'a trmte-fept dans ceHe vil­
le, wie, entre autres, qui a, dit-on, plus de 
feize cens ans d'antiquite ; on y conferve 
Jeux anciens manufcrits des Ioix , & un 
de la bible. Les juifs pretendent que 
celui,.ci a ete ecrit de la main d'Efdras, 
sui, n'ayanr ofe , par relpeB: , y placer 
k nom de Dieu , trollva Ie lendemain 
t O;.lt<;:, les lacunes remplies, ce faint nom 
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yayant ere trace par nne main invifible. 
On conferve ce manufcrir dans nne niche 
couverte d'un rideau , & placet' a dlX 
pieds de hauteur. Un grand Hombre de 
lampes brUlent continuellement dcval~r 
elle ; & il n'eft pas plus permis de tou­
cher a cette niche, qu'il l1e Ie fur autre­
fois de porter la main a l'arche d'alliance. 
Quant aux ufages des juifs , ils font a 
peu pres les memes que par-tout ailleurs. 

11 y a de deux fortes de chretiens Cll 

Egypre ,les grecs & les cophtes. Ceux­
ci font les plus nombreux & les plus 
puiifans. Je vous ai dit que S. Marc eft 
regarde comme Ie premier eveque d'A­
lexandrie. Les profe1yres qu'il avoit faits 
[e retirerent: a Coptus & dans les lieux 
circonvoiiins. On croit que c'eft de lit 
qu'ils ont retenu Ie nom de Cop/ues. Ils 
ont un patriarche demeurant a Alexan ... 
drie , 011 n.'fide auffi celui des grecs. Ces 
deux partis font [chifme avec l'eglife ro~ 
maine, fans pour cela etre plus d'accord 
entre eux. Quant a leurs ceremonies, el­
Ies [ant a peu pres femblables. On pretend 
que Ie langage cophte eft I'ancien egyp­
tien fort corrompu. C'eft dans cette lan­
gue, que les liturgies des cophtes font 
ecrites : il n'y a que quelques-uns de 
leurs pretres qui fachent Its expiiqller; 

G ij 
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J3 plupart des "utres ne laVeDt pas mcme 
Ies lire. Ils iCpprennent leurs longs ofticEs 
par c~ur , ,~ force de les entendre r(p~-

L'" "1' ' '1' I' f' d ter. (prere l'':' cvangl e it: 11ent en cux 
lal~gu(~ , en cophte c: en arabe. Lcs 
joms de grandes teres, on recite dcs.lc­
s:ons en chai.n~ ; & tollS les ans Ie patnJr~ 
~he fait une courte eAhc1'1ation. A I\~­
gard des pretres , leur ]~,Tj ~},~nce les (U:' 
pen(e de precher. 

Quoique l'cglife d'Alexandrie foit {~­
paree ck ceUe de Rome, eHe s'accorde 
a\ ec elle dans Ies priEcIFz"r~ points de 
1a religion. Elle aamet k5 memes {acre-

n A 1 mens, (X en meme nomure que nOllS; 
elle crair la trailffubfrantiation ,l'invoca­
Lion des faints, Ie culte des images; die 
]'econI101t la primaute du pape ,&c. Mais 
ere a des cautumes qui lui font parti­
cv~icres , & qu'elle f()]j(;e ordinairement 
fur qUfllques raifons au de l'ccrirure , 
ou c.e r~vangile , au de la tradition qui 
leEr ap?rend que S. Marc en a u[~ de 
T!:C ;DC'. Us ne font Ie figne de la croix, 
C'H''''':C un doigt feulement. lIs btent 
k,I;', {culiers en entrant dans l'eglife; ils 
n 'cnt que:: l'ufage des cloches de bois. 
L,rmi lc:urs di:fferens carcmes & les jell_ 
nes qu'ils ant en grand nombre , celui 
(1U'1'5 appellent Ie jwnc J'Heradius, a ete 
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f'ingulieremem infiitue. l>oar en~2~,e:' cet 
empereur, qui avo~t promis u'~: faccc,'c­
garde aux jlliL de la Paldl:ine , a retraCter 
fa parole, parce qu'ils s\~toient joints aux 
Perfans pour faire mourir les chn~tiens ~ 
ils s'obligerent, ponr ClH & pour toute 
leur pofl:erire , de jetwer pour lui nne 
femaine emiere jufqn'a la fin dll monde : 
ce que Ie prince ayant accept..b, il fit 
maifacrer tollS les juifs de la Palefiine. 
Ce jeune ridicule s'obferve encore ac­
tuellement. 

L::5 c:1r,':ti,~ns d' Alexanclrie ont retenu .. 
pour Ies tilles, l'ufage de la circol1cifion; 
mais ils n'om plus celui du calice de fuf­
piciol1 pour Ies femmes. Les maris, qui 
Ies foupqonnoient d'adllltere, leur f2i­
{oient avaler de l'eau foufree , dans Ia..,. 
gu.:lle ils mettoient de la pouf1icre & de 
l'huile de la lampe de l'eglife : ils preren­
doient que 11 l'epoufe etoit coupable, eHe 
fouilroir des douleurs i'1concevablc" (bl1~ 
les entrailles, & que par-lei on C0di.oi(­
fait la verite. Cet uCa:'e pent avoir donne 
lieu a la comedic de:: l~ Coupe enchantee. 

La' coutllme de n'adminifirer Ie bap­
t2111e que Ie ver,clrc'di hint, efi encore 
abolie dans cette cglife , dC"'ll>; Cjll'l\;l 

e"Cmt qu:: fJ mere apportoit en cc:tte 
ville pour ce fujet, ~rant tomb:.': 111CllaclC! 

G iiJ 
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en chemin, fut baptifc avec da lait & 
du fang de eette femme , qui craignoit 
de Ie voir mourir fan~ bapteme. Aujour­
d'hui on baptife indiiferemment en tout 
tems. 

Peu de chretiens ont moins de refpeB: 
pour Ies egIifes , & Y refient plus Iong­
tems que Ctux d'Egypte : ils y paffent Ies 
nuits qui precedent les gran des fetes, & 
les jours a fe tranquillifer ou a fe diver­
tiro TIs font ennemis mortels des chretiens 
grecs, & ne traitent pas mieux les chre­
tiens d'Europe. Si l'on aclminifire l'ex­
treme - onaion a un cophte , Ie pretre 
oint en meme tems toutes les perfonnes 
<pli font pn!fenres , afin que Ie malin 
efprit n'en puiffe pas prendre poffeffion. 
lls s'abfiiennent , comme les juifs , de 
manger du fang , & des animaux etouf­
£es. Leur confethon eil: gcnerale , comme 
dans 1a primitive eglife. Ils ant l'habitude 
de fe faire fouvent des croix fur les bras 
avec de la poudre. Quand on leur de­
mande s'ils font chrctiens , ils montrent 
ces croix. C'eil:, en eifet, la feule preuve 
qu'ils puiffent donner de leur doarine. 
Ils font perfuades que l'ame va au ciel 
1iU bout de quarante j ours; cependant iIs 
prient pour Jes morts long-terns apres ce 
dClai. Us n'ont point d'images gravees , 



. SUITE DE L'EGYPTE. I 5 ~ 
fi ce n'eft un crucifix; mais ils ont des 
tableaux, devant lefquels ils fe profter­
nent. Ils baptifent, confirment & commu­
nient les enfans, qllarante jours apres 1a 
naiifance fi c'eft un garc;;on , & vingt­
. Cjuatre fi c'eft nne fiUe. POllr les commll~ 
nier , Ie pretre leur met Ie bout de fon 
doigt dans la bOllche , apres l'avoir rrem­
pe dans Ie calice rempli de yin confacre. 
On marie les jeunes gens a fept ou huit 
ans ; mais ils n'habitent enfemble qu'a 
douze. La circoncifion eft en ufage parmi 
ces chretien:;, comme parmi les Tures & 
les Juifs. 

Le dimanche efr obfcrve avec une at­
tention rigourell(e : il en eft de me me 
des joms de jefme. 115 ne mangent ni 
(Cufs, ni lait, ni beune, pas meme d'huile. 
Le jour du vendredi {aint, ils s'abftien­
nent de tome nourriture pendant vingt­
cinq heures. 

Pour obtenir de manger des reufs en 
careme, ils Clevent leur patriarche dans 
line chaire, & Ie prient de leur accorder 
cette permiflion. Le pn!lat la refufe d'a­
bord; &. on lui demande ,s'il vent E[u'on 
le jetre par terre ? Cette quefrion (e rc­
pete jufqu';'t trois OLl qllatre fois. Enfln 
Ie pontife acconle la permifIion , com­
me s'il craignoit que 1a menace ne ftlt 
effechH~e. G iv 
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Les Cophtes obtiennent plus facile;; 

ment 1a liberte de repudier leurs femmes 
& de {e remarier: on pretend meme qu'en 
cas de refus du patriarche , un fimple 
pretre peut l'accorder. Si ce!ui-ci la re­
fufe, i!s ont recours au cadi. Cette cou­
tume eit pratiquee par 1es chreriens dan! 
tome la Turquie : auffi Ie divorce public 
n'eil-il nulle part plus commun qn'en 
Egypte. Je dis public, parce qu'en France, 
011 ce divorce n'efi pas connu , il en 
exiite un autre non moins reel, & en­
~ore plus fOlIvent utite. 

On vient de m'interrompre , pour me 
faire voir la fuite d'une gageure qui me 
rappelle les paris des Anglois pour la 
coude des chevaux. Celui dont je YZ1i3 

vous parler, eit ici fort commun parmi 
Ies crocheteurs. Deux d'entre eux ont 
parie, il y a quelques jours , a qui por­
teroit plus long-tems nne outre remplie 
d'eau & de fable, du poids de cent trent~ 
livres , fans {e repofer, fans quitter t'il 

moment {on fardeau , fans s'appuyu 
dans aucun endroit , fans meme pon­
voir mettre la main contre un mur Oll 
contre 1a terre. La gageure etoit de dix 
pifto1es. Le premier a porte fon outre 
foixante-cinq heures de {uite ; on l'a Vll 

pendant tout ce terns 1a marcher nuit & 
,jour par 1a ville , pr~~e~l~ d\m tambou.i 
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& (uivi de la populace. I1 mangeoit en 
marchant; &, pour s'empecher de dor­
mir) il prenoit beaucoup de cafe. Com­
me pluiieurs de ceux qui Ie fuivent ont 
parie , les nns pour lui, les mItres pour 
{on adverfaire, ils obfervoient attentive­
ment s'ils ne manguoient point a quel­
qu'une des conditions. Son 3atagoniil:e 
eit entre dans 1a lice huit jours apres , & 
a porte Ie meme fardeau pendant foi­
xante-fept heures , paree que la gageure 
etoit pour foixame & douze ; mais l'outre 
a creve avant ies trois joms expires. Ce­
pendant on 1'a Mclan:: victorieux; & Ie 
prix lui efi adjuge. Ses eamarades , & 
ceux qui ont parie pOllr lui? Ie prome­
nem par toute la ville , revf:tu d\m caf­
tan de 1a garde-robe du PJcha ; 0..: ~l .l'y 
a point de perionnes difiinguces par ·eur 
rang ou par leurs richc[{c~ , qui ne lui 
{aDem que1qlle prefent. Ces lone5 de 
gGgeu;'cs Ol1t dL! main., ceia d'avamag2ux 
pour ceux qui ies fOl1t , qw:, ,ioit qu'11s 
gaglent au qu'ils perJent , ils donnent 
une srdl1cie ict":e de leur fore e ; c-{ ies 
marc';cl:)(ls les emploient plus vo:ontiers 
qU'2 d'autres , q cldfld il s'agit de po r~er 
lc~n des tJLl~JUX forr p",'l.s ; dLl hen 
(Ill: IJS Anglois n::.' ret;;·,:!,t de kur vic­
t"oire , que k prix de la gCiSeur,,, 

Gv 
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On voit ici Ia plupart de nos animaux 

d.omeiliques , tels que Ies chevaux, les 
anes , Ies mulets : on y voit auf1i des ga­
zelles , des chameaux & des tigres. Mais 
l'animal qui fait Ie plus de ravage , eft 
l'hippopotame ; il prend naiifance dans 
l'Ethiopie , & defcend , Ie long des bards 
du Nil, dans la haute Egypte : il defole 
les campagnes, mange ou detruit Ies moif­
fans; mais fur-tout il fait Ia guerre aux 
hommes, les foule aux preds , les etouff'e 
avec fes jambes qui font fort groifes & 
fort courtes , & bait feulement leur fang. 
Un homme ciebout dans Ie ventre de cet 
animal, ne pourroit , dit-on , lui toucher 
Ie dos avec fa main. 

Le Nil produit a peu pres Ies memes 
efpeces de poiffons , qui fe reneontrent 
dans -ci'autres rivieres; mais ce qui Ie dif­
tingue principalement , eft Ia multitude 
des crocodiles. Pour Ies prendre, on con­
trefait Ies cris de quelque animal, a cer­
taine d:ftance: Ie crocodile ne manque 
pas d'aceourir au bruit; alors on lui en­
tonee dans Ie corps un crampon, auquel 
€il attaehee une corde : on Ie lai!fe fe 
replonger dans Ie fleuve, all il perd tout 
fon fang; enfuite on Ie tire fur Ie rivage ; 
on lui met une perche dans 12 glleule , 
&; on lie enfemble fes deux ma(,;h~ires, 
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dans la crainte qu'il ne foit encore vi­
vam. 11 ne paron pas que Ie crocodile 
puiife etre detruit par Ie rat de Pharaon. 
Cell: Ie nom d'un petit animal a peu pres 
de la taille d'un furet , qui ,a ce que 
certaines gens croient, entre dans Ie 
corps du crocodile, & lui ronge les en­
trailles ; mais il y a plus d'apparence qu'il 
ne s'attache qu'a detruire fes reufs apres 
les avoir derernk 11 ell: rare que ces ani­
manx defcendent juCqu'au Caire; ce que 
les religieux d'un couvent place au-de fillS, 
ne manquent point d'attribuer a la protec­
tion de S. Antoine & a leurs prieres. 

11 y a nne autre efpece de crocodile. 
Celni-ci ell: ennerement terrell:re ; il vit 
& fe cache dans les grottes & Ies ca­
vernes des mentagnes voifines du Nil. 
On Ie nemme Wara!e. Sa longueur ell: de 
quatrepieds,fur huit ponces delargeur; fa 
langue ell: fourchue , & ilIa darde comme 
les ferpens; rnais il n'ell: point dangereux. 
11 manque de dents; ne vit que de rnou­
ches & de petits lCzards , & dort auffi 
long-terns que dure l'hiver. 

Les medecins , dit-on, font grand cas 
des viperes de cette contree. 11 y en a de 
deux fortes : I 'nne aifez femblable aux 
lltres vipere s , l'autre qui a des cornes 
aareilles a celles du lima~on , avec cette 

. G vj 
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dificrence, qu'elles {ant d'une nature de 
corne. Les deux efiJeces {ant jaunatres, 
& de la couleur du {able, dans lequel 
vivent ces reptiles: au furplns, leur mor­
fnre, ni celIe dn ferpent , ni meme ceUe 
du {corpion , ne {ant pas ici fort dangc­
renfes. Les Arabes les touchent avec af­
furance, les careifent & Ies portent dans 
leur fein : il fe trouve meme des gens 
£[ui devorent Ie {erpent tout cruel, & Ie 
croient meiUeur en hiver qu'en ere. Se­
Ion eux , fa chair echallffe trop dans 
cette derniere faifon ; c'eft Ie {eul Mfant 
qu'ils y trouvent. A l'egard de la fala­
manQre , autre reptile tres-commun dans 
IiI haute Egyp1e , fa piqunre eft abfolu;­
IDem mortelle. Les chauves-fouris , {ur­
tout celles qui habitent les "ic:ux bati­
mens, font extrcmem'20t gran des : quel­
ques-nnes ant deux pieds de long, depuis 
Ie bout d'une aile jufqu'a l'extremitc de 
l'autre. 

Ce pays ne produit point de faifans ; 
mais on y voit un grand nombre de per­
drix differentes des notres pour 13 COll­

leur. On y tne auili beaucoup de cailles ., 
de becdLs, de becailines & de be:c6gues. 
Les etilrlgs font remplis de Cd""r,,':' U 
J'oiE's fauvq;es. Ces dernieres ne r('~l~::m­
.lent poi):.t a cdles d'Enrope. Pour attra-
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pcr Ies canards, un homme fe couvre 101 
tete avec lIne citrouille vuidee , marche 
dans l'ean, & arrive jufqu'i ces oifeaux 
aquatiques. Ceux - ci ne s'effarouchent 
point a 1a vue cle Ia citrouille; iis l'at­
tendcnt, & Iailfent ainfi au chaifeur Ia 
facilite de Ies {aiiir par Ies pattes. L'au­
truche efr ezalement tres-commune en 
Egypte. Les '-Arabes en tirent une huile 
qu'ils regardent comme un remede contre 
la paralyfie , Ies rhumatifmes & Ies hu­
meurs froides. Ta1!t0t on l'app1ique com­
me un onguent; t~l.:1ttr:: on Ia flit prendre 
comme nne m(~Jec.i:1;:. 

II n'y a nulle part autant de poulets 
qu'au grand Caire : comme on y fait 
cell ver Ies ceufs fans poules , on y voit 
eclorre fept ou htlit mille pou[:1lns a la 
tois. On {e fcrt pour cela d,~ fours echauf­
fes a un degre cOl1venable. On y m'et, fur 
des natres , amant d'~uts qu'on vent de 
poulets; mais il ne doit y a~,'oir que deux 
rangs, 1.::s uns fur Ies aurres, ou quel­
quefois trois dans l'endroil Ie plus chaud. 
Le vingtieme jour, ou Ie vingt-deuxieme 
au plus tard, Ies poulers font cclos : ils 
ne manere"t rien L pn:mier jOllr; mais le 
[econd ~ ils COlTI7nencent ~'t prendre de la 
nourriture ; & aY2C bcauclluj) de foins, 
ils ne manquent jamais de rcuilic, 
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LesEgyptiens adoroient plufteurs for­

tes d'oifeaux. Celui pour qui ils ont eu 
plus de veneration, eft l'ibis , apptlU al~­
jourd'hui beifoTY. Ceft un tres-bel am­
mal; il ell: de plus tres-utile : on dit qu'il 
delivre Ie pays d'un grand nombre de 
ferpens , que la terre produit quand les 
eaux fe font retirees. II y a auili une ef­
pece de grand faucon brun ~ qui n'ell: ni 
fauvage ni oifeau de proie : on Ie voit 
tres-1ouvent confondu parmi les pigeons 
& vivre paiftblement avec eux. Les peu­
pIes adoroient en lui Ie Soleil ,ou Oft. 
ris, dom l'eclat & Ie brillant de fes yeux 
leur fembloit etre l'embleme. lis lui 
avoient bati plufteurs temples magnifi­
ques. On dit que les Turcs eux-memes 
ne tuent jamais ces fortesd' oifeallx. IIs 
ont auili une e[pece de veneration pour 
les chats, animaux qui eurent egalement 
leur part dans l'ancien culte des Egyp­
liens. On portoit Ie zele fi loin a cet 
egard, qu'un foldat revenant de faire la 
gtlerre dans un pays etranger, fe char­
geoit de chats & de vaurours, quoiqu'il 
man quat fOllvent du neceflaire. En lIn 
mot, ft un pere de famille ellt Vll [a mai­
{on en feu, il l'eflt Iaiife brliler , il ellt 
meme oubliHes propres enfans, pour ~'at. 
tacher a [auver [on chat. On voit encore 



SUITE DE L'EGYPTE. 159 
aujourd'hui plus d'lIn hopital fonde en 
faveur de ces animaux ; & , par un con­
trafre auffi injufte que bifarre, le chien, 
eet animal fi fidele , {i rempli d'attache­
ment pour fon maitre, n'eprOllVe que 
de mallvais traitemens. On en trouve un 
grand nombre dans les rues; mais Jamais 
ils n'entrent dans les maifons. Ce qu'il y 
a de fingulier,c'efr qu'ilsfonten ql1elque 
forte divifes ,par peuplades qui ne fe 
melent point: chacun refie dans le can­
ron ell il eil: ne ; & fi quelqu'un ofe 
tranfgreirer cette loi ,& pairer d'une re­
pllblique a l'autre , il eil: re<;u de maniere 
a lui ater l'envie de revenir. 
Il {eroit inutile de rappeHer que l'Egyp­

te fut autrefois extremement fertile en 
grains: eHe l'eil: beaucoup moins aujour­
d'hui, [aute de culture. U ne des chofes 
qu'on y prife Ie plus, c'eft l'eau du Nil; 
& en eifet eHe m'a paru cielicieufe , quoi­
que pcm-erre un peu douce. POl(r en 
boire plus fouvent & avec plus de plai­
fir ,. Ies Tnrcs provoqllent la foif, en 
mangeant elu fel ; ils difent que, fi Ma­
homet ellt goure de cettc eau , il ~llt 
demande aDieu la grace de ne pomt 
mourir afin d'en ponvoir tonjours boire. 
Un Eg;ptien eloigne de fa patrie, & 
qui doit y retourner , ne parle que du 
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plaifir qu'il aura de {avourer l'eau du Nil. 
Quand un etranger revient en Egypte ? 
apres avoir etc long-tems abfent , on Itu 
applique ces paroles pairces en pro­
verbe : quiconque a bu une fois de I'eau 
du Nil, doir en boire une feconde. Ces 
~aux {OL'lt cl'ailleurs la {ource des plus 
grandes richeires du pays: c'eft leur dc­
bordement qui Ie fenilife. Les habitans 
airurent qu'elles commencent a s'clever 
tous Ies ans Ie meme jour, qui eft Ie 18 
ou Ie 19 de Juin. Le grand-C:igneur ne 
pem eXlger aucun tribut,que l'eau ne {oit 
montee ju{qu'a une certaine hauteur, in­
diqmie par Ie Mekkas dom j'ai parle: 
c'eft alors un prCfage d'abondance. Le 
peuple fe livre a 1a joie. On fait une 
:figure de terre de la grandeur d\m hom­
me ; & on la pn~cipite dans l'eau. On y 
jettoit autrefois line jeune :lille ; & fa 
mort ctoit un tribut de reconnoi::Tance 
qu'on payo~t a ce flelcve. L'ufage mo­
derne eft moins barbare, quoique pem­
etre auiIi ridicule. En voici un .. utre qui 
n' eil que fi,~ ~t:.E -:r ; c' eft celui que le5 
Egypriens emploient pour traverfer Ie 
Nil. Deux hommes font allis fur lme 
bone cle paille, tandis ql1\il~e vache les 

, 1 '1 T ' ~ ~ • ., 
pr~cece a a n3ge ........ un (i 'C:.iX tIeLt G 1.1;-,':: 

:r;~J1l11a queue de la ',-acr.e ; de i'.utrt jJ 
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dirige une corde attache:.: aUK comes de 
l'animal: en ml:n1C: tems l'autre homme, 
place derriere Ie premier, gouverne avec 
une petite rame. Ii efi encore d'amrC's 
moyens de traver(er ce fleuve : mais , 
dit un de nos gn:y\s poetes , 

I.p (ecret d'er n'lyer eJ: celui de tout dire. 

M. de Voltaire, tout grand qn'il efi, 
n'eiperoit pas, fans donte, de voir citer (e' 
ouvrages au bord du NIL Ce p::rys , qui 
n'a peut-etrejamais produit ancnn poete, 
ne me paroit pas devoir jamais etre a 
portee de gotHer les nOIres. N ous nOllS 
di(pofons it Ie quitter inceframment, pour 
alIer en Barbarie. Ainfi, Madame, je vais 
me rapprocher de VOllS ; nBis ce fera 
pour m'en elo;gner encore ; car, des 
cotes d'Afriqne ~ nOll~ comptons nous 
embarquer pour Ies iiles de l'Archipel. 
Ce font toujonrs les occahons qui nons 
dererminent ; O~ nons en trouvons une 
qlli nous conduit it Tripoli. Quand on 
voyage par curiofite '.' 011 efl: indifferent 
fm la route qu'on cloit fuivr~ , pourvll 
qu'on arrive it (on but. 

Je fuis, &c. 

D It gmnd Cilir~ ~ Ie 10 j ulll"t I J 36'. 
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LETTRE VIII. 

L Est T.A. T S BAR B.A. RES QUE S. 

I L s'agit, Madame, de faire aCtuellement 
un tour en Barbarie. J'ai promis de YOUS 

epargner les details peu intereffans -' ou 
qui fe {uppofent d'eux-memes. Il faut 
mettre de ce nombre certains pn!paratifs 
indifpenfables, certains arrange mens do­
meftiques , beau coup plus effemiels pour 
ceux qui voyagem, que pour ceux qui 
lifent. Notre fociere ctoit toujours la 
meme;& il y avoir crerefolu d'une com­
mune voix , de parcourir les cotes d' A­
frique, c'eft-a.-dire, Ies royaumes de Tri­
poli , de Tunis, d' Alger, de Maroc, &c, 
en un mot, Ies Etats Barbarefclues. 

Les Romains, a l'exemple des Grecs. 
trairoient de barbares tOlltes Ies nations 
etrangeres : auili, quand iis eurent entie­
rement fubjugue cene partie de l' Afri­
<jue, appellee fa Mauritanie, Ie nom en 
fut change en celui de Barbaric, nom 
que conferve encore, parmi nous, cette 
patrie d'Annibal. 

L'etat de Tripoli eft peu conficierabJe, 
& ne figurera , dans cette lettre , que 
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(om me un lieu de paffage pour arriver a 
Tunis. Tripoli, capitale du royaume de 
ce nom, eft htuee fur la cote de la Me­
ditcrranee ; elle {e divi[e en vieille & en 
nouvelle ville. Celle-ci eft tres-peuplee, 
quai que d'une grandeur mediocre. Les 
mms qui l'environnent [ant flanques de 
tours pyramidales, & munis de gros ca­
nons. La vieille ville eit pre{que entie­
rement ruinee : cependant eUe conferve 
encore certaines marques de fan an­
cienne {plendeur. J'admirai {ur-tour un 
certain arc de triomphe , dont malheu­
reufement pres de la moitie eft enterree 
dans Ie fable. Tom l'edifice eft de marbre 
blanc: Ie ciment ni la chaux ne font en­
tres pour rien dans fa conftrucrion. Les 
marbres qui Ie compo[ent , font allis fur 
des platines de plomb , & lies avec deb 
crampons de fer; ils ont environ cinq a 
fix pieds d't~paiffeur en quarre. 11 y a 
encore un autre motif pour prefllmer 
que ce Mtiment ne [era pas h-tot de­
truit ; c'eft la [uperftition des habitans. 
lis di[ent qu'un prince ayam voulu en 
oter quelques pierres , il fe fit un trem­
blement de terre epou vantable , & qu' Jl 
furvint en[uite une pluie de fable c;ui en­
fcvelit les Ollvrier~. Ceir a peu pres ce 
qu'on racome de ceux qui ont voulu r~­
batir Ie temple de ICrllfalem. 
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Les religicux Francifcains ont ~l Ti-i­

poli une tres-belle (tJil~~ ; ;x ils en jOlli(. 
fent paiiiblement : leur Illail(~n renferme 
auffi un hopital pour les efclaves chre­
tiens, 10rfqu'ils font malades. Un hopital 
eO: d'un grand fecours a Tripoli, la peile 
y etant plus fn~quente qll'ail1~lJs , & Y 
faifant, pour 1'ordinaire, de grands ra­
vages. 

T Otlt cet etat eil gouverne par un dey, 
fous 1a proteCtion du grand-feigneur, 
auqnel il paie un tribut annuel. C'elt en 
partie par Ie commerce d't.~totfes de foie; 
& par ctlui elu fafran, que fubfiile cetre 
republique. Le fafran fe tire de la mon~ 
tagne de Garion, htllee all midi de la 
ville: ('ei): 1;\ qu'il croit pIns beau c-:' 
meilleur qu'en 3ucun autre lieu connu; 
mais. 1a principale richeffe des habitans 
,ient de leurs pirateries. En 168, , M. 
cit! Quefne eut ordre de chatier ces cor­
faires. Le grand-feigneur mcnagea , en 
f",-e'.:r de cctte nation, un traite qu'elle 
rompit bicil;ot apres: eIle en fut punie 
par le P1a;-,:chJ d'Eilrees, qui bombardil 
& d~jc';J L\ ville. 

Les pr:nc i :)dles villes du royaume de 
Tripuli font Capcz, Elhama 1:':£ Ongela. 
La premiere eil granue & Li'cn fortiti~e, 
mais prefque deferte : eUe fit granue 
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figure l:U tems d;s l~,-;mains ; fon nom 
"I ~.~ "j'el 1 ' ctOlt a 01'5 1. acape, ol C:LUI (ll tJ.'~uve qm 
la tlctvcrfe , Triton. 11 p:cncl fa fOll{Ce 
dans un dC:dt fablontu:.;: ,& fe j=tte 
~ans 1a l'ikd;tc:rr~:nee, ~es ealL font fi 
cl'~1Udes , clue, pour 1es hoire , il faut les 
la;jrc{ rCl;ofcr pendant nne heur,e, Celle 
dont s\J)l'eUve;lt les habitans d'Elhama , 
l'efr encore pIllS. II faut l'expoftr vingt­
C}llatre heurcs a l'air, pour la rendre po­
table, 

Aux eWiirons C~'Ol1geIa , dl: un pays 
de[ert , mais renomme par UIlC pCtrih,~J.­
tion rotale d'arbres, de plantes, d: :'w;,s, 
d'animallX, & 1l1.':me d'hommes. Cdl de 
lit que fment ~FPortl~es en Fr::nce, a ;\1. 
de Pontchartrain, plufieurs bi'anches de 
palmier & d'olivier , an~c leurs feuilles 
& leurs fruits; Ie tout parfaitemcnt pe­
trifle, & fans avoir change de couleur. 
On lui prefenta avec des rameaux de 
memes arbres , non petrifies ; ron ne 
pouvoit, dit-on, les di1l:inguer des aut!'es, 
que par Ie toucher & la pefanteur. Ceil: 
encore dans Ie royanme de Tripoli, qn'a 
ete trouvee la belle {tatue de marbre 
d'nne Ve11:alc , qui e11: aujourd'hui dans la 
galerie de Verfailles, 

TOllte 1a ma:':,(.' de ce petit royaume 
coniine en un yai1i'eall & cinq on fix pe-
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tites galiotes. On dit que, de tOllS Ies 
Etats Barbarefqlles , celui de Tripoli eft 
Ie plus exaCt obfervateur des traites, fans 
doute parce qu'il efi Ie plus foible. 

Nous continuames notre route, mais 
toujollrs fans nous doigner des bords de 
la mer. Peut-etre efi-il a propos de retra­
eel' l'image de notre petite caravane ; elle 
n'etoit comporee que de gens a nous, & 
d'un guide pour la diriger. Figurez-vou~ 
cet homme devan<;:ant nos pas, huit do­
mefiiques Ies fui vant , occupes ,\ con­
duire quelques mulets & deux chameaux 
charges de bagage & de provifions; M. 
de S ...... difimtant a vee Ie d08eur; 
moi caufant avec Ie marquis, & ce meme 
doCteur jertant fur nollS , de moment a 
autre, un regard pour demander notre 
approbation; vous aurez alors une idee 
complette de notre fa<;on de voyager. 

II faut, pour arri ver aux frontieres de 
Tunis , traverfer un defert affreux ; on 
n'y trouve ni bois ni eau. Le canton qui 
fuit n'efi guere plus facile a pareourir : 
Ies villages font {epares par un lac ou 
par des fables mouvans. Les earavanes 
rifqueroient d'etre englouries dans ces 
:fables, fans quelques trones de palmiers, 
plantes de difiance en difianee , pour di­
riger leur marche. On voir dans ce lac 
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beaucoup d\Jpeces d'ifies, une entre 
atltres , qui eil: a1fez grande, & eouverte 
de dattiers. On dit qu'ils furent plantes 
par une armee d'Egyptiens , qui {e nour­
rit enfuite du fruit de ces arbres. 

NOlls parv'imnes , non fans peine, a 
Ca1fa, ville batie dans un lieu 1olitaire, 
au milieu des montagnes. Le pairage des 
environs eil tres-agn~able : il eil: anofe 
par trois fontaines qui fe rcuni1fent , & 
forment un ruiireau que les habitans fe 
partagent entre eux, pour arrofer leurs 
plantations. Les roms des maifons de la 
eitadelleont ete conil:ruits des debris de 
}'ancien'ne magnificence de cette ville: 
on y voit beaucollp d'autcls , & cles eo-
10nnes de marbre granit. Cetoit une des 
prineipales places du royaume cle Jll~ 
gurtha. 
. Je me borne a jetter un coup-d'reil 
fur Ies lieux les plus celebres qui s' olfrent 
fur mon paiLige. On trouve a Jemme un 
grand nombre cI'antiquitcs , entre autres 
un vaile amphitheatre. Ceil dans eette 
ville que Gordicl1 fut ~lll cmpereur ; & 
110S deux {avans parurent s'accorda.r a 
dire que cet amphithcatr~ crait .f?l1 ou­
vrage.l1 en eil: disne par 1a l11C1gl11i1cence; 
Ics dehors 1l1bi;il:ent en leur ulrier , l'in­
t~rieur til: un pel! u:":~i)';i l11~gc. Dcpuis 
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Jc l1:111C jl1fqu'a ci; x ~I dOllze limes en 
ilY"m, on ne voit que ruines magnifi­
ques : tel efl: ) en particulier , un bel arc 
de triomphe d'ordre corinthien. II dl: 
compofe d'une grande arcade, & ele deux 
autres plus petites ,\ cc;te. Pour y arri­
ver, on paffe fous un vane ponigue du 
L1cme orcIn: , aupres duquelle trouvent 
trois tC;}lP!cS l'uincs , mais qui laiili:.'l1t 
encore appercevoir des rdl:l'~ de f,()Llt. 

r,jL::~a , petit port de mer, en offre un 
tres-;!"~;nd nombre. Je ne VOllS en [1,;-]e 
touh [,:i:, , que parce qu'a y avo it ,,1IX 

em, ;rol1s , ]a tour ou mai{on de camp,,~r e 
d'cll Al1;1iLl\ s'embarqu3 , "prls ~-c,rc 
i~!ll\-e c;e Curthage. Avant que d'arriyer 
a Tunis, Le'.15 vifitames auffi p1ufieurs 
I· . , - l' - I H_lic; , qm tO~lS mcntent att(I11;U1 Cles 
antiquoircs , mais dont Ie detail pourroit 
fatiguer 1a votre. 
Nous voici dor.c;\ Tunis, qui donne fan 

nom a un royaume. Cette -;ille e11: ;~rcien­
ne,& ii_It tour a tour PCLC(~CL par Ie~ Car­
thaginois , Ies Romains i...:.[. Its Vand21es. 
Ces dernicrs 1a iz,ccagerent ; Ies Arabes 
l'inondertnt enfuile, i..'{.. ap-es eux) les 
Maures chaffes d'Eipagne par Ferdinand 
& Ilz,bdle. Un des princes de c('tte race, 
clc~rl'n~ par l'al1daciem.: BarberouiTe ,fut 
rltabli par Ch~rles-Quil1t. Des-1Qfs , eer 

~lut 
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~tat devint trjbutaire des Efpagnols ~ fur 
qui Selim II l'enleva. Depuis ce terns, 
il eit reM: fous la proteCtion du grand­
feigneur & Ie gouvernement d'un Dey. 
ee royaume a qUBtre-vingt-dix lieues de 
long, fur environ foixante-c1ix de large: 
it eft divi[e en hllit provinces, qui toutes 
~nfemble forment deux cliil:ritl:s , ceilli 
d'ete & celui d'hiver. On les nl)mme 
aidl, parce que Ie Dey affigne cl'3cune 
de ces faifons , pour faire fa vi fire dans 
Ie difiriCt qui en porte Ie nom. C'eil: Ie cir­
cuit d'hiver gue nOllS avions a pell pres 
parcouru , en allant a Tunis. Notis nous 
propof.1mes de vifiter egalement celui 
d'etc ; mais auparavant nous vOlltlunes 
connoltre la capitale. 

Tunis eil: fituce dans une belle plaine-, 
& forme un qllarn~-long d'~nviroll Hne 
lielle de tour: elle a trois fauxbourgs qui, 
avec Ia ville, comprennent , dit-on , plus 
de vingt mille maii'ons habitees. On voit, 
au milieu de cette capitale , line grande 
place environnce 'de boutiques : celles 
des parfumeurs reitent ollverte_s ju(gu'<'l 
minuit. n eil: rare que les mations alent 
plus d'tm ctage , & plus rare encore 
qu'elles foient b!en t?~u~lees : on I1'Y 
va it Inici1ai[es m tapdlenes ; on y n:,­
marque feulement quelques pein!t.!res a 
" Tome I. ti 
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la mofaique , & certains chitfres arabes .. 
Quant ala forme exterieure des maifons, 
toUS Ies toits font plats & en terraife, 
felon la coutume des Orientaux ; cou­
tume bien preferable a celIe que Ie climat 
ou une vieille routine nons fait encore 
{uivre en France. 

Les murailles de Tunis ont foixante 
pieds de hauteur, & font flanquees de 
plufieurs tourelles. Un des principaux 
ornemens de cette ville ell une fllperbe 
mofquee, avec une tour fort elevee & 
(l'un€ belle architeCture. La citadelle eft 
tres-vafte, & biltie fur une eminence, a. 
l'oueft de la ville. C'eil un ouvrage de 
Charles-Quint, &, apres lui, de don 
Juan d' Autriche , fon ,fils naturel ; mais 
cet edifice m€nace rnine. On voit en. 
core une place qui a conferve Ie nom de 
cet empereur ; c'eft celie 011 campa ce 
monarque , lorfqu'il {e rendit maitre de 
Tunis. 

Cette ville a pluiieurs petites ecoles , 
& meme pluiieurs grands colleges. L'al­
coran y tient lieu de tOllS Ies Ii vres ; & 
la religion mufulmane • de toutes les 
iciences. La plupart des mof quees y jouif­
(ent de r" ven~l,S confiderables ; e1Ies ren­
f't:rmeldt des clignites qui repondent a 
celles de nos chapines , avec la cliffe­
J ;,nce qu'il et1 railOn'm.bie d'y mettre. II 
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1'l~y"a , ni a Tunis, ni dans les environs , 
allcun moulin, foit a vent, foit a eall ; 
point de fontaines , point de puits , point 
de ruiifeaux = on n'y boit que de l' call 
de cherne. En recompen{e , les jardins y 
font grands, beaux, bien culti ves, & 
peuples d'arbres a fruits, de citronniers, 
d'orangers, &c. On chauffe les fours & 
les bains avec du maftic. du myrte, du 
romarin , & d'autres plantes aromati­
ques ; ce qui parfume l'air & corrige I'in­
fluence des vapeuri qui s'elevent des ma­
rais voifins. Le lae ou golfe, fur lequel 
la ville eft bfttie , a trois lieues de lon­
gueur fur deux de large: il communique 
a celui de la Goulette, mais par un canal 
fi etroit, qu'une galere ne peut y parrer. 
Le palais du Dey eft fitue a quatre mi11es 
de Tunis. On pretend qu'avec les bain3 
& tous les logemens qui en dependent, 
ce palais feul a une lieue de tour. NallS 
n'en vifirames qu'une foible partie; en ... 
core fa11nt-il attendre un jour d'audience 
publique. Les fouverains Orientaux ne 
laiifent pas penetrer dans leurs pala:s 
avec la meme facilite que ceux d'£urope. 

Apres quelques jours de repos , nOlli 
reprimes nos obfervations : nous alHlmes, 
a quelque diftance de cette capitale, vili­
l~r Ie fanCtl.1aire de Seydydollle ; c'eft Ie 

H ij 
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tom beau d'un faint tres-rt!vere des Mau: 
res. On y remarque trois morceaux con­
rigus d'un pave de mofalque , travaille 
avec beaucoup de fymmetrie & de pro­
portion: il otfre des figures de chevaux, 
d'arbres , d'oifeaux & de poiffons. Le 
fond en eft beau, les couleurs en iont 
bien menagees. Le cheval y eft repr~­
fente dans une attitude noble & fiere: 
les oifeaux font des tducons &. des per­
drix ; Ies poiffons repraentent Ie mulet 
& la doracie ; les a1"bres , des palmiers & 
des oliviers : tous ces objets font imin~s 
avec beaucoup de nature!' Eft-ce l'ou­
'vrage des Sarrazins , comme l'affuroit Ie 
doCteur ? Eil-ce un prCtoire Romain , 
comme Ie foutenoit M. de S ..... ? Ceil: 
ce que j'ignore ,& ce dont nos favans 
ne purent convenir entre eux ; mais 
deux [avans peuvent-ils convenir de 
rien? 

A quelques lieues plus loin , eft l'an­
cienne Aquilaria. On voit , dans fes en­
v;[vns, une montagne creuiee avec beal~­
coup de fain. Depuis Ie niveau de Ia met 
jufqu 'a la hauteur de trente piecls, eUe 
E11: foutenue par des piliers & des arcades 
qu'on a laifl"e fubflftcr a deffein. Dans 
certains e:1droits , eHe eft percee 9.e ma­
ni':;;"e que l'air y patre librement: ~ ,e font 
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les carrieres q Ji avoient Ln'i a bchir 
l'ancienne C;ir, i-JaS'e, & prefQue les {eu1es 
marques vifibles que C2rthage ait txifie. 

En eifel, Madame, a peine apPc1"r,oit. 
on quelques tra~es de cette ancienne 
rivale de Rome. 11 ne [ul:.Gi1:e ni arc de 
triomphe,11i morc:Ztux curieux J";'d:i­
teCture, qui pui!i'e,lt en rappeller Ie {ou­
venir : il taut m0mc avoir prefentes Ies 
anciennes clefcnptions qu'on en a faites, 
pmtf fe rappeiler (a utLlatlon. Carthage 
etoit bihie fur trois montagnes afrez ele­
vees ; eHe s'etendo:t ju{qu'a Sal-Karah , 
Oll 1'011 VGiI enC0re quelques eanaux ft 
ingenieufement pratiques , que l'eau s'y 
introduit par filtration. Ces aqueducs la 
conduiCoitnt dans les refervoirs de Car­
thage, ~l tra'ie;"S d'une [uite de montagnes 
& de vall~es , & dans llne ,~,enelue de 
plus de foixante 111 illes. Tous ces r~[er­
voirs ctoiem con trgus , & communi­
quoient de l'un a l'antre : leur grandeur 
etoit d'ailleurs cgJle ; ils avoient chacun 
cent pieds Le long , vingt de large & 
trente de profon,l.:'lir. Ce {ont la les {ellIs 
monumens cehappes it 1a cidlruBion ge­
n(raL ; e'ei1 tOllt ce qll'on peut dire au~ 
jourj'h'.Ii fur cette ville, qui a e':cr::-c 1a 
plume de tant cl'ecrivains, &. mis Rome 
a dCllX doigts de fa perte. 

H iij 
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NOllS rechercMmes auffi les reftes 

d'une autre ville moins confidCrable· que 
Carthage, mais celebre par Ie fuicide de 
Caton. V OliS devinez bien que je veux 
parler de l'ancienne Utique ; mais ce ne 
fut que par conJefiures , que nous nous 
4rretames a Biferte. Les veftiges d'une 
foule de biitimens fuperbes, de quelques 
citernes magnifiques, & d'un grand aque­
duc , nous hrern prefumer que Biferte 
etoit autrefois Utique. Au furplus, n@us 
hlmes enchantes des environs de cette 
ville: ils forment une fnite de plantations 
d'oliviers, & des bofquets les plus rians. 

Nous vifid'imes quelques autres places. 
dont je vous epargnerai la defcription ; 
elies font partie du diftritl: d\~te , qui ell 
contient un plus grand nombre que ce­
lui d'hiver. Le fol y eft d'ailleurs plus 
abondant, Ie peuple plus affable & plus. 
gai. On pretend que ce font, de tous les 
Atricains, ceux dont Ie commerce efr Ie 
plus doux & Ie plus facile. Il en faut 
dire autant des habitans de Tunis. On 
peut attribuer cette douceur de carac­
t~re a celle dll climat. L'air qu'on y re[­
plre eft tres-pur & tres-fain : rarement 
la pefte y fait-elle fes ravages , tandis 
qu'elle derole fi fouvent les autres etats 
de Barbarie. I.e terroir y eft auili. tr~s· 
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fertile; mais les Maures font pareifeux , 
& fur-tour decouf"ages par la tyrannie 
des Turcs. Ces derniers ne leur.p ermet­
tent point de cultiver au-deLl d'une cer­
taine quantite de tern~s , c'eft-a.-dire ,au'" 
tam qu'il en faut pour les faire fubfifter. 
Les Maures entendent fort peu l'agri­
culture; a peine ma,rquent-ils les fillons 
avec la charrue: ils fe fervent indiff€rem~ 
mem de b~ufs ) de mulets ou de cha­
meaux pour Ia conduire. Us prennent 
tres-peu de foin de teuts beftiaux, les 
nourriifent mal, & ne les mettent jamais 
a couvert , meme dans Ie tems Ie phIS 
rude. 11 e1t vrai qll'ils regardent comme 
un crime enorme , de furcharger un cha· 
mean: a cela pres, ils l'emploiem a une 
infinite d'ufages , & en retirent Ies plus 
grands fervices. Rien de I)lus docile & 
de plus doux que ces animaux. Un en­
fant pent les charger tx les conduire en 
toute ftlrete : ils portent Ie double de la 
plus fane mule, & font de tres-petite 
depenfe ; un chamcau peut meme fup­
porter la [aim & la foif durant pillfieurs 
jours. 

Les chevaux de Barbaric f6nt connuS 
dans toute l'Euro pe : ils font petits, mais 
vigoureux, & con(ervent leur force du­
r<tnt vingt-cinq a trente ans. Il~ (urpaf-

H lY 
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{errt, it cet egard, les chevaux E{pagnoh; 
mais ils n'en ont ni Ie port ni la vitefTe. 
Les beil:iaux , la volaille & Ie gibier pro­
pres pourla table', ne font point rares clam 
ce pays; mais ils n'ont pas la meme qnalitG 
que les notres. A Tunis, Ie breuf n'ei1: 
bon que fix mois de l'annee ; Ie mouton 
a l'odeur forte; a l'egard du veal: , les 
Maures n'en font aucun ufage : ils troa­
vent meme ctonnant que les chretiens 
tuent cet animal avant fon parfait ac­
croifrement ; terns, difem-ils , all il tour­
nit une quantite de viande bien plus COll­

fiuerable. Ce raifonnement n'eil: pas d'un 
convive delicat : je ne Ie crois cependant 
pas d'un Earbare. 

Le pain qu'on fait a Tunis, eil: blanc 
& de £leur de farinc. II eil: pour les gens 
aifes une forte de mets dont ils {om iou­
vent uiage; c'eil: une confeetion d-hl'rbes 
fort chere , mais fi propre it rejouir l'ima­
gination , que quiconque en a mange line 
ieule once, eil: gai Ie reil:e du jour, & 
ne redo ute aucun peril. Qnant au peu­
pie , il ufe de farine d' orge , petrie & 
cuire dans de l'eau & du iel, qu'il dc­
trempe enfuite dans de l'eau & du benrre. 
Lcs plus pauvres vivent encore plus mal; 
leur nourriture eil: un mClange de farine 
d' orge cr\.Ie , d' eau & d'huile , dans lequel 
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en met du jns de citron: c'eft un manO"er 
fain & rafra'lchi1fant, mais peu agreable. 
J'en parle d'apres l'experience; j'ai vonlu 
gottter de to us ces ditferens mets. 

Les Maures penfent autrement que 
nons a l' egard des jardins : les leurs ne 
font que dc:s endos d'arbres , fans aIkes 
ni compartimens. lls difent que la peine 
de planter efr a!fez grande, fans y jOll1dre 
encore celle qu'exige cette (ymmetrie. 
Il y a pres de Tunis & de Biferte, quel­
ques vignes qui produifent de bon raifin. 
Les Turcs Ie vendent aux efdaves chre­
tiens; ceux-ci en font dn yin , & eniuite 
Ie revendent fon cher aux Turcs & 2U;': 

Maures, a qui leur loi defend d'en bojje. 
Les Tuniiiens commcrcent avec pk­

fieurs nations de l'Europe, & fur-tout 
«Ivec 1a France ;.ils en tirent des draps, 
du vermilion, elu fucre , du poivre , dll 
girofle, du vin, de l'eau-de-vie , dtl pa­
pier, du fer, de racier, des quincaille­
ries , &c. Us cionnent , en cchange , du 
bled, de l'hmle , des feves , des lenti!les , 
de la cire, de la 1<1ine , des cnirs & du 
marroquin. Tout vaiffcau marchand qui 
entre dans Ia rade de Tunis, falue de 
trois coups de ((In'.'·n Ie chateau de la 
Gouletre; G (\11: I.:n vai1feau de guerre , 
1a Goulette ,ommelJe,e par Ie faluer , & 

. Hv 
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fur Ie champ on a foin de renfermer touS" 
les efcIaves de Ia ville. La raifon, e'eft 
que fi l'un d'eux trouvoir Ie moyen de 
ie fauver fur ce bihiment , on ne feroit 
point en droit de Ie reclamer. 

Deux des princi pales branches d\:\ com­
merce des Tuniftens font les caravanes 
de Sale & de Gademes. Cette derniere 
ville n'a que deux rues, mais d'une lon­
gueur prodigieufe. La maniere dont feS" 
habitans commercent avec les Negres­
leurs voifins, eft finguliere. Les uns & 
Ies autres fe rendent a une montagne de 
]a Nigritie , & reftent chacun de leur 
<ote. Les Gademois s'avancent jufqu'au 
:milieu de Ia montagne , y etalent leur' 
marchandi[e, & {e retirent. Les Negre~ 
;!rrivent a leur tour , eXCilminent ce 
<Ju'on leur apporte, placent [OtiS chague 
<ho[e la quantite de IJoudre d'or qu'its 
veulent en donner. & s'en tetournent "­
leur poile. Ceux de Gademes reviennent 
nne feconde fois ; & fi Ia poudre d'or, 
iaiifee par Ies Negres, leur paroh eqni­
valente au prix qu'ils ont marque fi.ll" 
leurs marchandifes ) its prennent la pou .. 
ore, & laiifent ees dernieres. Si au con­
traire eerte pOlldre lellr parolt infuffi­
fante , ils n'y touchent point, & s'eo 
retournent de n~nlVeau. Les Negres ne 
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manquent pas d'y faire l'addition eonve­
nable, & n'emportent les rrlarehandifes 
que quand la poudre a ete elle-mem~ en­
levee. Que penfez-vous de eette maniere 
de negoeier entre deux nations qu'il nonS 
plait d'appdler Barbares ? 

Le royaume de Tunis eft peuple de 
Tures t de Maures , de Juifs & de Chre­
tiens. Les Tures forment , en quelque 
forte, Ie plus petit nomhre , & ne font 
meme que Ie rebut de leur nation: ee­
pendant ils tiennent , pour ainfi. dire , 
celle des Maures dans la fervitude. Cellx­
ci habitent les villes , ou vivent fous des 
temes. Les Juifs oeeupent dans Tunis lin 
quartier fepare : onfait monter leur nom­
bre a neuf ou dix mille. II eft une autre 
efpeee d'habitans , qui jouiffent des me­
mes privileges que les Tures , ce font le~ 
renegats ehretiens. Leur talens les ~le­
vent aux premiers emplois, & jufqu',\ 1..1 
dignit6 de Bey. A l'egard des chnftiens ,. 
Ceux qui ne font pas efclaves , habitent 
un fauxbourg fitLH.~ a quelque difl:ance de 
la ville; aueun d'eux ne parolt dans le~ 
rues, apres cinq heures en hiver, & IlUit 
heures en ete. S'ih fe montroient plus 
lard, ils s'expo{eroient aux infultes de la 
canaille. Cene loi pamt tres - dure au 
ll1arguis ; il refohlt de l'enfreindre, ~ 

H vj 
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me fit promettre de l'accompz;g'ier. l'y 
confemis ,non fans ;1Yoir hdit~; mais 
jf" ne voulois ni Ie laiilcr douter de mon 
courage, ni qn'il s'expo{;it feul dans lIll 
pays oil nous n'avions point de connoif­
fanees. Nons fortimes 1;1OS bruit, & ae­
compagnes de quelques domelbques : 
nous parconrllmes aiTez paifiblement une 
partie de la ville. On nons regardoit 
avec furprife ,mais on fe taifoit. Je m '<lp­
per\,us cependant qu'on nOllS fllivoit Mja 
de loin, & qn'on ne tarderoit point a 
nousfuivre depres. Le marquis n'en'clou­
toit pas non pIns; ce qui parut aifez peu 
l'inquither. Nons nons tinmes fur nos 
gai-des, 8:. gagnames la grande place. J'ai 
dit qu'elle etoit entolln~e de boutiques. 
NOlls entrames dans plufieurs ,avec auffi 
peu d'intention que Ie font ,{ Paris w~s 
dames & nos petits-maitres. Nous.fimes, 
comme eux, quelq1\es emplettes inutiles; 
& {ongeant a regagner notre demeure, 
nOlls vimes nos domefl:iql!ICS attaques par 
plufieurs Mames. Ceux-ci ne vouloient 
que les ballotter ; m3is Ies notres les ae­
cueillirem d'une manicre "\igoureufe: 
ils firent en meme 'terns voir quelques 
pifiolets qui ecarterent ((tte pcpu1ace. 
Nous nOlls joignimes a eux , & don<: ia 
R1~me attitude : ,'etQit renclr;.; LJt'aire 
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encore plus grave. Quelques Turcs ac­
courment , en nons mena~am par de 
grands cris. N ous etions refolus de ne 
pa~ 1es menager plus que les Maures. J'e­
tOIS en me me terns tres-inquiet du peril 
oide marquis s'alloit jetter :Je n'etois pas 
non plus fans inquietude pour rnoi-meme. 
II y avoit deja quelque terns que sette 
fcene etoit commencee , Iorfqu'un tu­
muIte encore plus grand me fit juger que 
1a catafirophe approchoit : je frernis, je 
l'avoue. Quam au marquis, i1 menac:.;oit 
de. cailer la tete a quiconque s'oppofe­
faIt ;\ fon pail-age: il tczlOir un pifl:olet 
d'une main & fon epee de l'autre. Je fis 
ce que je lui voyois faire. Au me me inf­
tam, line troupe de Turcs bien ar111E:. 
s'a vance en ordre , a vec un A 2.2 a 1a ',l:~::', 
L? pcuple {2 di(llpe ; & nons nous trou­
Vons dClivres par ceux que nous avions 
ern voir venir {ondre fur nous. C'~tojent 
M. de S ...... & Ie doucur qui, nous 
voyant abfens, & infiruits des perils 011 

nous all ions nous expofer , ctoieat aEt:. 
folliciter ce recours : ils l'avoiem obrenu 
ala recommandation du conful de France. 
Le marquis recompenfa Ies foldats , & 
meme l'officier; car lin Turc, 1_1,; que1que 
qualite ql~'il fo:r , ~e r~rl;;~ jdmais un 
pr~fent ; iouvent rn(;me 1111:xIge. "'. 
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Ce qll'on appelle ici l~s honnetes gefls ~ 
font doux & polis. Les femmes font belles­
& bien pan~es ; elles fe COllvrem Ie vi­
fage quand elIes fortent. Ces peupIes, 
comme je I'ai dit plus haut des Egyp­
tiens , riennent p-our faints les foux qui 
courent le5 rues. Si parmi eux il fe 
trOLlve quelque original qui ait, au qui 
affeB-e dans fa conduite quelque chofe 
de ridicule ou de fingulier , iI efr auffi4Iot 
repute faint. On fe profrerne clevant 
lui; on demande fa proteB-ion'; on re­
.::herche fan amitie; on craint fa eolere ~ 
fon ennemi devienr celui du peuple ,& 
fouvent 1a trifre viB-ime d'une aveugle 
fuperfrition ; car il ne tient qu"a ces in .. 
fenfes de faire lapider quiconque a Ie 
malheur de leur deplaire. On fe laiffe ar­
racher tout ce dont iis temoignent avoir 
('nvie ; & l'affront Ie plus fanglant pour 
un mari , devient nne gloire ,un merite, 
un honneur, quand illui arrive de Ia part 
<lu faint. On m'a affure que Ie jour d'une 
noce, un de ces faux voyant paffer Ia 
rnariee, & la trollvant a fon gte, la de­
rnanda) pour un moment, au 'mari qui 
la lui accorda, & Ies'couvrit de fon man­
teau. Tout Ie m.onde envioit Ie bonheur 
~e .1'epoux, & lui faifoit des compli~ens. 
J <u-·eu occafion de voir \ID de ces faints. 
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Sa folie etoit d'imiter avec res Ievres Ie 
bruit du canon & des bombes. 11 aUoit 
to ute Ia journee ,. bourdonnant dans Ies 
rues, & fremiffant comme Ies anciennes 
Sibylles. En entrant dans l'ap'Jartement 
ml j'etois , il commen<;a par y'repandre 
fon {ouffie divin ,& aHa dans tOllS Ies· 
coins tirer avec fa bouche, des bombes & 
du canon., A la mort de ces pretenduS' 
faints, on leur elew! des maufolees dans 
les cimetieres. Ce font de petits pavi110ns 
quarres, hams de quinze pieds ,furmon­
tes d'un dome appIati,- & recrepis d'un 
lait de chaux fort blanc, qui donne aces 
monumens un air de difiinCl:ion. Les Mau­
res ont auffi une extreme veneration pour 
Ies longues barbes. Ceux qui en ont peu, 
leur paroiifent des cerveaux foibles, ab­
{olument incapables de regir & d'enten,.. 
cire les gran des affaires. 

l'aurai occafion de m'etendre enCorl! 
plus fur les mreurs de Barbarie. N ous n' en· 
vifageons ees pcuples qua comme autant 
de pirates :nOllS les jugeons to us ,les nns 
d'apres les autres ; malS plufienrs nations 
peuvent avoir Ie meme but, & diff~rer 
cependant,. {oit dans leurs ver~us '. foit 
dans leurs vices. L'Europe en tourn.lrolt 
plus cl'un exemple. Je {uis, &c. 

,tI. Tunis, ce .s aout '736'04' 
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LET T REI X. 

SUITE DES ETATS BARBAREOQUES. 

L'ETAT d'Alger touche a celui de Tn· 
nis; & nous ne {ortimes de I'un , que 
pour entrer dans l'autre. Je pcrfifre dans 
la methode que je me (uis prefcrite , de 
n'offrir a Yos yeux, Madame, que ce 
qui peut fixer votre attention. 

Je vais done VOtIS conduire d'une [eule 
rraitejl!:qu"a Bonne,iiIllce.a plus devingt 
lieues de Tunis. Cei1, dit-on, I'ancienne 
Hyppone : on voit du moins , dans [e~ 
environs,Ies ruines d'un cc:itlce qu'on 
dit etre ceHes de la cathedrale de faint 
Auguftin ) avec une fontaine & des 
figures qui portent {on nom. I1 fam y 
joindre encore une frame de mabre mu­
tike , (:evant laquelle ks matdots Fran­
c:cis & Italiens ne m~.Lcu"r,t i:tmais de 
it proiL rr er ,en invoqll~>-t k faint cv0-
que: ce {oni: la les itu](s prem es que 
Bonne {oit fa vire r:;atalc & cpilcopale. 

De-la nous pcdHimcs a Co,.i1:allL'ne, 
qui dor,noit au.rJois {on no.o a tou:e 
une prev;nc:, C'ctoit la. rd1.d~.nl;e des 
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rois Arabes : res magnifiqlles reites noas 
donnent une haute idee de [on ancien 
luftre. On pretend qu'elk en dut la plus 
grande partie ~l une fille de 1'Empereur 
Conitantia, qui 1d fit retablir &: embe~­
lir.; d~-L\ auffi Ie nom qu'elle porte, & 
qlU cl. i '.1,' ,~Cl' .~ 1.".::5 mIK.lmens. Le difiriB: 
de Coni1:antine eil: tres-ctendu ,& peu­
pIe par un grand Hombre de tribus Ara­
bes, parmi le[quelles il yell a une, dont Ie 
commerce, dit-on, confiHe a proitituer 
fes femn,es & lCS iilles au pr~'m;'2r venu. 

Apres bl·-:n des fatigues, nO;l', arriva­
mes a Alger. Cette ville donne fon nom 
a tout Ie royclume qui en depend; mais 
on ignore d'Oll ce nom ILli vient a elle­
meme. Cet etat flit poir6de fucceili­
vem('nt par Ies Romains , qui Ie garde­
rem environ quatre cens ,me. , par Ies 
Vandales, qui en chaiferent lcs ROI11Jins, 
&. qui, a leur tour, en fment chailes 
par Ies Grecs. Ceux-ci conferverent 
cetre conquete un peu plus d'un iiec1e , 
& fe virem contraints de I'abandonner 
aux Arabes, qui la garderent encore moins 
de tems. Les Africains L:couerent Ie joug , 
& obCirent enillire [LlcceiIivemem a dif­
ferentes familles nees parmi eux ; mais iis 
furent de nouveau fOllmis par Ies def­
cendans de ces m0mes princes Arabes , 



:tU SUITE :DE.S ETATS 
iI qui ils l'avoient etC autrefois. Ces der ... 
niers, pour empecher que l' AfriquE' ne 
fortit deformais des mains de leur race, 
partagerent ce pays en plufieurs roy au" 
rues, fubdiviies en provinces , fous Ie 
gouvernement de diff'erens chefs. L'e· 
tat d'Alger fut divife en quatre par· 
fies, & foumis it un pareil nombre de 
princes. Ils (e foutinrem tant qu'ils vc­
curent en paix ; & ce qui do it vous fur­
prendre, c'eft qu'ils y vccurent durant 
plufieurs fiecles : ils s'en laiferent a la fin, 
s'attaquerent, s'entre-detruifirent. Quel­
ques-nns fe virent contraints d'appeller a 
leur fecours Ies Efpagnols, qui, de leurs 
liberateurs ,fe firent bienrot leurs mal­
tres : ils Ie devinrent egalement d'Alger. 
Cette ville eut recours au fameux cor­
faire Barberouife , qui la delivra du joug 
Efpagnol, mais pour lui en impofer un 
plus tyrannique , plus fanguinaire. Ce 
fut lui qui, a force de perfidies & de 
meurtres, apres s'etre fait roi d' Alger, 
ctablit la forme de gouvernement qui 
fubfi1l:e encore. La maniere dont perit 
eet u(urpateur , merite d'~tre rapportee. 

Pourfuivi par Ies troupes que Charles­
Quint avoit envoy ees en Afrique, il crut 
pouvoir arreter les Efpagnols , par un 
ftratageme digne d'un coriaire opulent. 
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Il joncha Ie chemin d' or , d'argent, de 
bij.oux & de vaiffelle precieufe ~ i1 efpe~ 
rolt gagner affez de terns, pour meHre 
la riviere d'Huexda entre lui & ceux qui 
Ie pourfuivoient. Des Africains & des 
Turcs n'euffent pas n!fifte a cette amorce; 
~l1e ne put ralentir 1a conrfe des Efpa­
gnols = ils foulerent aux pieds ces trefors, 
atteignirent l'arriere-garde de l'ennemi , 
& la taillerrnt en pieces. Barberouffe, 
qui etoit deja de l'autre cote de 1a ri­
viere, la repaffe avec ce qu'il a de trou­
pes, combat en dCfefpcr6 , & eft tuc 
avec tous fes foldats. 

Sa mort ne deIivra point Alger de Ia 
tyrannie des Tnrcs: ils elurent Cheredin, 
here de Barberouffe. Celui·ci s'apperc;ut 
bientot que fan gouvernemenr erait 
odieux aux Algeriens : il mit fes etats 
falls la proteCtion de Selim I , empereur 
de Conftantinople. Ce prince ne lai!fa ~ 
Cheredin, que la dignite de vice-rai, 
& lui envoya deux mille janiffaires bien 
armes. U ne foule de malfaiteurs ,. Oll 

d'autres Tnrcs fans re!fource , pafferent 
duLevant a Alger, & formerent un corps 
affez nombreux , pour fubjugL1er les Mau­
res & les Arabes. 

Les Tnrcs {euls & les renegats chn~" 
tiens penvenr ttre admis dans rJ;n:~~~ 
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d' \ On appelle de ce nom un corps envtroP1 

douze mille hommes, en quoi confiftem la 
force , Ie foutien & Ia defenfe de ce 
royaume. Le Dey, ou fouverain , Ies 
Beys, all gouverneurs des provinces, 
Ies commandemens des armces, Ies fecre­
taires d'etat, Ies capitaines de vaifTeaux, 
en un mot, tOllS Ies ofl1ciers , tam civils 
qne militaires ,font compris dans ce 
nombre. Le Dey n'eft plus, comme Ies 
premiers fuccefiet:rs de BarberoufTe , un 
fimple vice-roi ; c'eft un fouverain tres­
abfoht, qui cliftribue Ies rf:compenfes & 
Ies cnihimens, ordonne Ies arm em ens & 
Ies expeditions de guerre , nomme a tou­
tes Ies charges, regit tOutes les affaires de 
l' etat-, fe fait rendre compte , & n' en 
rend a pedonne. 11 doit eIre elu par Ia 
voix unanime de l'armee ; & Ie moindre 
foldat peut afpirer a cette dignite. L'em­
pereur Turc eft cep~ndant toujours re­
pute Ie protefreur des Algeriens ; mais il 
fe mele fort peu de leurs ;lffaires ; a-peu­
pres comme Ie roi de France protege Ja 
n:publique de Geneve , & Ia Iailfe fe gou-
verner felon fes ufages. -

11 n'y a aucune auberge, ni dans la ville 
d'AIger ,ni dans tout Ie royaume. Nous 
l<?geames chez Ie conful ? qui nous pro­
dlgua res off res de ferVl,e. 11 nous fu.t 
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tres-utile il bien des egards , nOllS ac­
compagna cia.-:s toutes nos recherches, & 
nOllS epargna plus d'une in[ulte, dans un 
pays 011 rout ce qui n'eft pas Turc, eft 
expo[e aux mt(pri ~ & allX outrages d'une 
foidateCqu<:: ej' o,>!(~e. 

Alger eft Lliie fur Ia pente d'une mon-
o &" d 1 r tagne, _ s eten vcrs e POft , en rorme 
d'amphithciltre : res m:urailles confiruites, 
en partie, de pierres de taille , &: en par­
tie, de brlques, font enviroilnees d'lIn 
fofi~ large & profoncl : ['C'5 rues vont 
pre[que toutes en penchant, fnivant l'a{.J 
fiete de la ville; dIes font ii ctro;tes , 
qu'a peine deux hommes peuvent y pa[­
fer de front: c'eft, dit-on ,pour garantir 
Ies habitans de l'extreme ardellr c!ll fc­
lei!. Au furplus, les mai[ons , baties Je 
briques & de pierres , font d'une forme 
eh general quarree ; pre[que to utes ont 
une grande cOlir, autour de laquelle re­
gnent qUdtre galeries foutenues de co­
lonnes. Sur ces galeries eft une terraffe 
qui fert a differens ufages , meme ,t for­
mer un petit jardin : on pellt s'y pwme­
ner, &.J qui plus eil: , pClrcourir, de ter­
raife en terraife , toute la ville, fans etre 
oblige de mettre line [eule fois pied a 
terre. Les cheminee<; font conil:ruites' de 
m<lniere , qu'elles rdfemblent a de petits 
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domes places a chaque angle des terraffes; 
elles font ornement , tandis que chez 
nous, elles degradeDt l'exterieur des plus 
beaux edifices. Celui qui l'emporte {ut 
to us les autres , eft Ie palais du Pacha : 
il eft fitue au milieu de la ville, & en­
toure de deux belles galeries placees l'une 
fur l'autre , & {outenues par deux rangs 
de colonnes de marbre. Apres ce palais , 
eft celui du Dey: on peut citer auffi les 
h~timens qui fervent de cafernes aux 
{oldats Turcs non maries; car ceux qui 
Ie font, ne peu vent y loger. Les pre­
miers font fervis avec grand foin, par 
des efclaves , aux depens du gouverne­
memo Ces Captifs ont auffi leur cafer­
nes; c'eft ce qu'on nomme bagnes : ce 
font de grands batimens, fous la direetion 
~'un gouverneur & de plufieurs officiers 
{ubalternes , qui ont chacun leurs fonc­
tions particulieres. Ils font obliges de 
rendre au Dey un compte frequent du 
nombre des efclaves & des depenfes fai­
les pour leur entretien. 

1'aurois deja dtl vous parler des mof­
quees : on en compte dix grandes, & 
environ cillquante petites ; les unes & 
les autres offrent peu de magnificence: 
11 y a de plus, a Alger, un tres-grand 
nombre d'ecoles publiques pour les en-
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fans, & trois colleges pour les jEUnes 
gens qui veulents'inirruire dans les {cien. 
ces qu'on pem enfeigner en Barbarie. Je 
o'ai pu verifier oi la nature des le<;ons, 
ni les progres des eleves. 

La ville n'eft pourvue d'aucune {ource 
cl'eau fraiche ; & la feehereife rend tres­
fouvent Ies citernes inlltiles ; mais on y a 
fllpplee par Ie moyen d'un aquedllc qui 
fert a remplir un vafte refervoir , & four­
nit en meme terns de l'eau ~ plus de cent 
tuyaux , a ehaenn defquels eft attachee 
une grande cuilliere pour l'ufage public. 
11 eft permis a tout particulier , Iibre ou 
efclave, d'y boire : il regne meme alors, 
entre les uns & Ies aut res , une forte d'e­
galite: chaeun eft oblige d'attendre fon 
tour, fans donner aucune marque d'im­
patience. II faut en excepter les Turcs : 
ceux-ci boivent des l'infrant de leur ar­
rivee. n faut auffi en excepter les Jllifs , 
mais dans Ie fens oppofe: un Juif ne 
peut boire, ni en prefence d'un Maure, ni 
en prefence d'nn efclave Chretien. 

Les tombeaux des Deys & des Pachas 
font en dehors, & proche d'une des 
portes de la ville: ils ont dix a onze pieds 
de haut & s'elevent en forme de dome. 
Six d'e~tre eux fe touchent circulaire­
ment : -ce font Ies Upulcres d'autantde 
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Deys (lui fment tous fucceffivement elus 
& il' '1 ' . 

T mall<lcrc~ e mcme Jour. 
'1'oubliois d~ dire ,Il,i:; un mot des bains 

ehcuds qui {c trouVC:'nt a Alger; ils y font 
en grand nomhre ,'& it un : "',, tr\:,,-mo­
dique: ccpcmLct rien de plus propre & 
de mieux eotrctenu ; j 'ajoutcrois meme, 
de micux orne que ce!> fortes d'endroits; 
r:_n auj;1 de plus fOll"\'C!;t ti-cquente. La 
Ioi des Turcs ](S oblige a des ablutions 
r~itLrcc~ ; & b nature du climat impoic 
la mCIl1C:' Ii,:cdLc a ceux c;lli ne font 
point n·ahom~tans. Les AlgLriCl,5 font, 
en 1:',(0'.: ~J ; trl)-cconomes & ami.> de la 
tt'1l'f'Lr,';1ce; Ie rei en donne llli-meme 
l'ex~mpJc. VIle des principales fooDioll:' 
de cc prince, d1: de rendre la jufcice it 
res jlljcts; eel;, fe Lit fans ecritures, lans 
frais & fans appe1. On ne voit ic.; ni a \ 0-

cats , ni procllreurs , ni meme aUClille 
efpece de folliciteurs ; il n'y a non pillS 

" \ J . , aucuns uepens a rem :'ourier ou ;l payer. 
Si Ie pl aignant eft convaincu d'avoir 
porte lIile accufation fmffe , ou fait une 
demande illegitime , il eft puni de cinq 
cens coups de b~r(jn; moyen plus {llr 
Cjue les dommages & int\:r~ts ,pour prc­
venir cl'injul1es chicanes. 

Lc:\ loix criminelles ne fom pa~ moins 
~xpcC:itives que les loix civiles. Un vo- . 

l(:ur, 



BAR B A ~ E S QUE S. I9l 
leur, ou ~lli. meurtner prit fur Ie fait, 
eft condUIt devant Ie Dey, & fur Ie 
champ l-ivre au fupplice. Les banque­
routes frauduleufes fom punies de mort; 
(:e qui fe pratique rarement chez les na­
[ions policees. C'eft aufli l'ufage, a Al­
ger, d'emprifonner les dCbiteurs aprcs 
l'expiration du terme qui leur a ete ac­
corde ; mais en meme terns Ie Dey ex­
horte les creanciers a ufer d'indulgence. 
11 leur rappelle plufieurs pafi"ages de 1'<11-
coran ,qui portent que, lorfqu'un de­
biteur eft pa.uvre & infolvable , la dette 
doit etre remife; qu'il faut me me Ie fou­
lager par des aumones. Avouez-Ie , Ma­
dame; de telles pratiques fom honneur 
a cette nation barbare , & en feroient a 
ceux qui la qualifient de ce nom. 

Ce n'eft pas non plus 1'ufage de quit­
ter fes operations, & de loner des pla­
ces pour voir donner la mort a un de fes 
femblables. Un criminel qui a re~u fa 
fentence , marche fans fers & fans me-· 
nottes, vets Ie lieu de l'execution. 11 eft 
fuivi d'un feul officier, & a peine re­
marque par Ie peuple. Il y a aufli quelqu,: 
difference entre Ie guet d' Alger & celm 
de nos villes. Cette garde eft ici refpo~­
table des vols qui fe cOTmette~t , & pale 
fur le champ ; cel.l.,,-mcme qm ont leur 

Tome I. I 
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maifon dev.wt cele qui a ete voJlce ; 
font mis a mort. En un mot, Ies AIgc­
riens Ol1t ravantage , aifez rare ·par-tout 
ailleurs) d'ttre bien gardes chez eux , & 
promptement (ecourus ) s'ils font atta­
ques au-dehors. 

Les marGlbouts) au pretres de cette con .. 
tree,y font trcs-refpetles: ilsn 'ant yepen­
dant aucune jurifdiCtion ecclCilaftique ; 
ils influent encore mains fur Irs afl'aires 
d'etat. Les Turcs Algeriens Ies obfervent 
de pres, parce qu'autrcfois ils nfurpe­
rent la fOllverainete, & la rendirent hC­
reditaire dans leur corps. Au furplus • ce 
royaume eft habite par diffcrentes na­
tions , par Its natureis du pays, par les 
Maures , par Ies Arabes , par des Juifs , 
par des Turcs , & entin par des Chre­
nens. 

Les Maures de la campagne ont quel­
Gue rapport avec Its Arabes : comme 
eux , ils errent en familles , & forment 
des tribus feparees. Ils font 1i experts c\ 
dccouvrir Ia nature d'un terroir, qu'ils 
choififfent toujours Ies plus propres aux 
produCtions de chaque faifon : nne feule 
Hnte renferme fouvent deux Oll troi~ 
lranchEs de 1a meme [,m,ille. Un moulin 
pcrtatif, compofe de del.x pierres, quel­
ques y,jlTcaux cc terre, formmt une 
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parhe de~ ameublemens de ces cabanes. 
U ~e autre tente oj' & quelquefois 1a meme ; 
renferme' tout a la fois res chevaux, Ies 
iRes, Ie:> vaches ,1es chevres , les chi ens , 
les chats & la vobill:e. Tout i'hahillemenll 
des hommes confifie dans: une piece 'de 
ql'BiD' blanc fort groffiec ; elleeft' d'en­
villon ,quarre a cinq annes, & {ert ales 
ep-velopper depuis la H~te iu(ql~~auX' ta~ 
lons: quelques-uns. plus:ai{es, portennun 
mal'lteau : ils Ie comfervent 'pour l'ordi-' 
nairetoute leur vie. 'TIs ant p.Qur me­
t-bode, quand la pluie les furprend , de 
Ie plier avec {oin. ,de Ie pofer fur une . 
pierre, & de ,s'afI'eoir. lluds par-deifus; 
de forte, que c'eft Ie corps qui garantit Ie 
manteau de la pluie , au lieu d'en etre 
lui-meme garanti par Ie manteau. 

Les Maures marient' leurs enfans 1i 
jeune$,q~1'1.1 n? (lfr pas rare d'y voir des fiIles 
devenir meres avant l'age d'onze ans , '* qu.eIquefois beau coup plutot.Celui q~lil 
recherche upe fiUe en mariage , doit, en 
q,uetque forte, L'acheteIi'J;.attili eft",il d'u­
fagel de· b.li demander :, Combien va us 
eQute la maDiee ? A quoi il. l1epond : " 
»,U oe femme fage & vertueufe n'a. point 
"' de prix ~I. Arriv~e devant fa t:nte, ~ 
l~ compagnes de la Jetll1e future hll ~re­
i1n~enti un- baton; eile Ie p!endr,,?d en-: 

. 11 
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fonce dans Ia terre auffi avant qu'elle 
peut, en difant;" que comme ce baton 
~, ne pourra err,e atrache que par force, 
" rien auffi que I~ force, ne 'pourr~ la fe­
" parer de. (on. epoux ". 
, Les Arabes qui habitent Ie mont Atlas 
& les plaines v,oifines.) vivent , dit-on, 
avec plus .d\~Ieganc~ que les Mau.re~: 11s 
font redevabl~ de cette e{pece .d~OPll­
lence , a leur commerce avec les vIlles de 
Tunis & de Jiez. Plufieurs d' entr' eux s' 0(­

cupent auffi. de l'agricultute & de 1a 
chaffe des betes fauves ; d'autres· cuI .. 

. tivent l'afrronomie & la poefie , chan­
tent leurs amours) leurs chaffes & leurs 
combats. Un poet~ celebre eft afi'ure 
d'une' recompen{e honorable de la part 
du Cheque. On nOlJlme ainfi Ie "hef de 
chaq'ble tribu. Les Cheques s'appliquent 
eux-memes a compo{er des vers , & a 
garder leurs troLlpeaux ; ils compatent 
leur maniere de vivre a celles des anciens 
patriarch!,!s, Leurs meilleurs poefies font 
rafi'emblees en un corps; Qn les fait ap­
prendre par creur aux eDfans; & e'eft 
une des parties e~entielles_de leur edu-
~atjon. ' . 

A l'e~arddes Juifs , its {ont tres-no~­
~reux, & fur':'tout ex~remement mepri­
t~~ Qans ~e royaume : it ne-Ieur eft pal 
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permis d'hapiter parmi 1es Mahometans-, 
qUQiqu'ohacc0t:de ce privIlege a toutes 
Ies auues nations. Leurs femmes font 
obligees d'alleravitage,decouvert, pour 
le~ difiinguer des" Mahometanes , qui ne 
fortent jarmils _ qlie voi~ees. 

'Les Turcs font tOllS fo1dats , & re­
gardes comme nobles : ils fuccedent t 

felonlellr rang; aux emplois &aux di­
gnites. Les renegats thretiens jouiffent 
des memes privileges: des l'infiant qu'ils 
r.rofeilent ouvertem~nt1e mahometifme, 
lis erttrenten paie, &. peuvent afpi­
rer aux plus :hauts emp10is , meme a la 
place 'de, Dey. Pour ce qui .eft· des ef­
daves, ils fie font- ici que trop nom­
breux ; ce.tl.x qui 'en ont Ie plus , les 
lonent , fOlt aux Turts' pOUl" aller en 
mer, foit al/x etrangers qi.li viennent 
s'etabIir dans Ie!> viHes. On a tort de 
croir~ eQ Europe, que1es Algenens aient 
recours aux promeffes , aux menaces, 
aux mauvais tfaitemens;pour determiner 
lellrs efclavesa embraffer Ie mahome­
-tifme. Ils redoutent , au contraire , leur 
-apofiafie ; elle metiroit ces captifs 
hors d'etat d'cue delivnbs par les peres 
de 1a Mercie , ouIeur oteroit l'envie de 
fe racheter eux-memes. Au refie, tou­
tes ·les religions font toIerees :tous le9 

I iij 
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etraI1ger~) tant efclaves ~u: libres~. om 
leurs pretres & leurs eghfes;quaftt 
aux femmes Turques , tres-peu '<i'entre 
elles ont quelql1e idee de religioft.' On 
regarde comme une chof~ iridiifetettte. 
<Iu'elIes prient ou ne prient pas; qU'el­
les aitlent a 1a mofquee ,OU ((ll'elles ref­
tent chez elles. On leur perfuad'e <Ju'el­
les ne font faites que pour contnblier 
cux plaifirs des hommes ; & elles {e 
le perfuadent tres - faci1ement d'elles-
memes. . 

Les Algeriens n'ont ni concerts, ni 
a1femblees , ni aucun fpe8-ade publicou 
par.ticulier : ils ne connoiffent point les 
jeux de hazard; il ne leur eft pas meme 
per~i~ de' jouer de 1 "argent a ceux de 
{oclete, tels que les echecs & les da­
mes, &c. lis n'ont que peu ou point de 
vaiifelle cl'argent. Leurs cuillieres {ont de 
bois, & ils ne fe fervent point de fourchet­
tes ; ils nefe krventpas meme de rable. Les 
mets font places fur une natte qui s'en­
leve apres Ie repas : les autres ameuble­
mens font tres-fimples , meme parmi les 
gens les pIllS riches., La plus belle cham­
bre n'eft oroce que d'un tapis, {ouvent 
rneme que de nattes de jonc ou'de feuil. 
les de palmier. Les tapifferies, les chai­
ks , les glaces , les bureaux, les buffets , 
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les tableaux ,tol~tes ces inventions ,du 
~uxe ,en font:,:pro[~rites., Les femmes' ire 
(e pe:,gnenrpoint Ie vifage ~ Comme nos 
dames Fran~oi{es ; mais -e1le!l fe noircif­
rent.Ies cheveux -& les fourcils, & fe tel­
,gnent Ie bout des d9igts d\ul affez beau 
J:>leu. Tont c.ela eft -affaire de fantaifie ; 
~ peur-etre ne gagner'ions".nouspas a 
~omparer Ies. ncltres avec celles de ces 
Af;icalns. " 
,:,NO~lS time,s C eeft-a' .. dite tollte no­
~re (()ciete ) differens voyages dans quel­
'Yjues villes qui, dependent d' Alger. Cet 
#tat eft di-.;ife en trois gouvernemens,que 
les Turcs nomment celui du Levant, ce­
lui de l'Oueft , celui 'du Midi. Chaque 
gouyernement eft foumis a un Bey, qui 
reft hli ... meme au Dey d' Alger. 11 y a peu 
!Ie :villes murees, & d'edifices d'une cet: 
!aine importance dans tout Ie royaume. 
J..es nombreufes tribus de Ia campagne 
mel)enr nne vie errante : on les difringue 
p,arad?llarS O~l campemens. On .n0mm~ 
3ll1fi ,un certam nombrede familIes qm 
fe n!uniif~l1{ & logent fous des tenteS' • 
. Ces adouars changent de .lieu ~. de 
Jituation , {uivant les faif91,lS & Ia .com­
moditede l'agricl1l~lre & du p~tu~age. 
, Je vais VallS (,Jarler tout de {lUte de 
patte, voyage de.,Fez. ~ de Maroc. Ces 

'- ' I iv 
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deux viIles font {tluees ~ ·environ douze 
lieuf'S l'unede l'autre : ;chacune d'elles 
eft capitale d'un r6Yaume-, & foumife au 
meme {ouverain.: Fez efl diftinguee en 
vieille & en nouvelle ville; ,'eft Ie vieux 
Fez 'I'-li metite Ie plus d'attention : il a 
Jleuf milles de circonterenc~. La: forme; 
des maifons eft a -peu- pres la'meme 
'Iu'a Alger. -Chez les plus .riches habi": 
t-ans , les cours fonf ornec_5de fort­
taines ,de grands bafIinsde marbre, 
entoures d'orangers & de citronniers 
qui, d'lln bout de l'annee a l'autre , four· 
niifent du fruit. La riviere fe divife en 
fix branches, donne de Teau ~ tOutes les 
maifons de la ville, a trois cens foixante-
11x bains, fait toumer un pareil nombre 
de moulins a la fois , tandis qu'un egal 
nombre de fours eft jO'l1tnellement oc­
cupe a cuire dupain. J'admirai la ftruc":' 
ture de la grande mofquee; elle eft tres.:. 
noble & tres-mareftueufe: on en doit 
-dire amant de celle du college ; & ce 
qli'il eft fur-tOut efi"emiel de ne pas au­
blier, c'eft que ce college barbare pof­
fede \me tres-grande & tres:precieufe 
bibliotheque. - '-

La ville de Sale, frtuee fur la cote oc,;, 
cidentale de l' Afrique , efhme des plus 
,pnfider!lbles du roya\.une de Fez. La 
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riviere de Guerou ladivife en deux par­
ties. , & forme entre elles un port pour 
~s batimens marchands; mais 'l'ermee 
en dL<lifficile, etant traverfee par nne 
barre. q1.,liregne Ie 1011g de 1a cote. 11 y a 
c;lans la partie de Sale, qu'on appelle Ra­
bath , d~ux rues principales , aifez 1arges 
& tres - commer~antes. Dans l'une fe 
tienr Ie marcbe ; c'eft 13. que 1es gens de 
la campagne viennent vendre leurs fruits 
& lel,lrs legumes. Cette rue eft bordee 
d~boutiques . de marchands & d'ar­
tifans. L'autre eft affeClee aux cordon­
niers ,Oll, faifeurs de babouches, qui font 
~'l1nique chauifure "des Maures. Cette fe­
<;oQde rue eft couverte, dans route f9-1ar­
geur, d'une plate-forme de dayes ou de 
branches d'arbres , qui fervent a garantir 
les ouvriers des rayons du foleil. La 
quantite & la qualite de 1'huile qu'on fa­
brique a Sale, jointe a 1a malproprete 
des maifons & des babitans , repand dans 
toute la ville une puanteur infnpportable. 
Le tout en,:ge.neral.a un airtres.,.miferab1e. 
~ette place eft environnee d'une longue 
hie de mars per ces de diff.erentes entrees, 
gar<l.ees par des fentinelles qui n'ont d'atl­
tr(!s marques de diil:inClion 'Aqu'un,ba~on 
a 1a. main. ~es murs, pour etre tres-ele­
:ves, p.'.e? fant pas plus lQlides. DI 'eipace 

\ . V; 
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en efpace , its fontappuyes~pa.r de' p.e .. 
tites tours quau.ees & faillantes'ID.e ~(Hlte 
cette enceinte, llne pattie menac(uuine ; 
l'autre rtbfiileroi!t a peine a une yolee 
de canons. Entre les murs & la ville font 
renfermes les cirMtieres, qui, occupenc 
ltn terrein ,d'autant plns confiderable', 
<Jue les MabIres n'enterrent jamais deLt'X 
corps dans la meme fo1Ie.lls craignent de 
troubler les cendres de Je~lrs peres ; at 
pour eviter Hne indifcnhion.fi ~rim1-
nelle, its marquent chaque tombea\l ppr 
une borne, qui avertit qu~ dans cet en­
droit il faut·bien fe garder de foailler la 
terre. AuiIi voit-on des efpaces imrr.ren­
fes jonches de pierres , qu'on prend de 
loin pour des cannes de fucre ; &les 
campagnes ,qui nourdfent les vivans, 
parOIfiem plus nues, que ce vafte Em­
placement feme de morts. Mais ce qt.ti 
atti re Ie plus la curiofite, ce font les mau­
folees que la pithe ou l'aveuglement .ont 
eriges a la memoire des foux. 

A un mille de cette ville, eft une 
vieille tour quarn!e , haute de cent 
pieds , qu'on croit avoir etc batie par 
les PortugaIs. On 'arrive au haLlt de ce 
,batirnent par une ram pe fi douce, ql1' on 
y monteroit facilement a cheval. Le, 
:volues qui fQutiennent cette rampe, font 
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tle briqu(! ... & commencent ~_ ceder aux 
injures du terns. Les murs, qui font d'une 
tres-belle pierre d~ taille , ont envit'on 
fepi: pieds d'epailfeur. fanrois pris cet 
edifice -pour nne prifon , fi· dans l'inte­
ti~ur je n'avois remarque desJ::efies de 
peinture a fref que~, imitant des moulurcs. 
Au :refte ,Ies Mantes ne fontaucun ufage 
decette tour', & ne favent a quoi elle 
.fervoitartciennement. Ce n?eH pas la 
-feule.antiqlgte qu'on remarque dans ces 
environs ; mais tons ces monumens 
neprefentent plus que desruines. 
; 'Hors des enceintes de laville, [.ont Ies 
Jardins desparticuliers. Chacun prend 
. autant de tei-rein· qu'il croit pouvoir en 
'tulti'vet; &s'il s'en degollte ,il l'aban-
donne, & va femer dans Ie champ voi­
fin , a mains ~u'un autre ne's'en foit em­
pare. En general, il n'y a point de pro­
-priche abf6l11e : rbut appartient a l'em­
.pereut; mais dans ce del1llement univeli-
fel , chacun erait avoir Ie droit de s'ap­
proptiet lebien du monarque , tant qu'.il 
plait ~ ce pr~nce de ne pas .le r~vendiquer. 
TOLlte la ncheffe de ces )arcilOS ne con­
·fifte prefque qlle dans les cittonniers &; 
les otangers. Ces -arbres font plantes en 
-pepinieres, & forment, fans art, ~es bof-

- I vJ 
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quets agreables, 011 l'on. refpire· un ai~ 
frais & parfume. . . 

Le royaume de Fez efiun des pllu 
fertiles cantons de l' Afrique; eependant 
la moitie de eette eontree eft en friche~ 
La bonne volonte & l'induftrie man­
quent aux Maures ; de-la cette apparence 
de fterilite . qui regne dans Ie pays. A 
une lieue au-deVt de cetre ville, ·la cam­
pagne eft prefque un defert. Ce font·nes 
plaines immenfes & nues. , qu'aueune 
plantation n'embellit. On ne trouve pas 
lin feul arbre fur les grands eheroins qui 
communiquent d'un lieu a l'a\ure. Les 
voyageurs font obliges de porter avec 
eux des tentes pout k mettre a l'a~ri dt! 
foleil, & paffer les mutsa couvert des 
iiljUTeS de rair. On par court fouvent des 
pays immenfes , fans rencontrer un feu! 
homme. .[~ 

Le royaume de Maroc ell prefque 
deux fois aufli erenduque celui- de Fe); 
mais it eft plus vafte que peuple. : foh 
cMteau , qW eft en meme terns Ie fer­
rail du fouverain, a, dir-on ~ line lieue 
de tour: il paffe pour etre Ie plus beau 
de toute l' Afrique; on a pratiqtte, dans 

'.quelques-'tmes de (<'!S chambres, de 
~grands viviers , & au-de1f~ls ,des p~ 
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fondscouv,erts de glaces ; de,fortequ'on 
croit voir nager .dans ces.glaces.,les poif­
{Oris qui ~ageIit en eifet dans Ie vivier ~ 
tftais des ouvrages plus etonnans font 
leg'aqueducs quiconduifent,l'eau a Ma'­
roc'; durant l' ef pace de. plus de. quarant~ 
'tnmes. ' '. - . 
i" :hn:onftiltai nos favans fur l'ancienne 
hiftolre de Fez &:de Maroc. Us m'appri­
rent que ces deux royaumes etoient com­
pris' dans·l'ancienne Mauritanie, qui te­
'noitce ·nom des Maures, fe9 premiers 
habitans. Ce pays fur p~fqttetbujo,urs 
(oumis a lID defpotifmeabfolu. Cela etoit 
des Ie terns que les:Romains y porterent 
leurs armes ; cela eft encore plus pofitii 
de nos jours. On nourritces peuples dans 
l'opinion que to us ceux qui meurent, 
'ou par ordre, ou par la prO;pre main du 
monarque , peuvent compter, fur une 
place difi'inguee dans .Ie paradis. Au fur­
plus, certe partie de l'Afrique epronva 

'1 " . '1' . a-peu~pres. es memes revp l'ttlOllS que 
les autres, c'eft-a.-dire , qu'elle fut fub­
jugueefucceffivement par les Romains, 
les Goths, les Sarrazins, 100 Arabes , &c. 
La race des princes qui la gouvernent 
encor~ de noS jours, offre les plus g;ands 
exem.ples de tyrannie ~ de cru~ute. A.b-

. «ala un d'elltr'eux ) unmola dix de fes , . 
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freres a fes foup~ons & a fes (!raint~~ 
Muley Ifrnael ,un de fes fuccdfeul's , fe 
pi quoit de rendte juftice ; mais ille fai· 
{oit d'une maniere -3uffi eruelle, que bi .. 
zarre. Ses negres ayaht vole ft un fer~ 
mier une paire! de ·breufs qui faifoient 
tollte fa fortune, eelui-ci s'eil plaignit 
au fOll'Verain.Ifmaelfit pa1fer'fescgens de­
vant Ie fermier , & niaJur Ie champ tOU9 

.(:eux que ee derl1ier rec0!l0ut & aecufa 1 
mil is enfuite il Ie tua lui -m@me , pout 
Ie pllnir cle la perte qu'il venoit de· hii 
t::aufer. Un autre Abdala , non moins 
t::ruel que Ie premier, avoit forme,le pro .. 
jet de faire punir Ie general des Negres. 
Celui~ci , abandonne des ftens , fe refugie 
dans nne mofquee ,y prend les ~abits 
dn prerendu faint qu'on y revere, &, 
fous eerte enveldppe • ~ ]ai1fe tranquil ... 
lement condttire clevant Abda1al Ce' 
prince baife refpefllleufement i'ha,bit 
qui Ie couvre; enfuite il ordonne qu'9n 

.l'en depouille , lui plonge fa .lance darts 
-Ie fein, & demande uoe coupe, POtlt 

: ,1>oire de fon fang ; mais fon premier 

~
milliftre , bien digne d'un tel m3ltte , 

lS'y oppofe , lui reprefente com. hi.' en cette 
. £lion eft au-de1l'ous de fa dignite ; & en 

... m~me terns il. Ie prie de lui lailfer av~" 
1er ce fang) qui ne deshonoreroit pas u,n 

, 
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fujer. Atree oe fut certainement pas plus 
.£ruel qH'Abd~l~, & n1auro,itpas rrQuve, 
pour le fecOlW€r ,. de par.eils minifires. . 

L'empire de Maroc eft tres- etendu ; 
Ie pays ett agreabI~mentrnelcde plaines 
~ mQntagnes; f~ fertilit~ eft extreme; 
11 donne troisr~coltes tous Ies ans, & 
pem., dit-on-, produire cent fois plus 
que leshabitans ne peuvent confommer ; 
mais la meilleure parti~ des terres refte 
fans culture. On ne permer point l'ex­
portation du bled au - dehors; & l'on en 
<:onferve fOllS terre ,de quoi nourrir tout 

Je pays durant cinq . ans. Ce climat eft 
d'ailleurs fertile en yin , en miel ~ en 
c.ire, en foi\!, laine, eoton, gingembre, 
fucre , indi·go , &c. Les vallees produi .. 
fent d'e~cellensfruits; & Ies montagnes 
®Qndent en mines de cuivre : c'eft une 
·des pri;ncipaies branches .dll commerce 
de Maroc a vee Ies Europeens. . 

Les juifs fom Ies faEteurs de ce ·com­
merce. Le profit qu'ils y font,eft immenfe. 
V ous n'en dOl1terez po~nt,quand VOliS fau­
i"ez qu'ils font auffi indu·frrieux: & encore 
plus fripons , qu'en tom: . autre lieu de 
la terre. 11 eft vrai qu'ils ont beaucoup 
<ie precautions a prendre ; ~ar on ;11: 
toujours tres-difpofe a leur falre expler 
les moindres fautes fous Ie baton. Un 
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Juif fe trouve-t-il fur Ie paa-agE; d"Uft 
Maure ? _celui-ci lui donne un coup .del 
. poing ou un foufflet, pour Ie faire. tan­
ger ; & Ie Jttif n'a pas dfoit d'm tirer. 
vengeance; car s'ilofoit lever la main;; 
il auroit Ie poing coupe fansautrerfarmel_ 
de proces. Sil a a fe plaindre J, il pent!, 
alIer au gouverneur; niais il .court lou­
vent rifque d'avoir torr a ce tribunal. Les 
Juifs de Fez & de Maroc <lefcendent de 
ceux qui furent obliges de fOlitir d'Efjoo .. 
pagne & de portugal. Us retiennent en..,., 
core la langue de ces deux -royaurnes-. J; 

Les aurres babitans-font les Ber~beres 
ou Barbares , les Arabes , les MantleS, les, 
N egres , les Renegats. On regarde les Bc­
reberes comme lesanciens babitpns .du 
pays. Ils vi vent dans des buttes fur les 
montagnes, & n'ont jamais ete entiere~ 
rement1ubjugues: ils n'ont varie, ni dans: 
leurs ufages , ni dans leur langue. On; diJ: 
que ceue langue eft ctIle des anciens 
Carthaginois. '. I : 

Les Arabes ont egalement conferve leur 
langaKe & leurs anciennes coutumes du­
rant l'efpace de pres de deux miUe ans. 
lIs tirenl. leur origine ~ des l:Onquerans 
d: l'Efpagne, les memes qui la 1oumi­
rent en trois ans, & 1a garderent durant 
{ept fiecies. Ces Arabes vivent fOLLS de~-
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, tentes ,& errent d\m canton a l'autre. 

Ilsfont :di vifes parr.aces Oll par adouars, 
dQRt l'ancien eft Qr,(;linijirement Ie chef; 
&. iIs compofent ,enfemble cinq Oll fix 
mIlle hommes, fous un comm,andant qui 
lesimenea laguerre. ,felon les ordres 
qlil'il enre~oit de l'empereur. C'eft la 
. meiUeure -eavalerie du pays. 

Les Maures .defcendent " comme les 
Aral1eSI& Ies ]l.lifs , de ceux qui- furen~ 
chafi'es d'Efpagne : ils habitent res cotes 
maritimes. Les Negres font une tres"": 
grande figure ,dans cette contr<fe , de puis 
Ie regne de Muley IfmaeI, qui les a tou­
jours favorifes. Quantaux renega,ts , ils 
font en petit nombre , mais peut-etre Ies 
plus fcelerats de toUS : leur,apofialle Ies 
fait mepriferdes Maure.s, qui regardent 
lechangement de religion corilme une 
tache , m~me dans quicQoque renonce a 
ladienl1e pour .prendre 1a leur. Je de­
mandois a un Saletin. qui avoit ete long-;­
tems prifonnier fur les galeres de France, 
comment il n'avoit pas eu envie de fe 
faire chretien ? " Un bon. maure , me 
"l"epo'ndit-il "ne peut jamais ~\(eni~ un 
" bon chretien; & un bon chretIen, aJou­
» ta-t-il, en montrant, avec un air d~ n:~­
" pris , un de ces apofiars, ne peut p.,. 
~,mais etre un bon maure " La plupart 
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de ces tenegats (ontdis ltaliens au 'des 
Elpagnols') qili ne-tr<>uv.ant pas de iftrete 
dans leut pattie-~ ott ils ont (omori!) qu~ .. 
quesforffiits ,n' ont d"autre reffource., 
que 'de'fe jetter -ditns un pays d'oll I'on 
ne peut les e111ever. I1s ont emhraffe la 
hligion de Mahom~t , foit qu'etant rom· 
bes entre les mains des Maures, ils aient 
VOUhl fe fouftraite allX rigueurs de l'ef .. 
clavage ,foit ~ne Pefprit de pillage les 
ait e~gages as a1fociet ~ un pe~ple '1IfIIl 
en faIt profeffion.Malgrele mepns qu'~ 
a ici pour ces {celerats ~ les Maures f01l1t 
encore trop heure\lxde les avoir; car 
c'eft d'eux ql1'ils apprennMt a conftruire 
des vaiifeaux , & ales con'duire.ll eft de 
ces malheureux qui ne font pas difficulte 
de fe mettre a la tete des rorfai1"es, d'a!­
ler porter les atmes contre leur pr0l're 
nation, & de remener en triomphe leurs 
compatriotes ~harges de chaines , poui 
les livrer au plus dur efclavage • 
. C'eft a Maroc & a Fez, que les efda­

Yes chretiens font le plus maltraitesJ: ib 
feroient dans Ie cas d'envier Ie furt de 
ceux de Tunis & d'Alger. Letlrs trav3UX 
font enormes : a peineont,,:,iis Ie terns 
de IF.anger leur paih , & en ont-its fuffi .. 
famment pour fefoutenir. 11 n'efr point 
rare de les voir aecouples a des chal"-
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Rttes avec ties anes & Jes mulers. La 
nuit ,on les enferme dans des cachots 
louterreins ,-<i{ue 1'on recollvre enfuite 
~\tnet~ppe ~ fer. Plus l'efclave paroit 
etre en etat ,de payer une groife ran~on , 
pll.1sle traitetnent qu'il eprouve , devient 
-ntde; Cette ran~on ne confifte pas wute" 
fois en argent : les -rois de Maroc h' en 
~e~oivej;),t phts des etrangers, depuis que 
-les Efpagnols Ies tromperent avec des 
pieces decuivte. 

L~s Maures., qui forment la plus grande 
parne des habltal1s de ces deux royaumes, 
font communement vifs, fpirituels ,in­
~enieux.,-mais cen'eft guere que jufqu'a 
i'ilge de vingt ans. Ce qu'on nomme , 
parmi nons, l'21ge mllr , eft pour eux un 
,ems de decrepitude : its devlennent non ... 
:chalans & ftupides. Une qualite e«en­
tielle dans nne femme Maurefque , eft 
{'extreme embonpoint ; c'eft a quoi 
l'homme qui Ies recherche, fait Ie plus 
c'-attention ; & c'eft pour fe procurer 
cette efpece de merite , qu'elles ufent , 
.avec exd:s ,des viandes les plus fuccu­
lentes. Ces peuples' ne mangent d'autre 
'V~i;lnde que ceUe des Mtes tuees par un 
.homme de leur pation. Celui-ci prefente 
la gorge de l'animal du ,"ote de l~ ~ec­
que ; & apres avoir dit : " Mon wen, 
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~, voila une viilimeque je vas vous im"; 
" moler; je vous fupplie que ce foit pour 
" votre plus grande gloire quenous la 
" mangions " , illui coupe la gorge._ 

Cette nation a quelques proverhes qui 
decelent affez bien fon cara8:ere : tereft , 
en particulier, celu-i·ci, qui exprime l'aoO 
varice des Mallres :., Vinaigredonne eft, 
" meilleur que miel achete .• , Us difent," un 
~,cheval, unefemme, un livte, ., pour ex­
primer les objets qui leur paroiffeni le~ 
plus neceffaires. ~ , 

La PQlice des villes, dans' l'empire de 
Maroc, eft conhee aux foins d'un gouver­
neur, qui-eftenmcmetemsjuge ,& quel ... 
quefois'exckuteur. 11 fe tranfporte Ie ma­
tin au marche , Oil un Maure qui vient de 
tuer fon breuf, en coupe un morceau, 
& Ie lui prefente. Le gouverneur, fur la 
bonte apparen-re de cette viande , en fixe 
Ie prix; & Ie refte du jour, il fe promerre 
par Ia ville, monte fur une mule, & fuivi 
d'un valet, arme d'un baton. 5'il rencoJ)tre 
quelqu'ull en contravention , il lui fait 
donner un certain hombre de coups , a 
moins qu'il n'aime mieux leg- donrierlui­
tl}cme. Le 'patient n'a point d'appel a une 
lliftice fuperieure ;ce qu'il, r~c;oit, efttoH­
Jours cenfe bien merite: il n'y a 9ue les 
grands crimes qui {oient rd'crves a !a 
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jl,t1l:i<;e de -l'empereur. Le coupable eft 
puni par l'amputation du membre qui a 
fait Ie mal ; il eft amene devant Ie mo­
narque; on. expofe Ie ,crime; Ie jugement 

- ~1t porte; & l'ex;ecuteur eft 'celui qui fe 
trouve avoir un coutea~lpret. Il fait 1'0-
peration comme ill'entend,;,& vousjii­
gez de1ifouffrances du criminel,entre les 
mains d'un pareil bourreau. -

Voila , Madame, tout ceqlie j'ai "­
VOllS dire de ces differenres contrees. 
Notre caravane s'occupe a d€!iiberer fur 
la route que nous devons fuivre : peu 
I,ii'importe, pourvu qu'elle me mette a 
BOl':tee de voir & de vous apprendre des 
(!hofes nouvelles. Il y en a une qui vous 
iptereiferapeu i~ms-doute, mais qui nous 
tOlKhe vivement Ie doEteur & moi. N ous 
allons nous feparer dn marquis & de M. 
de S .. •. Ce dernier n'efr point en etat de 
{outenir une plus longue route: fa fante , 
quis'affoiblit chaque jour,l'oblige a pren. 
ore ~ avec fon cleve ,,Ie ,hemin de Maro: 
feille. 

A Maroc, ce 28 aOla , '730. 
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LET T REX. 

LAG R E C E. 

N OLlS etions incertains fur Ia route que 
nOllS devions tenir en quittant Ies cotes 
d'Afric,ue. Notre dc-{fein ~toit de voir Ia 
Grece &: Ies iiles principaies de l'Archi­
pel; mais pour ne point fa ire plllfieurs 
fois Ie mcme chemin , je {ollhaitois de 
commencer pdr Ies cute,> cl' A!banie, dans 
Ie golfe meme de Yenife , & <.l'aller de 
illite dans ks diffcrentes ii1es qui bordent 
Ies rivages de la i\laccdoine , de I'Epire 
& de Ia Moree , autrefois Ie PClopon­
nefe. On nous avertit que trois vaifll'aux 
Turcs , qui devoient charger dan~ diff~­
rens ports, alloient jufqu'a Dulcegno , 
ville commen;ante dans Ia halite Alba­
nie. Nalls fimes prix avec celui des ca­
pitaines , qui nous parut Ie pltlS honncte 
homme. 11 promit de fe ]),cter , a.utant 
'ill'i! ferolt poffibie , ~l notre curiofitc. 

Nous partimes avec un vent favoraqle, 
laiffant a droite l'iile de Candie, que Ie'i 
Ies an<;iens appelloient l'ifle de Crete, ce­
lebre dans }'hi1.1oire par Ies cent villes 
fuperbes qu'on dit qu'elle renfermoit ) & 
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dens IaJaple,.p<;lr.1a naiffance de Jupiter. 
~OllS vo§uilmes) avec airez de bonheur , 
dan$ la, me. de, Sapiepce ; mais quan~ 
nous fflll1~S a la hal~tel.lr de Corfou , a, 
q,~dque d~i1:an<;e dllgolfe cle Venife , i~ 
s:eleva un vent ~ Nord-Eft, qui nousre­
ttllt pluJ}cl.,lrs jours a fancre : il ne com­
O1e.a~a a s'appaiferqu,e vers fa fin du qua­
ttieme j.o,ur ; & npus an:iv.£imes.heurell­
fement a Dulcegno. Cette ville, app,ellee 
autrefois, ULcinium ~ ell petite, mais riche 
& commet'\ante : Ies vaiffeaux haliens 
viennent y charger q~lantite de grains, 
de, bois & de cuir. A quelques milles de 
Ia, eft k golfe d~ Drin) plus connu fotls 
I.e nom de gQIfi. d'ApotLonie. , O,il eette 
ville, fonMe l"ar les Corinrhiens en 
l'honne1Jf. d' Appollon,etoitditu,ee. C'e~ Ia 
que CeCar &. Pompee dcbarq~lerent; Ie 
premier , pour opprimer fa patrie, & 
r<lutre , pour la d~.eodre. J'aU~ a Du­
J:c1ZW~ OLl D:yrradHltml' qui n~eft alljo~r .. 

, o.'huiq~'Wl villag~ ruine & COLlvert de 
tnllr.ecages..: i1: doi~,f~ ce~~brit~ 1<1. Cieeron, 
~i s'y lletlra pendant 1~n e~lJ~ . 
-Nos .vaiffeau)f: mjre.IJ.t b~entot a la vode; 
& 001.lS mouillftmes,a Saz.eno, d'ou l'on 
deeouvre le~lJlonts Acrocerauqiens , ap­
lilelles deola Chirnert: .. Ces mon(~nes , ft. 
fo.\.went til:appg~$. (k 141 f~~~(e, ~a1)i lei 
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ecrits des poetes • font habitees par des 
defeendans des anciens Maeedoniens, 
qui, quoique environnes de la putlfanee . 
Ottomane , ont toujours fu fe maintenir 
dans I'indCpendanee. II ya fi peu d'hom­
me's libres ti.lr la terre, 'lue Ie plus petit 
etat qui jouir de ee prIvilege, merite 
(l'~tre remarque. Ces memes montagnc:s; 
qui divifent la mer Adriarique de la mer 
Ionique , font fituees dans l'Epire, ce 
royaume fameux , d' 011 fortit Ie plus vaiI- . 
Iant des Grecs. Pyrrhus , fils & fuccef. 
{eur d'Aehille , y donna auffi des Iojx ; 
& fa eouronne paffa a Helenus ,fils de 
Priam, a qui il avoit fait epoltfer la veuve 
d'He8:or. Ce pays fut , dans la fuite, 
gouverne par un autre Pyrrhus qui porta 
13 guerre en Italie, & fit e~aindre aux 
Romains Ie fon des Troyens , leurs an­
cetres. 

N ous debarqu~mes dans i'ifle de Cor­
fou , appellee par Ies anciens Corcyre & 
Phttacie. C'eft iei 1 di~ois~je, en y abor­
dant , qu'q-Iyffe tut Jette par la tern pete 
que Neptune eXcita pour plaire a Ca­
lypfo 1 dont ce roi d'Ithaque .avoit me­
prife Ies faveurs , & qu'il fut fi bien re~ 
par Arfinoiis. La ville de Corfou eft Ia 
«;apitale de l'ifle qu,~ , des. Ro~ins & d~s 
~recs, pa1fa'fousla donunaf(oa des Ve-

nitienS 
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nitiens :elleefr affez grande & bien for­
ti6ee. Le qnartier appel1e la 1IieiLle 1Iilte , 
eft couvert de rnines de marbre, qui at-

, teftent la magniiicence de I' aneienne Cor­
eyre. P1"es de la effune petite plaine riante 

" "fertile, entre-coupeede plufieurs ruif­
:fe'aux.U n Caloyer, ou moine Gree, 
avec qui je m'~ntretenois de l'antiquite 
decette ville, & qtti , contre la coutume 
de ces fortes de gens , etoit pa1fable­
ment inftruit , me dit que les fameux jar­
dins d' Arfinoiis , fi vanres dans Homere , 
etoient dans ce meme lieu, & me rap­
pella l',avemure de Nattficaa, fitle de ce 
ptince , qui', en allant -laver .(on linge 
a la rjviere , rencol'ltra l'infortune roi 
d'ltha~ue*nouvellement echappe du nau· 
fr~ge. 
, L'ifle de Corfou a environ cent vingt 

milles de circuit; fon terroir eft mon­
tueux vers Ie midi: il yvient peu de grains, 
J1tais:des :oranges, des citrons & du yin 
en abbhdance ; Ie mie~ & Phuile y {Ollt 
fnr-tout eftimes ; & les habitans en font 
WI grand debit. Les V enitiens envoi~nt 
a Corfou des gou~rneurs & des ma&lf­
[Tats qu'ils changent touS les ans. La vIlle 
a un, archeveCJ,ue , qui eft r~)t\iou,!,5 lin 
noble de la republique. Les Grees' n'y 

Tome:/. K 
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ecrits des poetes , font habitees par des 
defcendans des anciens Maeedoniens, 
qui, quoique environnes de lap\1i:H"~ee 
Ottomane , ont toujours fu fe maintenir 
dans l'independance. II y a fi peu d'hom­
me's libres flU la terre, que Ie plus petit 
etat qui jouir de ee privilege , merite 
d'~tre remarque. Ces memes montagn~s; 
qui divifent l.a mer Adriarique de la mer 
Ionique , fom fituees dans l'Epire, ce 
royaume fameux , d' all fortit Ie plus vail­
lant des Grees. Pyrrhus , fils & {uece(. 
{eur d' Achille , y donna auai des loix ; 
& fa COl1ronne paffa a Helenus , fils de 
Priam, a qui il avoit fait epottfer la veuve 
d'Hefror. Ce pays fut , dans la {uite, 
gouverne par un autre Pyrrhus qui porta 
]a gl1erre en Italie, & fit craindre aux 
Romains Ie {on des Troyens , leurs an­
cetres. 

Nous deharqufunes dans i'ifle de Cor­
fou , appellee par les anciens Corcyre & 
Phaacie. C'eft ici , difois-je, en y ahor­
dant , qu'lJ,lyffe fut jette par .Ia temp ere 
que NeptUne exCita pour plaire a Ca., 
lypfo ] dont ee roi d'Ithaqueavoit me':' 
prite les faveurs, & qu'il fut fi hien r~u 
par Arfin!Jus. La ville de Corfou eft la 
c;apitale de l'ifle CJ.u~ ,des Romains & des 
Grecs , paffa 'fallS lit dornina~i.oa des Ve-

nitienS 
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rti'tiens : elle eft afl'el. grande & bien for­
tifiee. Le quartier appelle la 'IIieilie ville. 
eft couvert de ruines de marbre, qui at-

"teftent la magnificence de l'ancienne Cor­
eyre. ~pes de la eft u?e petite plaine ria~te 
'& fertile, entre-coupeede plufieurs rm{­
, :feaux. Uri 'Caloyer, ou moine Grec, 
avec qui je tn'entretenois de l'antiquite 
de cette ville, &' qui, contre la coutume 

,de ces fortes de gens , etoit parrable­
ment inftruit , me dit que les fameux jar­
dins d' Arfinoiis , fi vaores dans Homere , 
~()ient dans ce meme lieu, & me rap-

, pella 1',avenmre de Natlficaa , fiUe de ce 
pfince , qui', en allant -laver fon linge 
a la r,iviere , rencontra I'infortune roi 
d'lthaque'~nouvellt:ment echappe du nau-
frllge. ' 

L'ifie de Corfou a environ cent vingt 
milles de circuit; fon terroir eft mon­
tueux vers Ie midi: il yvient 'Peu de grains, 
JlIais:des :oranges, des citrons & du vin 
en abohdarice; Ie mie~ & l'huile y {Ollt 
fnr~tdut eftimes ; & les habitans en font 
un grand debit. Les V enitiens envoi~nt 
a Corfou des gouverneurs & des ma&lf­
trats qu'ils changent t~uS les ans: La ville 
a un, archeveq,ue , 9U1 eft t?UIOtll'~' \111 
noble de la republique. Les Grecs n y 

TomeI. ' K 
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ont p,oint d~eveqlle , mais feu1ement un 
archipretre, qui prefide a leur eglife. 

Nous lairr~mes de cote l'ifle de Sainte­
Maure, autrefois Leuca'de, Oll l' on trou­
ve une fortereffe & plufieurs villa~es. 
EUe a ete cClebre par un temple dedu! a 
ApoHon, aupres duquel ctoir-un rocher,. 
011 les Leucadiens avoient cOlltllme de 
precipiter tous les ans un criminel , pour 
cletourner les malheurs dont ils pou­
voient etre menaces. C'ell: de ce meme 
rocher, que les amans dCfefperes fe prc­
cipitoient dans la mer ;ce qui fit Dommer 
ce precipice Le fau/ des amoureux. . 

J'obfervai , en p.arrant, Jes prom~~' 
tOires a'A8iuIn & de Nicopolis ,oit fe 
donna, entre Aug~lll:e & Marc-Antoine, 
cette bataille navaIe, qui clecida de I'em­
pire dll monde. Je me figurois la malheu­
reufe Ch:opatre , faifie d'epouvante a la 
-yue des va~ffe~u~ Romains ,fuir a fOt:~es 
de rames, vers les rivagesdn Nil,JJ.liVie. 
de fon foible amant qui l'adoroit' cnC()fe. 
Ce fut Augufre qui , en figne de Javj~­
toire, 6t biltir, auprf;s de la ville d' Aaium, 
ceUe d~ Nicopolis, dont il ne rell:e plus 
aujo1}I}Q'IWi , que d~s ruines , non plus 
quq ~~rJg:ville d',Aai\lm. II voulut alUti 
q\I'on . ~eU:b'rJt., _qve,~. plus de [l)pgrtifi-: 
~ti1,e q4.'allparavant, leS jellX .Aaiati-
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ques ,inll:itues en l'honneur d' Apollon.. 

L'ifle ,'Ott plutot Ie rocher appelle Pal­
du .. ,empere , entre Sainte - Maure & Ce­
pbalonie, efoi~ cette celebre Ithaque, all 
fegna Ie fage Ulyffe. 11 ne f.Hoit rien 
rtlOins que les reffources d'un prince auffi 
adroit, pour faire fubfill:er deshommes 
dans un lieu a peine aujourd'hui capable 
de nourrir les chevres qui l'habitenr . 

...... Nos marchands chargerent quantite de 
raifins de Corinthe a Cephalonie, pHis a 
Zanthe ,qui n'en ell: pas eloignee. Cepha­
lonie ell une ille deux fois plus grande 
que eeUe de Corfou , mais bien moins 
peuplee & plus ll:erile : il -y a quelques 
villages & une fortereife , dont les habi­
tans font un commerce'confiderable de 
ces raifins fi vantes , qui ne venoicnt au­
trefois que dans les environs de Corin­
tpe : on en recueille bien plus a Zantbe 
qu'a Cephalonie, eu egard a la grandeur. 
de l'ifle. . 

Zanthe, autrement dite Zacinthe, pent 
contenir quarante a cinquante villages, 
habites petr les Grecs & par les Turcs ; 
ceux-ci font les' ma'itres d'une citadelle 
bien fortifiee , qui commande. a tout Ie 
pays. Ce n'ell: plus cettt; Zacmthe cou­
verte de forets , comme parle Horncre : 
avec Ie terns, on a defrichetout ce ter-
.. K ij 
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rein; & Ie bois eft prefquda fettle cbofe 
tiont manquent aujourd'hui les infulaires. 
Outre les raifins de Corintbe , Zanthe 
produit enf.;ore quantite de melons, de 
peches , de 6gues , d'"lives , en lID mot, 
routes fortes d'excellens fuiits~ 

N on loin de IA eft la petite i{l~ de Du ... 
lichium , differente d'IthaCJue , dont ell~ 
il'eft di(lanre ~ue de huit mllies; elle etoit" 
Ju domaine d'Uliife • aina que Ce­
phalonie & Sainte-Maure. Ce prince y 
avoit un palais ,dont ant montre. encore· 
quelques reftes .. 
. NOlls continqames notre route ie long.. 

des i{les Strophades, oa lesbarpie/, pOllr­
jhiTies par Ute.s & Calais, fils de Boree , 
1e refugierent., l'interrogeai quelques, 
Turcs qui avoiept che dans ces i{les , . p-our 
lavoir ce qu'on difoit de ces animaux ; 
mais je n'en pus tirer aucun eclaireiffe­
ment ~ Fun cl'eUiX me dit que ,.fans doute, 
je vculois parler des moines Grees , qui 
en font les feuls hahitans. Je {ouris de fa 
bonne foi , & ne pris point Ia peine d~: 
"ifirer ees petj(esifles. 

Le lendemain , nous Iaifi'i111)es a gauche 
Sphaaerie ,. oit .les Atheniens. remporte-
1 tnt Hne viB:oire fut: les Spaniw:es, puis 
k Cap de Sqpience, dont nous,n'ofames, 
;'~l;rQc;4el', de crainte des corfail'Cs ; & 
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Ee~'6~ Ie promontoire ~ l'enare, aujour­
,d hUlle cap Matapan, oit font plufieurs 

_ .;g-ouffres que lespoetes prenoient POl\t 
'~spotte'i de l' enfer ; c' efi pa~ ..:.l;i qu'ils 

.. firent defcendre. HetCtl1e pour en tu-er 
1e chien Cerbe,re. On y debite encore 
.tIne fable prefque femhla:ble ; mais -on a 
fuhftitue Ie diable .~ Cerbere , & S. Mi .. 
chel a Hercli1e. 

La '~1~ de Cerigo, Otl }'ille de~ yihere, 
~et' agNabl.e pays de Venus , d(ffipa l€s 
:idees fombres que nous avort donnees Ie 
Tenare. Helene, cette ·beaute .qui mit en 
feu une ,partie de I' Afie, naquit auffi dans 
'ceae iOe. V OllS VOllS attendez tans doute., 
:Madame, de voir ici qnelque riante ,def­
tCrip~ion d'un pays que vous vous fi,gur~ 
i.e p~us beau de la terre. J'ai crll, comme 
VOllS., que 1a nature l'avoit enrichi de tes 

'.dons les plusrares~ maisCytherenenous 
:parut de 10m', qtt'un :anus de montagnes 
tteriles & defertes. Cependa.nt un homme 

,:quiavoit penetre dans l'intcrieut de l'ille, 
.a1I'ura qu'ell~contert?it des vauee~ 4e1i­
cieuies , £ertlles en vlgnes & ell. ohv~ers. 

, £11e'a deux ports., qui font d'une grande 
'rdfource .pour les vaiifeaux marchands , 
contre les. corfaires qui infeftent fouvent 
1es mers du midi de ia Grece. 

Depuis Zanthe , nous avions eu plQ. 
K iij 
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fieurs fois occafion de faire une defcente 
dans 1a Moree, qui, comrne je vous l'ai 
.lit, eft l'ancien Peloponnefe. Je me de­
terminai enfin a y penetrer avec Ie doc­
teur ; & Ie capitaine du vaitreau nous fit 
debarquera l'extren'lire du golfe Laco­
nique , aurrement dit de 1a Colochine, a 
fendroit Ie plus proche de Mifitra. NOlls 
avions pris un Grec a Durazzo , pou, 
nOlls fervir de guide. Nous marchftmes la 
premiere journee par une plaine fertile & 
bien cuhivee. NOllS avions a notre droite 
l'Eurgtas, ce fleuve farneux, fur les bords 
duquelles anciens Spatiates s'endurcif-

. foient aux travaux. 
Le doa-eur rn'apprit que Lacedemone, 

OIl eft aujourd'hui la ville de Mifitra , fut 
fondce par Lacedemon , fils de Jupiter & 
de Taigete. VOtlS favel. que Lycurgue , 
lin de ies rois , fe rendit recornmandable 
par la fagetre des loix qu'il y etablit : il 
vivoit a peu pres dans Ie terns que Ro­
,mulus fondoit l'empire de Rome. Sparte 
fut redevable de fa grandeur ace legifla­
teur habile : elle devint bientot la rivale 
d' Athenes , & commanda long - terns a 
toute la Grece. 

Mifitra contient pres de quinze mille 
ames, ~O~t il n'ya que tres-peu de Turcs : 
elle e1t defendue par un chateau b~ti fur 
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.Ie hant clu rocher 011 etoit la citadelle de 
Sp~rte. Le petl de, veftiges qui teftent.des 
monurnens qui .<J.ecorotenY c:ette anGienne 
"Ville, [ont des colortnes br~f~es ,nes cor .. 
niches, des chapitea:tix epars dans la cam­
pagne :on reconnoit: cependant encore 
la' forme du theatre & du Dromos. Le 
premier avoit deux cens cinquante pas 
dans fa plus grande ouverture ; les murs 

. ~toieJ?-t d~' belles pierres de taille , &les 
gradins de marbr-e.En fa<:e du thear,re , 
font plufieurs debris, de colonnes & de 
mura'illes de briques, qtl'on nous elit eIre 
les refies du tombeau de Pau{anias. La 
etoit au$ la colonne fameufe, otr-l'on 
avoit grave les noms des trois cens Spar­
tiates qui perdirent la vie ala defenCes des 
The~opiles: on notts'fit voir cette meme 
'Colohne dans une eglife de 1a vill~, Oll eHe 
iHhe tranfportee. Le dromos etait un cir­
-que, 011 la jeul)elfe s'exer~oit ala courfe 
& a manier les chevaux; c'etoit peut-@tre 
la -auffi , que lesjeunes fiUes danfoient 
nues , & s"~xer90jertt a la,lutte avec de 
jeunes gar~ons en pr,€fence des vieillards. 

Cette province eft beauc0up plus po­
ticee aujourd'hui, qu'eUe ne l'etait du 
terns des Venitiens, qui l'ont perdue en 
:17 If; & I 'on y voyage avec aurant de 
{"rete qu'en France ou en Angleterre. 

Kiv 
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~lle eft gouvernee par un Pacha q~l rc" 
.fide a TripoIiifa. J'ai appris de ce Pacha 
rnerne , qU'elle contient environ fept 
cent mille habitans foumis au gr~rd-fei­
gneur , & cir,tquante ou foixante mille 
Mainotes , ainU. appeUes .du petit port 
de Maina., ~u'iIs poffedent au midi d\J. 
pay:s de Lacedemone, dans Ie golfe de 
la Colochine. Ces peuples font les def­
cendans des anciens Spartiates ;~ls habi~ 
~ent les montagnes de la Laconie, & ont 
(u , a l'abri de ces moms efcarpes , {~ 
fllsimenir dans llne entiere incl,ependanc;e 
des Turcs , qui n'ont jamais pu les {ou~· 
JDertr~. A la fin dufiecle pam! , ces der­
niers.s'etant empareli de leur port, qu'ils 
ont perdu depJ),is, un grand noml;>re d. 
f.alllilles Mainotes fe retirerent;' dans.,l'ifle 
de Corfe , ou elles fe fontconfondue$ 
aVK ks naturels du pars. La Corfe etoit 
l>ien dign~ de (ervir d afyle aux def .. en~ 
dans des Spartiates. 

Les Fran~ois fom Ie commerce Ie plus 
conficlerable en Moree. lis y ont onze ' 
cit douze maifons repandues en diftere~ 
endroits, un confl11) genecal a Coron , & 
deux vice-confuls , una,Patras , & l'autr. 
ft Naples de RbIllanie. 
, Nous partimes de Mifitra pour ,aUer; a 
Napoli, o\ll'ancienneNaupIiu~. La ville 
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(f Argos.y. qui ~orte enroreauiourd'hui l~ 
110m qu'elle'>avoir dans l'antlquite', e~ 
.iitlU!f de. rautre cote tlu golfe. Je vis ~ 
<hemin faifant ,la petite plaine ou com­
battirent les trois cens Spartiates COIl1-

mancles par Leonidas. En arrivanr a Na­
poli, par la ro"t~ de .Sparte , on .awer .. 
ofOit une -elevation couverte de mines: 
~e fo!}t ,'.3.; ce qti'Ol).dit, des reftesdu pa­
Jais d'.Agamennon~ 

NOlI~ oontim.l~mes notre route vers 
~d!nes , qui eut pour fon fondateur 
;Periee, Ie liber,ateur d'Andromede : on 
J'appeHe 41.ljour.d'h-ui Agios - Ad,ianos. 
;Entre Mycen.es & Argos~ etoir la ville & 
la for.et de Nem~e., 011 Her.ctl.i~ tua un 
lion furieux. Les Argiens y alloient , to\.1$ 
.Ies ,ans, celebrer des jeux & des c-ombats 
:appeUCs Nt!mcens,a I'honneul" de cehCros. 
lis ,paitoient pour ie peuple de la Grece lit 
plus .pafflOnne pour la mufigue. Ce gOllt 
'S'd! conferv:e parmi eux.: des quele Ira .. 
wail eft nl1i "on voit tous les habitans a 
,}a porte ,des 'llilaiIons , ou {ur Ie ,bord de 
1a mer, qui acc0mp~nent leur chant d1l 
{en d'une lyre {embl~b1e a celle ~s ~n­
~iens. Mycenes.a paffeJous ladoJDmatlQQ 
des .rois d' Argas, & enfuite {<>U~ <;elle de~ 
;Lacedemoniens. La nouv:elle VIlle ~ qUl 
la J'emnlace, n'a rien qui foi~.'i\pab1e d'.at .. 
. . "" Kv 
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tirer les ctlrieux : je ne fus guere plus fer-; 
tisfait de Corinthe. 

Cette ville, autrefois l'ornement deja 
Grece , & la capitate de r Ac}1aie , n'tft 
plus qu'ull gros village, fitue entre 1a !Jer 
Ionique & la mer Egee. L'ancienne ~o .. 
rinthe avoit environ onze miBes, de cir­
cuit : on croit qu'elle fut fondee par te 
hrigand ~yfiphe , fils d'EoIe; ayant ete 
ruinee depuis , elle fut reb~tie par un 
certain Corinthius , 61s de Pelops. Les 
Romains fa faccagerent & 13 reduifirent 
en cendres! grand nombre de fiat1.'les d'or~ 
d'argent, d'airain , furent fondttes dans 
Pembrafement; ces differens metaux m'8 .. 
les enfemble , formerent ltl'le efpece de 
cuivre tres-prec:i~ux, qu'on appella de­
puis metal de Corinth-e. 

Des tas de maifons conftnutes fans. 
proportions & fans ordre,ontprisla place 
des eJifices f0mptueux qui embelliffoient 
cette ville fuperbe. Les habitans ,au nom­
bre de quatorze a quinze cens, ont pref­
que tous de grands jardins l'lantes d'oran­
gers & de citronrners. Leur territoire pro­
duit de-l'orge, du froment, des olives & 
du vin, dom ils tirent un rres - gros re­

-VC'nu. NOllS vimes, fut'\me eminence; 
,line dOtlzaille de colonnes qu'on nous dit 
retre les nUDes d'un ancien wnple. La 
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;titadelle' ell a nne petite lielW dela ville. 
fttut!e fur un ro~her elev'e, d' 0111' en de­
couvre Ie mont Cyt4eron , ell fut expefe 
Ie maIheureuX: ~diperOn app~r~oit auffi 
d!l meme lieu, les fommets du Parna~ 
& de l'HeIicon. Ces monragnes fent des 

.trMors potlr Ia betanique , cemme elies 
.Ie ftIrent pour Ja peeue. Jl y .a deux pe­
litsforts a droite &. a gauche deJa cita­
delle; maclln a fa garnifon & fon Aga, . 
()u com.mandant particulier. La fentaine 
de Pyrene eft vers I'endreit le plus haut 
du recher ; fes eaux fent claires & aben­

,dantes : en dit que Ie cheval Pegafe fe r2-
·fraichiffeir fur fes binds, lorfqu'i1 fut pris 
par Bellerophon;Ej~li s'en fervitpeurcom.-' 
.hattre Iachimet'e. Vousfavez qu'onaveit 
. entrepris de percer l'ifrhme de Corinthe, , 
-qui n'a que deux lieues de largeur d'une 
mer a I'aurre. J'ai vu , dl1 COte du gelfe de 
~Lepaote, 1a foire ~u'on avoit ~o~mence 
.a creufer a ce i:teffe)n, & dont 11 refie en-
c'Ore des vefiiges confiderables. "-', 

Nous paff!l:mes ,en all ant a Megare, 
par un chemi,n etreit qu~ a, d'un cote, 
les moots ScyrQniens ; de l'autre, un pre. 

:cipic.e prefond, que Ia mer couvre de.fes 
eaux. C'efi Ie lieu ell fe tenoit Ie fameux 

'j brigiJQ.d Scyron, qui. fut tue parThCfee. 
Sila ville· de Megare, quife vante d'aveir 

, I K vj 
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~u . pour fondateur un -fils' d'Apbnori-~ 
nOll'lm~ Migarle, n~eft pas en n1eilleut 
etat que Corinthe ,eIle a du moins eet 
avantage ,qu'elle n'a pas thange de nom, 
comme la plupart des 3\1tres villes. Lc 
celebre Eudide, qui y prit naiffance ~ 
fuffiroit feul pour l'itnmortalifer. Je ne 
vis rien dans {~S fHines qui piqu!t rna cn,­
riofite , quoiqu'ell~ filt 3tttrefois une deB 
plus floriffantes de la Grece. ., 

On compte quatorze milles de Megan 
a Lepfina, autretois Eleufis, du nom d'ua 

. de fes tois, nomme EleuJinr. Le doB-eur, 
-qui ne laifioit echapp-er aucune occafion 
de citE:r des traits de la fable, me.dit qtle 
c'efi dans Cf'tte ville qu'aborrla hi c.l~dre 
Ceres, lorfqu'elle chercho.tt fa fill-e Fro\­
ferpine, 9ue Pluton lui avoit enlevre. I.e 
prince 1\11 fit un accueil filvoreblit ;Je 
tiMe, par rec()nnoi«an,=~, facilita- ies 
cOllches de fa femme , & -fervit elle-­
-menw, de nourrKc ~ I'enfant , J1ottm:ae 
Trijl"len:e. Ene Hii itf:'prit ,dans it fui~, 
l'arl d'enlemfnCtt teb terres , /!x.l'aida a 
perfeCfi<>nner Ie labou'rage. / _:, h 

Les Eleufiens eleverent Uo temp'~ ma­
gnilique a Ceres , & infiit"lleretlt en fon 
honr.-eur , desfCres -apptlletts rrntf11ilJlf'1tb­
res ~ Oll tie jeunes \Tietges P9ri~tU;f"r 
leurs teres des cOrbeilteB pleirte&d!epis. 
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II ~n"y a plu~ d'habitans a Lepfina ; la 
c:rainte ~s corfaires les a fatt defert-er: 
:cela ne 1l1'empecha pas d'allet '\'oir' le~ 
.belles ruines de marh-re, dont la Cilmpagne 
~ll convene, fur-tout dans l'endroit on 
'etoit place Ie temple de Ceres. Les frifes , 
les corniches ,les chctpitaux font ehtaffes 
les uns fur les atltt:es :l'ordre dorique ett 
~onfondu avec l'wnique ; des bras·~ des 
.1ambes de ,1t.llUles font meies avec des 
ruts & des bafes de colonnes. Je re­
marqnai un bufte de marbre blanc, qtLi 
faifoit probablement partie de la frame 
.dela deeKe -;; el1eporooit fur la tete un 
-panier , auto1.ir duquel font, gtil'ves pl~ 
;1ieurs epi'ede bled. Le vifage dl: entiertr 
-:mentdetigure: une longue chevelure 
;8ttachee avec un ruban, couvre l' cpau~ 
,gauche. On difringue fur 1a poitrine un'~ 
,tete dfMc'olufe entre deux rubans. ~ 
:tout eft .parfaitement bien trayailli, ac 
,digne ctu farneux -artifre Praxitele, qu'<Hl 
rcroit en 'etre I1n.mmr. -' -

NOll9 nons hfuames' -cl~mra'ncer ,ver,s 
· Athenes'. 'lui piquoit Ie plus notre ~t1r~()­
fltd, &~Olt,lproplremltnt parler, '1 o~~t 

· E.ff.ent.i:ti de mon voyage. Aucu:mevIUe 
dans l'univers ne s'eft acquisplus de r~~­
~faii~;pat la g~oire de~ 'ar~es~par 1a fa-
· ,&e~~·.de rei loi~, par fon gqut pour 'Its 
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arB, par Ie nombre prefque inRni di 
grands hommes en tOllS genres , quj~lle 
a produirs. C'ell: la que Ie dofie\lr eut 
occafion d'eraler toute fon eruditIon. 
L'antiquite de la ville d' Athenes ell: des 
phis authentiques. La fable en attribue 
l'orig.ine a Pallas: l'hiftoire lui donne 
pour fondateur Cccrops. Thefce & Co­
drus , fes fuccefirurs, la rendirent une 
des villes les plus floriffantes de la Grece. 
Elle fut gouvernee enfuite par des Ar­
chontes , aU<J.uels fucceda Ie gouverne­
ment populalre. Cette rcpublique con­
ferva long-terns, fur toutes les aurres , 
une fuperiorite marquee; & I'on vit for­
tir de fon fein prefque autant,de heros 
que de favans. Depuis les conquctes des 
Romains , fes habitans degenererent peu 
a peu des vertus de leurs ancetres : la 
perte de la liberte entralna celle des arts 
& des fciences ; & fon fort a fuivi celui 
. de t~nt de gran des vill~s , que la fureur 
des Turcs a entierement detruites. On 
troi.lve neanmoins encore quelques· vef­
tiges de ce qu'elle fut autrefois; & Ie-pal 
de mines qui en reftent, font aurant de 
marques de fa gloire & de la barbarie de 

-fes vainqueurs. .'~ . ;, 
La nouvelle Athenes eft dans 1a· meme 

. fitllatiQn q~ l'ancienp~ ;.mai$ ~~lo~(;URe 
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ltn ?l~n momdre efpace. La citadelle eft 
Mtle fur un roc efcarpe , au haut d'une 
c?lline qui peut avoir douze cens pas de 
clrconference : on y montoit, il y a quel-

, ques annch:s ,par trois 'fuperbes porti .. 
ques , fur lefquels on remarcl'loit pll1-
{leurs grouppes de figures en bas-reliefs. 
Je ne doute point que ce ne fuffent ~es 
beaux propilees OU vefiibules, dont ~ 
confirucrion couta plus de vingt mille 
talens. En montant quelques pas, on 
trouvoit un temple de la Viaoire. a 
'droi'te du chemin qui mene it celui de 
Minerve ; il fervoit d'arfen!d, aux Turcs, 
auffi-bien qu'un autre grah'~ edifice qui 
etoit vis-a-vis: les colonnes de l'un & 
de I'autre, qui fubfifient encore, font 
d'ordre ionique , cannelees , & ornees 
de bas-reliefs fort deli cats. 

Nousarrivftmes au temple de Minerve, 
qui avoit eteconferve par les Turcs; ils 
en avoient fait leur principale mofquee : 
mais il fut ruine par une bombe en 1687 ; 
& nous n'eumes pas 1a fatisfachon de le 
voir. en {on entier, comme p1ufi.:t:rs 
voyage~trS I ayant n~~ts: La bombe ,ti~ 
fatiter l'mteneur de 1 edlfi~e , & un cote 
des colonnes. Trois atttres rangs ,fubfif­
tent encore; & c'eft up des plus' beau"" 
montimens d'antiquite, qu'ily' ait dans 
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1 'uni vers.Ce temple Croit de marbre bbl~C, 
affez femblable a un para11clogramme ; ,1a 
longl-lellr , d' orient en occident. moil 
de deux cens villit pieds ~ fur pres de 
cent de largeur; qu.arante-huit colon­
nes doriques , hautes de quaranu - dell" 
pieds ,formoient tout .. utollr une ga­
lerie fuperbe : Ie fronton du portail ctoit 
orne de belles figures, qui repre1entoient 
l'entreede Minerve .dans Athenes. OQ 
y rt·marquoit Ie char de la deefi'e , traine 
par des chevaux d'une bt:aute & d'une 
delicatelfe dignes des Praxiteles & des 
Myrons. L'~terienr de l'blifice prden-­
toit un doulle rang de ,co1onnes de mar­
hre , qui f{)rmoient une efpece de gao. 
lerie : les murailles etoient conAntites de 
rneme mariere,& enrichies de peintW'e$ 
& de mofalque. On avoit grave fur ~ 
frife le famt!ux combat contre les Cen­
taures , des facrifices ., des procdlions f 
des pompes tr:cmphales. Le-<lai~ de 1'au­
tel, qui fervoit .. ux threriens, ctoit fou­
te~u {ur quatre colonnes de porphyre 
bien tr.availlees. Ce temple eloit fon 
<lbfcur ; mais il devoir I'etre bien da­
v.antage ,avant que ies Gr.ecs eufi'ent pra­
tique dans le chreur une ouverture, par 
ell la lumiel'e entroit dans Ie corps du 
J~timeDt. J'ai ob!el'Ye la dille ,hofe 
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dans tOllS les temples des paiens, que 
.Ie [ems nOns a conferves : fans do ute 
·q~l~ {;ett.e obfcurite etoit requife pour l~ 
.celebratIOn de leurs myfteres. P 

Monempreffement & rna curiofit¢ 
~tal)t , .pOU11 'ainfi dire, en balance panni 
!ant d' objets ·qui me refioient a parcouri~, 
'Ie dem'andai a voir ces lieux celebres, Oll 
avoieot paru jadis , avec tant d'edat, les 
Pericles, les Akibiades , le~ ,Socrates, 

:les Platons., &c. NOllS dt;fcenclimt;~ a 
-travers quantite de tuines ;precieufes & 
de cQlonnes de marbre, au milieu de{­
queUes les TUfcs o,}t confiruit des bara-
.ques & des corps-d.e-gardes. Le theatre 
de 'Bacchus joint les murailles de la ci .. 
tadelle, & eft appuye fur la pente de la 

,colline. La nature & l'art avoient fait 
dace lieil un~ fCC:lle brillante & majef-

. tllcu{e , 'large de deux cens cin<Juante 

.pieds ; Ie lieu de l'orcheftre en aphIS 
de cent ;Jes gradins occupoient Ie refte-. 
On ne voit plus que Ie trait de l'enceinte 

:de ce [uperbe, tbtatfl}, Ie, plus ancien. ~ 
..l'univ.ers. C'etoit la Q\1C fe repr<:!fentoient 
les piece. sd'E{chy;le~, d. e Sophocle "d'~u­
ripide , d' Arifiophane.. Les RQmalns 
imiterenr les Grecs 'dans ce genre <k 
magnificence ; & les Italiens modernes 
ont au moins marchc de loin fur les traces 
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des Romains. De toutes Ies riations 
qui ont cuitive avec fllcces I'art drama­
tique, Ies Fran~ois {euis paroiffent avoir 
n~gIige la bealltc des- theatres'k'des fal .. 
les de fpe£tacles-, eux qui ont furpaffe 
toutes les atltres nations pat Ies chef. 
d'reuvres de leur fcene. ' 

Un autre monument plus entier ~ue 
Ie theatre de Bacchus, eft celui que I on 
appelle 14 lanterne de Demojlh;ne. C'eft 
une petite tour de marbre , 0\1 l'on dit 
que ce grand orateur s'exer~oit a. I'etude 
de 1\~loquence ; elle n'a guere que feiz.e 
pieds & demi de circuit, & eft COtlvtrre 
d'un dome taille en ecailles. Six colon­
nes canneIees , de dix pieds & demi de 
haut, aveC leurs chapiteaux, foutiennent 
cette efpece de gUl!rite : Ies fit¥-lres, qni 
font fur la frife, m'ont patu avair que}­
que rapport avec les travaux d'Hercnle. 
Ce precieux monument, dont 1e tra' ail 
eft d'une delicatefi"e admirable, a Ie n al. 
heur d'etre renferme dans un hofpice 
de capucins , dont l'ignorance & 'la 
barbarie ,plus deftruflives que Ie terns 
& la guerre, l' oot extr~memeot: en­
dommage. Us en ont cacbe la monre 
entre des murailles dans l'interieur du 
couvent ; & ils avoient fait couvrir de 
platre tO\lS les bas-reliefs. Un feigneur 

I 



, ._.. .' L. A- G R E C E; 2. 35 
Anglois a eu la. patience d' oter Ie pHltre 
lui·m8me , & de les nettoyer de fa main, 

I de peur qu'un ouvrier mal-adroit ne les 
endommagek . , 

11 eft une autre tour auffi de marbre , 
de figure octogbne , 011 font graves les 
huit vents principaux , un fur chaque 
face, imkifement clu cote qu'il fouffie. 
Schiron , ou Ie Nord - Oueft , eft repre­
fente couvert d'un manteau , avec des 
bottines aux jambes : il tient a la main 
une urne renverfee. Zephyre a la figure 
d'un jeune homme, les jambes & l'efto­
mac nuds , & porte des fleurs dans Ie 
devant de fa robe. Boree a les traits d'un 
vieillard farouche; il fe cache Ie vifage 
d'un pan de fon manteau : ces vents & 
les cinq autres font de grande~lr natu­
relle ; & quand leurs noms ne feroient 
point ecrits fur la frife , il feroit aife de 
les reconnoitre, aux attributs differens 
<Jue leur a donnes la main- de l'arti1le. 
L'interieur de la toul' e1l fombre & mi­
ferable. Une douzaine de religieux Grecs 
vont y celebrer leur office d'une maniere 
plaifante : ils fe rangent autour de 
leur fuperienr , & fe mettent ~ tourn.er 
chacnn fur leurs pieds ,a une egale dIf· 
tance du centre, qui t,O\lrne ~areil1em~nt. 
Us difent que cette ccremonte leur VIent 



, 3 ~ LAG It £ c 'E. 
des anciens Atheniens ,qui vouloient t~ 
prefenter par-Ia Ie fyfr~e d1.l mon~e. La 
couverture. de la tour eft compo{ce de 
vingt-quatre morceaux de marbr~ cg.aux, 
~i 1e reuniffent en pointe. Ne ferol~e 
point pour indiquer les vin~t -: qlJ:8~ 
vents? Au refie eet ouvrage etOlt dlllle 
d'nn peuple auffi eclaire que les Athe .. 
niens ; & il ellt fuffi feul pour tranfmet­
tre .a la poftb-ite la gloire de la premiere 
ville de la Grece. L'archite8:ure m'a paru, 
en general, affez groffiere ; mais les bas: 
reliefs font de toute beaute, & les tetes 
fur-rout, admirables. 

Du rote de la porte d'Eleu~s, font les 
;-efies d'UD vefribule fuperbe, qui faifoit 
partie d'un portique. 11 avait cent vingt­
~inq pas de long, c'eft-a-dire , environ 
u.ne ~ade ; fon -circuit Cloit de plus de 
'cinq cens pieds. La plus appareote de ces 
mines eft un pan de murailles, orne par­
devant de colonnes de marbre. 

Non loin de fa , hors des enceintes 
ode la ville modecne ,chait Ie temple que 
les Atheniens «Beverent en l'honneul" de 
Theree , apres ~u'il eut derait Ie tauroall 
de Marathon; c eft maintenant unc eglife 
<Ie S. George, ou Ies Grees vont queI­
<Juefois dire l'office. Autour de l'editice 
~e&ne un beau porti'lue, foutenu {W' des 
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eotonnes de .marbre d'ordre doriqne. La 
voilte eft faite auffi de grandes pieces de 
marbre ,en forme de poutres , ornees 
de fculp~ure.Des deux cotes de 1a fa!rade 
du veftibttle , en dedans & en deho.rs, 
font r~p;6fen~es les/princip~u:, .. ploits 
de The(ee. ICI ce heros preclplte dans. Ia 
mer Ie brigand S.cyron ; lei il combe avec 
effort un arbre auquel it attache Scynnis;. ___ 
autre brigand fameux, qui faifoit fouffrii 
ee fupplice aux paffans : on Ie voit , d'uo 
autre cote , viaorieux des Amazones, 
enl~vant leur. reine Hyppolite ; & ~ quel­
queditlance il parOlt accompagne des 
filles de Minos ~ il donne la main a 
Ariadne, & jette fur fa freur de tendres 
regards. Le combat des Centaures & des. 
Lapithes ,l'expedition des Argonautes , 
fOll voyage aux enfers' avec Pirithoiis ne 

. font point oublies. Ces fculptures font 
totltes de main de maitre ;"&.le terns oe 
leur a prefque rien fait perdre de ~elii­
beaute & de leur 6neffe. ' ~ I : , '. J ~ , 
. Les favans ont ici beal~coup de chofes., 
a 'l'egt:'etter. U~qd~tn~, Ie -Mufee ,1'0-
deurrt, ces allgnftes fcanaua/res. d~s:M1.I-· 
ies , ne {om plus 'que de,S amas de rtimes ,.. 
dent 1a V1.te'imprime encore un~' forte 
de veneration. Nous 'vifidl.mes Ie Sta-, 
dium ,ou fe celehroient les jeux de tOlUe' 
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l' At!iqnc : on ne voit plus que III place-de 
(;e cirque, qui a cent ·vingt-cinq pas de 

. long fur vingt - fix de large. Le mont 
Hymette eft encore renomme pour fes 
abeilles : Ie miel qu'elles compofent , eft 
d'un gout delicieux; fa coulelir ell: jaune 
comm~'or. 

Nous rte voulllmes point quitter Athe­
nes, fans avoir vu Ie Pirce : Ie chemin, 'lui 
y conduit, conferve encore quelquesfon­
demens de la muraille qui joignoit Ie port 
a la ville. Le baffin pourroit bien contenir, 
cinquante de nos vaiffeaux ,s'il J:I'etoit 
en partie comble de decombres : il s'ap­
pelle ~ prCfent Porto- Lione ; nom que Ies 
mariniers Italiens h.li ont donne, a caufe 
d'un beau lion de marbre , -qu'on ap­
per~oit de loin, au fond du port. 

On compte a Athenes pres 'de 
quinzem,ille habitans,prefque tous Grecs. 
Cie~ peuples , jadis , celebres par les 
(ci~pce~ gu'ils cultiverent ,les beaux arts 
cju'ilsilluftrere'nt , & meme par leur in~ 
g~~ieu{e frivolite ,font encore, de nos 
joufiS , (els qt~jls fur~nt autrefois. Leur 
fJtuati,on a change; mais leur genie eft 
Ie meme;& l' on retrouve dans ~th~nes , 
re~) graces d'Alcibiade, I'80quenc;e. de 
Pemofthene , & les vertus de Socrate. 
Opprimes par lei Turcs , ils Iuttent avec 
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courage contre les fers du def potifme , &. 
ont une fagacite merveilleufe a trouver 
des moyens pour eviter l'augmentatio1t. 
>des impots ,dont les autres peuples de 
la Grece font furcharges. Il y a prefefi­
tement dans cette ville plus d' orateurs 
qli'il n'yen eut du tems des cour(es de 
Philippe dans Ie Peloponnefe ; mais mal­
heureufement il n'y a point) comme au­
trefois , d'a«emblt~e dll peuple ,Oil iis 
puilfenr defendre & foutenir Ies droits 
de leur patrie. lIs ne peuvent fe livrer a 
leur. vehemence, que dans les cafes, Oil 

iis parlent avec amant de Iiberte que de 
chaleur. ~es cafes. font places 011 etoit 
jadis Ie portique ,fi fameux par Ies grands 
hommes qui alloient s'y inll:ruire. Les 
prertes d'Athenes font prefque tous fa­
vans; & il Y a parmi eux d'excellens 
predicateurs. > 

Au peu . de gOllt qll~ les Atheniens 
modernes ont pourlapeinture, Ion ne 
diroit pas que lelir ville fut autrefois l~ 
patrie d'Apelle & de Zeuxis. La muiique 
ell:, de tous les arts, celui qu'ils cultivent 
avec Ie plus de fUCcf:S.- lis jouent prefque 
tOllS d'lln.infirument, qui efr uneefpece 
de .guittare. Les femmes fom Jci tres- : 
feQuifantes, &c.' les hommes. tres-gala-os.! 
Le. peuple y eft plus. poli que dans les . 
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autres parties de Ia Grece : on y trouve 
mente, dans Ies gens de Ia campagne, 
lme atfabilite, llne douceur , Wle 11on­
netete inconnues dans nos villages de 
France. A l'egard de 1a finefi"e & de 
Ehabilete , Ies Atheniens ont peu dege­
nere de leurs ancetres. Les J~ifs qui 
tiennent prefque tout Ie commerc~~es 
autres viBes, ne font pas fortune dans 
celle-ci , 011 ils troll vent des chraieas 
plus juiis qu'eux. . 

Le gouverneur eft change taus Ies ans 
au mois de mars. Outre cet officier , il Y 
a encore un Cadi ,dont les fonfiions font 
de rendre la juilice, de terminer les con- . 
teflations , & de condamner les cou­
}XIbles. Un autre prefide a toutes les af­
t~ires qui concernent 1a religion maho­
IllCtane , & inftruit ce~x qui ie deilinent 
au fervice des mofquees. L'ar.cheveque 
jo.nit d'une. tres-grande autorite fur les 
cbretiens ,&Ja 1!onferv.e par fa bonne ~ 
intelligence avec les ofliciers & les magi'- . 
trats l'urcs: Il tient une e1pece de tri-. 
bunal ; mais Ies Grecs aiment mieux 
etre juges par Ie Cadi. 

L'habillement des ~ AthenienS diJfere 
peu_de celui des Turcs: ils ne portent, 
pour la plupan, fur la tete:.,. qu'une ca .. 
iQtte rouge. Leurs veiles font courtes & ' 

etroites, 
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erroites ; & ils n' ont point d'autre chaul:' 
(ure que des bottin(;!s , ordinairement de 
c,ouleur brune ou noire: Ies femmes font 
grandes & ont Ia peau fort blanche, for~ 
tent rarement en public : & quand on en 
r.encontre quelqu'une ) la ctecence oblige 
de lui laiffer libre Ie cOte de la rue ou eUe 
eft, & de hli tourner Ie dos. Le principal 
commerce de ceUe ville fe fait en hl~ile , 
cuirs , favon ,poiJJ:-refine, & fur-tout en 
vin q\;li eft ici fort efrime. 

Ufallui ennn n01JS refoudre a quitter 
unpaY$ qu'avoient habite autrefqis tant 
de perf.onnages fameux, qui, foit par 
leurs exploits memorables , foit P'Ir leurs 
euvrages immorte1s , ont merite l'efrime 
lk laveneration de toute la terre. N ous 
qll~flleS d'abord it $alamine , patrie de 

.501011 ; & nOllS primes la droite du che ... 
min d'Eleufis, par une plaine couverte 
d'oliviers. Apr~s deux heures & demie de 
marche , nous arriv~mes au canal qui fe­
pare Salamine du terroiri~e. d' Athlines, 
Cette ifle fut long-terns un luJet de con­
refration entre les Atheniens & ~eux d~ 
Mega\"e , qui s':n di{putoi~nt a. l'er~vi 
1a po{feffion. Mals ennn ces dermers tu .. 
rent contraints de ceder, & de longer a 
J.a defenfe de leur propre. ville. , , 
~napprochant de SalamlOc,nC\lS VllUe5, 

1'om~ lr L 
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a droite,lefameux rocher de Kcras,fur I~ 
quel Xerxes fit placer un trone d'argent , 
pour faire la revue de fon armee naval~. 
Ce prince fe flattoit d'emmener captifs 
tous les peuples de la Grece; mais The­
miftoclc confondit fon orgueil ; & Ie 
combat de Salamine apprit aux Perfe$ 
ce qu'ils avoient a cr~ndre d\me nation 
vi8:orieufe des forces r&mies de l'Aiie. 
Le principal village de l'ifle , & l'ifle en .. 
tiere s'appellent a8:uellement Cou/(Juri " 
des mazures , des hameaux, des bour~ 
gades font les reftes de ce fameux; 
royallme de Telamon , pere d'Ajax lS( 
de Teucer. 

Non loin de Salamine~ eft l'ifle d'£­
gine , ainfi appellee _ du nom d' .£gin4 , 
maitre«"e de Jupiter ~ qui en eut £aque, 
roi de 'cette ifle, & depuis·l'un des ~llges 
des enfers.Le golfe OU font fituees ces 
deux illes, & ~\ielques autres plus petites, 
s'appelle gofle d'£gine. Sur l'tUl_desdeux 
promontoires qui torment fon em,bou ... 
chure , on voit dix.,.neuf colonnes fort 
devees , qui font les debris d\tn temple­
de Minerve : c'eft de la qu'eft vent,l Ie 
nom de ~ap·CoIORne , qu'on donne ace 
promontoire; l'~llttre , qui cft du cot~ de 
Iii Moree, s'<\?pelle Ie cap.Schilli. 11 y a 
d~s ~ette ille une fi grande quantite de 
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perdnx rouges, que. tous les ans au prin­
tems, Jes habitans font obliges, par or­
dre des magi1l:rats , d'aller a la campagne 
pour chercher leurs reufs , & les caffer 
avantqtt'ils foient eclos , de peur que la, 
trop grande multitude de ces oifeaux ne 
devore tOtft Ie bled, & n':! metre la fa­
mine dans Ie pays . .iEgine a produit beau­
coup de grands ,ho'mmes ; car on pre­
tendqu'Achille, Patrocle ,Ajax & Neop­
roleme y ont pi-is naiffance : mais dans 
l~ fuite on n'y, vit plus que des fujets ~e­
dlocres ; & c eft ce qUl donna heu a ce 
proverbe connu dans l'ancienne Grece : 
.ifigine a mis au monde fls meilleurs, enfons 
les premiers. On l'appliquoit a ceux qui, 
faifant paroitre de beaux commence-' 
mens, degeneroient infenftblement , & 
ttniffoient par s'abfltardir. ' , 

NOllS rit~urnflmes fur no~ pas , ~ 
nous avans:atIies vets la capltale de la 
Beotie ,qui n'eft qu'a une journee & 
demie d' Athenes. Thebes eut pour {on­
dateur Cadmus, fils d'Agenor , roi des 
Pheniciens : e1le fut agrandie par Am­
phion • qui, felon les poetes , enbfltit 
les mut! aux fons defa lyre. Alexandre Ie 
Grand la detruifit de fond en comble ; & 
excepte les defcendat?S dt} poere Pin3are 
qui etoit ne dans ceite Vllle , & dont ce 

L ij 
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fnnce dl:imoit les ouvrpges , tous lea' 
fh~bpil1~ furent pafi'es au iiI de l'epee. 
The)Jes fut autli la patrie d'Hercule , de 
Bacchus, & de dellx fClmellx capitaine$ 
Pelipodas & Ellamin()ndas~ La ville e~ 
aujourd'hui reduite a l'anciel1ne forte­
reffe appellee Cadm~'ia, 011 nous vlme$ 
encor,e de vi~illes tours & quelques reftes' 
de murailles , une , entr'autres , que le$ 
gens d~l cap nQus dirent avoir ete laiffee 
par Alexand,re,lorfqu'il lit d~molir toutes 
les autres. Thebes, jpdis fi grande, ne 
contient plus qlle trois ou qllatre mille 
ilmes. ~ n'a de rem~rquable qu'une 
helle fontaine, qui pouvoit etre la Dirce 
des anciens , c¢Iebree ~aps les odes de: 
Pin dare. ' 

Nous f1rdv~mes ie lendeplain a Liva~ 
dia , petite vill,e q\li fait un cOQ1merc~ 
confiderable qe riz , de bled, lSf d'etoffe$ 
de laine. Le jour fuiyant , noul1aiflames 
fur la gauch~ l'H~li~on; & a quelques 
p,lilles de 1;\ , ncus n~)Us trpuvames all 
pied dll P~rr.afre, 0,1 j'ells la curiofite de 
m.onter pour la pre~iere fois de rna vie. 
Le chE-min en eit ~abpteui' & efcarpe. 
J;: parvins cependant jufqu'au {ommel 
des J(;UX croupes ; & quoique Ie terrein 
{oit par-tollt ail'ez fcc, on y trouve de 
rqi,~,:s rl~ip~s plaN~~~ ~~ l)i!1s ~ qui ~c;n: 
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iIent ce fejour agreable & folitaire. La 
celebre fontaine de Caftalie eft dans l'en ... 
roncement que formeot 1es deux monts : 
l'eau. en eft fraiche & de1icieufe. Je me 
repofai quelqu~ .tems fur fes bords , re­
. flechiifant fur c~tte fouie de malheureux: 
Jloetes qui profanen-r ces lieux augufres 
,qu'ont habites les Homere ,les Virgile , 
les Taffe, les Camouens , les Corneille, 
les Milton , les Ra<::ine , les Boileau, 
les 1a Fontaine. 

Je continuai tna marche jufqtl'au vil­
lage de Cafrri ,ou etoit fituee la fameufe 
Delphes, fondee ,dit-on, par un·fi1s de 
Neptune·, nomme Delphus. Les Grecs 
l'appelloient If: nombril de la terre ; & 
Pindare dit que Jupiter ayant litcM en 
meme terns deu~aigles de meme viteife , 
l'un a l'orient ,~ l'autre a l'occident , 
.ces oifeaux fe rencontrerel'lt touS deux 
it Delphes ~ apres avoir fait Ie tour du 
monde. Les oracles qu'y rendoit Apol~ 
lon, par la bouche d'lIne propheteffe , en 
firent une des villes les plus riches de 
}'nnivers. On y accouroit de tous les 
pays; & cellx qui. confliltoiellt 1a pre­
trefi"e , ne manqu~lent pas (~e faire, all 

temple de riches prefens.Parml le~ nnnes 
-qui font en petit nombre autour de Caf7 
tri ,je vis quelques tas de maLrb~:e , qlU 

III 
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De putent me donner aucune idee du 
edificls eriges autrefois dans ce meme 
lieu. 

NQU5 nollS rendlmes k Ii a Salona, 
& enfuite a Lepanthe. Cette derniere 
ville, anciennement appellee" N aupa81/.s. , 
ctoit une des plus fortes places de 1'£. 
lolie. Sa fituation eft fort avantageufe ~ 
erant Mtie autour d'une petite m"o~ 
tagne , au fommet de laquelle eft la for-­
Iere1fe. On voit a Lepanthe de magnifi~ 
que:; jardins de citronniers 1 d.' orangers & 
Ge cedres. Hors de la ville,. eft ~me fon­
ta1ne dc:Ecieufe ,qui ne Ie cede point ~ fa 
fource de Cafralie ; il ne lui manque que 
d'avoir ete ceIebree par quelque poete. 
Le commercedu pays {e" fait ell bled, en 
,riz , en huile & em fabac , qui en font 
les prin(lipaks denrees. Le Jour meme 
Ge notre ddpan de" cette ville, no us ar­
rivfunes a Palras , apres avoir pafi'e Ie 
golfe de Lepanthe dans une barque. 

Patras Oll Aroe , place Ci:onfiderahle 
avant les conquetes des MahoRletans, 
ctoit embeUie de plufieurs temples fu­
meux , teIs que ceUI de Minerve , de 
Cybele , de V CIlUS , de Diane & de Bac­
C~llS Calydonien. Je n'y trollvai de cu­
nellx que fes jardins , ou cFeigent les 
plus bea~ ,itrQns du moade , quaRtile 
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. de grenadiers, d'orangers &de cedres 

Le village de Catala; a quelques lieues . 
de Patras, etoit cette Calydon des an~ 
ciens , pres de laquelle on raeonte que 
Meleagre tua Ie {anglier furieux qui de ... 
foloit Ie pays, & dont il donna la hure 
a la. belle Athalame. Cette prt~ferenee ,' 
commevous favez , irrita tellement les 
oncles de MeJeagre ~ qu'ils enleverent 
tette hure a fa maitreffe. Le jeune vain· 
queurpunit eet affront par la mort de 
fes oneles ; mais ils [llrent venges par 
leur famr , mere de Meleagre , qui jetta 
au feu Ie tifon auquel ctoit attaehee la 
vie de fon fils. . . 

La meme barque, qui nous avoit me­
m!s de Lepanthe a Patras, nous condui­
fit a Zanthe, 011 nouS nous repofons de4 
ptiis quelques jours , & d'011·nous ne tar­
derons pas a partir pour viflter d'autr~s 
lieux. 

Je fuis, &c. 

A Zanthe, ce j o8olJre '730' 

L iv 
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LETTRE XI. 

S VI TED E LAG R E C E. 

DEPuls notre depart de Zanthe , j'ai 
deja parcollru tant de pays , Madame, 
qu'il n'eft pas poffible d'en vt>ir un plug 
grand nombre eo Y peu de terns. Je fuis 
aauellement a Negrepont, capitale de 
l'Eubee ; & j'en partirai bientot, pour 
voir encore d'a\.ures if.les de la Grece. 
Sans vous ennuyer par un detail circonf. 
tancie de ce qui s'eft paire chaque jOllfde 
mon voyage, je vais VOllS expofer , en 
peu de mots, ce que j'ji trouve de plus 
remarquable •. 
. L'ipes de Rhodes fut la premiere ou 
}lOUS debarqu~mes; elle eft a vingt milles 
tie ~a terre ferme d'Afie ,& peut avoir 
cent quarante rnilles de circuit. Ene chan­
gea plufieurs fois de nom & de mattres ; 
dIe fut d'abord appellee par les Grees 
Ophi/lfe, pour exprimer la quantite pro­
digieufe de ferpens donr elle etoit infef­
tee: on la nomma enfuite A/ierie , Co­
rimlie .) 'Macari, & Rhodes. On dit meme 
<lue ce fameux coloire , qui pairoit pour 
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nne des fept.merveilles du monde, lui fit 
donner Ie nom de Cotoj{a. Vous favez ce 
que c'etoit que cette fiatlle enorme: elle 
avoit foixaq.te & dix coudees de haut , & 
~toit fl pl'odigieufe, qu'un 'homme ellt 
eu de la peine a embraffer un de fes 
pouces. Chares, excellent fculpteur, em­
ploya douze annees a la faire ; & elle 
cqllta des fommes immen[es: elle etoit 
pofee fur la mer, -.aydot les jambes fur 
chacnn des cotes du port; enforte qu'un 
navire pouvoit paifer deifous a voiles d6-
ployees; mais eUe nedura quecinquante­
fix ans debout : un tremblement de terre 
la renverfa & la fracaifa. Vers-Ie milieu 
du feptieme fiecle , un fondan d'Egypte 
ayant vainen les Rhodiens , fit emporter 
ce qu'il trouva des debris de ce coloife , 
& en chargea neuf cens chameaux : nous 
~e Vlmes done plus que la place qu'il oc­
cLlpoit. 

La ville de Rhodes ell: la capitate de 
l'ifle. Phoronee, roi d'Argos ; en fut Ie 
fondateur plus de fept cens ans avant 
J efus-Chrift. Les Sarafins la poifedoient, 
Iorfque les chevaliers de S. Jean de Jeru­
falem s'y etablirent au quatorzie~e fie­
ele ,& prirent Ie nom .de chevalzers .de 
Rhodes. L'hiftoire eft pleme des exploIts 
de ,es relilYieux militaires ; & VO.us 
..., Lv: 
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n'ignorez pas les fteges fameux qu'iIs {on .. 
tinrent contre les Tilrcs : ils repouWerent 
Ottoman, qui vint les affieger avec cent 
mille hommes ; mais ils ne puren! rcHif .. 
ter a la fortune de Soliman II,. qui , les 
ayant attaques avet une fois plus de 
monde & quatre cens vaiffeaux , les for~a 
ennn, apres fix mois du fiege Ie plus opi~ 
nic1tre & Ie plus memorable dont l'hif­
toire fa1I"e mention. 

Rhodes eft firuee fur un coteau pres 
du rivage de la mer, & environnee d'une 
double enceinte de murailles dCfendues 
par plu£eurs tours & baftions qui la ren­
dent prefque imprenable. Les Turcs n'ont 
r,ien change atix fortifi£3tions ; ils n'ont 
f.air que (onvertir les principales eglifd 
en mafquees. On voit I'ancien palais dtt 
grand-maitre, qui fert comme de chateau 
~ la ville haute, fur laquelle il domine. 
C'eft un grand edifice belti de belles pier-_ 
res de tailleJI femble encore etre en fon 
entier ; & les dehors paroi1rent en bon­
et.at ; mais en de dans il eft tout delabre , 
par la negligence des Turc.s qui lain-ent­
tout deperir. Ce palais ne {ert plus au­
jourd'hui que de prifon pour les gens de 
qualite, dont la conduite a deplu a la 
~our Ottomane. 

n y a \we porte du ,ote de la mer! 
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POUr. entrer dans Ia ville, appellee fa fort,) 
S:George, ou font, en pltdieurs endroit~, 
fles infcriptlOns_grav~es fur Ia pierre. 11 y­
en ~ une , entre autres , qui appren¢ que 
c~tte porre & les tours qui I'acc-ompa­
gnent , ont ete bilries par Iegr~nd-maltre 
Pierred'Altbuifon. On voit a cote Ia tete 
d'un dragon? attachee a une chaine. EUe 
eft de· la groffeur & de Ia figtire de celIe 

, tl'un bam£ , a des comes a peu pres de 
Jlleme ; mais fon mufeau eft phIS court 
&'plus pointu. C'efr , dit-on , I'image de 
~e monftre fameux, qui fut tue par 'un 
chevalier Fran~oisdont I'hiftoire efr·con­
Ilt"le , & qui fUl;! depuis grand-maitre de 
l'ordre. 

Nons ne vimes rien d'ailleurs dans Ia 
ville de Rhodes & dans les environs , 
qui merit~t une attention pal"ticuliere~ 
On no us montra feulement une bOllr­
garde, qu'on nous rut. (hre l'ancienne 
ville de Lindes ,p'ltrie d' Ariftophane. 
Mon gOtlt pour ce poete comiqlle me fit 
trouver du,.pIaifir a confiderer Ieslieux 
ou je me perfuadois qu'il avoit pris naif­
lance. C'eft un fentiment que j'eprou-

. vois frequemment dans les i{1.es de la 
Grece. En. me voyant fous Ie memeciel ~ 
je croyois relpir:r l~. ~eme a~, &, ~e 
fentois prefque lnfpm~· du meLm~ geme 

VI 
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que ceux dom j'avois admire les ecrit5'~ 

Le terroir de Rhodes eft fertile, & 
abQndant en pllturages : il prodllit quan­
tite d'orangers , d'oliviers , & alit res 
arbres~oujours verds ; I'air y efttemper~, 
& n'eft fuj~t a aucun Image; c'eft ce qui 
faifoit croire aux anciens, que cette iflc 
boit confacree au foleil. 

En paifant de Rhodes a Candie, no us 
vimes l'ifle de Scarpanto , appellee an· 
<iennement Carpatus , d'ou eft venu Ie 
nom de Carpathienne a cette partie de la. 
Mediterranee , qui tire vers l'Egypte. 
Cette terre contenoit autrefois quatre 
villes , qui ne font plus q:ue des villages. 
On y voit encore des carrieres de mar· 
bre ; & Ie pays eft alfez fertile. Si on en' 
t:roit la fable, Japet , fils du ciel & de Ia 
terre , engendra dans cette ifle quatre 
fils qu'il eut de la nymphe Aue fa femme; 
favoir, Hefpenes~ Atlasr EpimetMe& Pro· 
methie. D'autres- veulent que Protee ait 
fegne dans Ie meme lieu, & que c'eft a 
eela que Virgile fait allufion dans ces ven 
du qtJatrieme livre des Georgiques, ouil 
parle de ce dieu marin. 

Scarpanto n'eft habin!e que par deg 
~recs ; on n,Y voit point de Turcs , ala. 
referve du Cadi qui la gouverne ; encore 
p'y fait-il pas {t>1l fciour ordinaire ,. fe 
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eontentant d'y venir tons les trois mois 
une fois , pour connottre les differends 
qui naiffen! entre les infulaires , exercer 
la jufiice, & pnnir les conpables. 11 s'en 
retourne enfuite a l'ifle de Rhodes, lieu 
de fa refidence. Quoiqn'il foit un des 
moindres officiers de l'empire ,il ne lai!fe 
pas d'exercer une cmelle tyrannie fur ces 
pauvres habitans.Quand il arrrive que des 
galeres de Malthe abordent dans leur ifie , 
ils en temoignent les plus grandes inquie­
tudes pour cacher & defendre leur gou­
verneur; car ils fom obliges de repondre 
de fa perfonne au grand-feigneur , fous 
peine de la vie ou de la perte de leur 
bien & de leur liberte. 

L'ifle de Candie, qui fut autrefois un 
des plus floriifans royaume de la Grece , 
fous Ie nom de l'ijle d~ Crete, eft peu de 
chofe aujourd'hm. C'eft 1;\ que regna d'a-

-bord Ie vieux Saturne, pere de Jupiter, 
& enfuite Jupiter lui-meme , dont la fable 
a fait un dieu. ~us favez ce que les poe­
tes , pour embellir eette hiftoire, ont ra­
conte fur la naiifanee & l'education de 
ce jeune prince. Les habitans de Cre~e 
~toientencoregroffiers & fauvages; malS 
Rhadamante & Minos, fils & fucceffeurs 
de Jupiter furent les eivilifer , & meri­
terent , pa~-la fageife de leurs loix, de 
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prdider:, apri:li leur mort" au tr:ibunal 
de.s eniiu:s. Ce. £iu:ent c;es memes lo.i" 
qJt emprunterent des Cr.etois ,'Spa.rtc ~ 
J.es alltres villes de 1a Gnce. Les &0" 
mainsles prirent des Grees, &. ksautres 
p.el.lp1es des Romains ; ainU. 1a Crete peut 
fe glqrifier d'avoir donne des.loix a- touu: 
la terre. Metellus jut Ie p~emier. qui la 
fournit ala pui1fCjJlce Romaine: dIe paffa 
deplli& rOllS la dOmination des empeIeurs 
de Conftantinople , qui la donnerent au -
marquis de Montferrat;eelui-ci lavendil 
aux Venitiens ,fur qui les T~cs.s'en fone 
empares. Des cent villes qu'il y av.oit ja­
dis dans cette ifle fameufe , a peine en 
trouve·t·on tl'ois aujourd'hui ; encore 
font· dIes. dans un etat pitoyable. Rhe­
timo & Damafta paffent , apres la capi .. 
tale, pour les moms deIabl'ees. 

Candie fut.batie fur.les.t!Wne5-d'une an-· 
cienne ville "app~lh!e Hira,/i,. Son port 
etoit de quilque i1J]pottance avant l'in­
vafton des Tutes.; mais ~ preCept il eft 
comble a lin point, que les petits bati .. 
meQS ont peine a y entrer. L'interiew: 
de la ville eft un objet de deuil & de 
trifreffe : on ne voit par-tout que de$ 
edifices. r.uines , des mllrailles nues &: 
pretes c\ s'ecrouler. n femble que les 
Turcs fepJ.ai{ent a voir les ravases qu'ib 
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()nr·caufes eux-'memes , pendant plufieurs 
annees d'un 6ege fanglant & opiniittre : 
iIs n;ont repare que les breches des forti­
ncations ,fans s'embarraffer fi Ie refte 
tombe en ruine. Les campagnes d'alen­
rO~lr font fecondes & riantes ; leurs 
richeffes principales c~nfiftent en fro­
ment , en oliviers , & en vins excellens. 

Rhetimo eft plus petite que Candie, 
mais plus agreable. Sa fituation eft fort 
avantageufe, etant b~tie fur une bordure 
de rochers , qui s'avance fort loin dans 
la mer. Elle eft entouree demurs; mais 
fa principale fortification eft Ie fol 
meme fur le<f.uel eUe eft placee. U ne feule 

, fource fournit abondamment de l'eau a 
to ute la ville. Le pays ou eft fituei Rhe­
timo , eft en partie couvert d·e roc hers , 
en partie plante de jardins delieieux oi'L 
croilfent , fans ordre ,des orangers, des 
l'imoniers , des eerifiers, & des cannes de 
fuere. Les vignobles y e~oient autrefois 
en grande reputation ; ils ont de~enere' 
depuis qne les Turcs en font les'maItres .. 

Damafta n'a rien de plus remarquable 
que Rhetimo : elle eft de m.eme en-yiron­
nee d'un cote, de 'plantatiOnS qUI pro­
duif;nt beaueoup d'huile & de fuere ; de 
rautre • de roehers arides & fteril~s .. 
~axant encore rie~ vu dans l'dle de 
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Crete, dont j'euffe lie'it d'ctre fatisfait; 
je voulus vifiter ce fameux mont Ida, 
dont les poetes ont tant parte. Nousmar­
(:hames long-terns par un chemin difficile 
& montueux , tantot fur des collines ef- . 
carpees , tantot dans des creux & des pre­
ciRices, 011 nous courions, a chaque pas , 
rifque de perdre la vie. NOlls n'etions 
pas eNcore a moitie de nos fatigues: un 
vallon {pacieux s'offrit it notre vue; mais 
quelque agreable que flh Ie coup d'reil 
des £oteaux voifins , qui forment un am­
phitheatre naturel, quand on m'apRrit 
que nous etions encore tres-eloignes du 
terme, je faillis a laiffer la mon entre­
prife. L'ardente curiofite du doUeur me 
lit re,rrendre, courage; & ~pre; avoir tra­
verfe la vallee, nous gnmpames a tra­
vers les rochers & les neiges , a I' exemple 
oes chevres {auvages dont ces montagnes 
font rempli~s. Je les voyois ftifpendues 
3u-deffus de nos tetes ; & j'avois peine a 
£ioire qu'elles puffent non-feulement {t!" 
{ourenir , mais courir meme avec une 
qgilire {urprenante. N OllS nOllS repoffunes 
quelque terns dans un couvent , dont la 
ftruUure gothique eft affez reguliere. Les 
caloyers , ou moines qui l'habitent , font 
gras & des mieux nourris'. NOlls mar­
chames encore une journee entiere ; & 
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bOus nOllS trouvames enfin au pied dl1 
mont Ida. -

Tout ce que nous avions Vl1 juf .... 
qu'alors. de precipices , etoit peu de 
~h?fe , en comparaifon de ceux que nous 
aVlOns. fOlls les yeux. Il nous reftoit pres 
de troIS lieues de marche ,pendant lef·' 
queUes ils no us faUoit gravir Ie plus fou .... 
vent fur des fables & des roehers 'i1Uds. 
Je ne fais trop comment je pus venir a 
bOldt de f urmonter tam d' obJlades. J e fus 
moi-meme furpris de me trouver au fomd 

met; & pour ce qu'il ya de plus eUriellli: 
dans Ie monde ; je n'euffe pas voulu re..­
commencer. Jugez fi j'eus lieu de regretJ 

ter mes peines, quand, apres a voir porte 
,par-tout mes pas & mes regards, je ne 
vis ni grotte , ni fontaine, ni rien de ce 
qui peut recreer l'imag'nation. De quel­
Gue cote que je me tournaffe , je n'ap­
pereevois que d_'5 neiges , des fables, 
des rochers ,& des chevres d\me mai­
greur extraordinaire. " C'e·ft done la, di­
" fois-je , cette fameufe montagne 011 Ju­
~t piter demeura fi long-tems cache. Vne 
~t~pareille retraite etoit digne du maitre 
~, des dieux ; & je ne penfe pas qu'a.uclln 
" mortel elIt entrepris de Ie decouvnr )'. 

Nous oubliilmes bientot ce que nOlls 
avions fouffert, lorfque nOlls fi'lmes pres 
de defcendre •. Cette effrayante rQute nilUS 
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cUt abfolument rebutes , fans la neceffiti 
otl nOlls nous trouvions de Ia faire .. Nos 

-Eom:ducrenrs nous montrerent de loin, 
comme pour tlOllS encourager, Ies ntines 
de l'ancienne Gortyne ,a quelques millc9 
du mont Ida ;·c'en fut affez pour nous 
faire furmontel' lesditicultes d lID voyage 
fi. pemble. NOllS arrivam.esdans Ia plaine 
ou et"oit ,fitnee· cftte rulcienne ville, Ia 
plus riche & laplus gl'aJIldede I'iile. On en 
attrwue la fondation a Taunts, qui, fous 
Ie nom de Jupiter"~ enleva Europe, fille 

. d' Agenor, roi de Phenicie. Je cr.oirois· 
plus voionners qu'elle fut fondee par 
{;onvne • fils de Rhadamante , roi de 
Cret:. Qt~oi qu'it en foit' , elle etoit fi 
bien fortifice , qu' Annibal , apres la de­
faite d'Amhiocus , la choifit pour. afyIe. 
I:.es ruines de cette ville font les plus 
belles que j'aie encore vues ; ce ne font 
pas feulement de~ corniches, des bafes , 

-. des chapiteaux de colonnes de m'arbre ; 
on voit encore quantite de morc:eaux de 
jafpe , de porphyre & &autre matiere 
precieufe , rev~tus d'ornemens & de re" 
liefs d\mgolltexquis.Je remarquai,enu •. 
autres fragmens, deux colonnes de mar .. 
bre granit, longues de plus de dix-huit' 
pieds , & taillees c:hacune d'une {eule 
pierre. Pres de lc\. eft Ie Jefier d'une arcade· 
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ql1~On juge , a fa be-aute , avoir etc l'en .. 
tr,ee de quelquefom~tuel~x edifi~e,: il 
lI,eft pas pom.ble de dlre la quantite de 
morceaux de ftatues& de colorines dont! 
cette plaine eft 'cotlverte. Tous' ces ou­
vrages etoientparfaiternent travailles ; 
& ce qui en refre, fuRit pour faire con­
noitre la delicateife & Ie genie des artiftes 
qui s'y font employes. 

Apres avoir admire long-terns ces au­
g1.1ftes debris, j'aUai. voir ~e labyrinrhe. 
Ne croyez pas que Je_ "emIle parler de 
-ee fameux ouvrage que Dcdale conftrui­
fit avec tant d'ha~ilete , qu'il eutpeine 
lui-rnernea en fortir ,& all, fans l'i~ven­
tion admirable, par laquelle il (e fraya HIl 

~hemin dans les airs, it eut ete la pre­
miere vi8:irne de fan art. La pluparr des 
hiftoriens qui ont parle du labyrinthe de ' 
Crete, nous Ie reprefentem comme un 
edincernerveilleux, b~ti fur Ie modele 
de. celui d:Egypte, .011 l'art fel}1 d; l'ou .. 
vrler fe falfOlt ac;lmlrer. Le terns 1 a en­
tier-ernent detmit ; & il Y a d~ja plufieurs 
fiecles , au rapport des habitans , qu'il 
n'en, refte aucune trace. Le labyrinthe 
qu'on voit aujourd'hui a Candi~, n~eft 
done pas celui 011 Thefee ~ eondmt par Ie 
~ls d' Ariadne , tua Ie fnut monftru~ux 
~s amours de Pafiphae. V ous en Jl\,,: 
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gerez d'apres ce que je vais VOllS dire; 

NOlls defcendimes avec des flambeau" 
dans Ie creux d'llne montagne remplie 
d'une infinite de fouterreins obfcurs & 
etroits. L'onverture eft baffe & rabo­
teufe ; c'eft l'ouvrage de la nature; &. 
l'art ne paroit pas y avoir contribne. Ce 
pouvoit etre anE:iennement nne fimple 
grotte, qui parut pro pre a y creufer plll­
fteurs routes; a moins que VOllS n'aimiez 
~ieux croire , comme moi , que ce font 
Ies anciennes carrieres, d'oll ron tlra 
les pierres pour batir la ville de Gortyne 
'qui n'en eft pas eloignee. 

En avimc;ant quelques pas ~ on atrive 
dans une efpece de falon , dont lei 
murailles ,taillees dans Ie roc, pre­
{entent une agreable variete de pier­
res & de marbres de diverfes cou­
teurs. Le plafond eft garni d\me grande 
quantite de petits gla~ons petrifies, qui 
font tm eifet merveillellx. Ce falon, qui 
eft fort etendu , conduit par une pente 
aifee , dans une multitude d'allees &. de 
rues, qui s'entre-coupent les unes,les au­
tres. Si je n'avois pas eu avec moi des 
guidesffrrs, j'avoue que je n'aurois ja­
mais f~u queUe route je devois prendre: 
elies fe croifenr en tant de manieres , &. 
forment un fi grand nombre de tOurs &. 
de detours, 'qu'apres avoit fait beau_ 



SUITE DE LA GREeR; 16, 
(OUP de chemin,on eft furpris de ie retr<'>U1 
ver aum~me lieu d'o!t l'~m el1 parti~ Je ne 
poltvois me lalf~r d'admirer les differente~ 
couches Ott veines de terre, qqi femblenf 
avoir ete pof~es en ,ertainsendroits pour 
Ie plaifir de la vue. Dans ks alIees 011 

Ie fotetqi~ apparemment trop tendre, 
on a [~it des murp.illes ayec les pierres 
qu'Otl avoit tin!es des parties les plus du,o, 
res & Ies-plus folide~ de la montagne. 

Nous parvinmes , a l'extremite du 
{abyrinthe , dans deux g~andes faUes ou 
no us no us repofa1J).es. Je vi~ , fur les 
~lUrs • quantjte de noms eerits avec la 
J;>ointe d\m cqureau. Je n'en fus cepen .. 
~ant certain, qll'en les examinant de 
pres ; car plufieurs de ces noms exee .. 
doient Ie rocher, & paroiifoient avoir 
ete releves en boife ; mais j'en vis quel~ 
ques-lins qui etoie,~t :reux ; ~ c'etoient 
ceux gont la date etOlt plus recente ; les 
autres cfoient l'emplis, & plus ou moins 
faill~ns , a proportion de leur a~ei~nnete~ 
Je compris alors que eet eifet etOlt pro~ 
d~it par nne efpece d~ mineral que nous 
,nommons !P'/T. Cette matiere penetre 
avec l'eat! s'en fep~re enfuite impereep~ 
'tiblement : & s'attache aux murailles & 
~ux voLues , 011 ~lles [orment". a,,:ee Ie' 
t~ms {me croute , dont les l1l.f;lfi<tJ1s r, ,. 
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faites furle rocher facilitent l'accroi1t'e­
ment. 

,Tout ce chemin fouterrein eft d'~nvi. 
ron deux mille pas. On y decouvre , de 
cote & d'autre ,a lalueur des flambeaux. 
une infinite de nids dechauves-fouris, qui 
pea dent aux vofltes en forme de pyra. 
mides renverfees. Ils ant la plupart plus 
de cinq pied de long, &: font divifes en 
plufteu:rs c~lli.lles, Oll ces oifeaux not}ur:­
nes viennent fe nicher. La fiente, qUl 
tombe ddfous , s'tHeve comme une autre 
pyramide , touche en plufieurs endroits 
aux nid!.l qui font fufpendus aux vofnes , 
& occupe avec eUx une partie du che· 
min; mais Ie paffage refie Iibre & ouvert 
des deux cotes. Les chauves-follris ne 
foilt' aucune peine a c;eux qui paffent , 
pOUriV\1 qu.'on ne touche point a leurs 
aids; car alors elles f ortent en foule, etei­
gnent Ies flambeaux avec leurs ailes, 
rempli1fent la cctverne de cris ; & volant, 
de cote & d'autre avec impemofitl!, 
eUes font trembler les plus intrepides., 
Le feul pani qu'il y ait a prendre alors, 
c' efi de te coucher ventre a terre, & 
d'y demeurer fans mo1.tvement , jufqu'a 
ce que ces animaux foient rentres dans 
leurs nids. , 

Pour revenir a I'ancien labjrrinthe dont 
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1 ·hiftOlre fau fi fouvent mentron , il 
eft ~cerrain qu.'ildevoit etre bien diffe .. · 
rent de cette 1llultiplicite de caveaux te .. 
nebreux , oiL l'art .paroit n'avoir eu pref­
'Jl:l'auc~n~. part. J'aime mieux croire que 
les CretOls, ayant trotwe dans ces fON­
terreins quelque retremhlance avec un 
monument qui avoit fait aut,refois I'hon­
peur de leur pays , ont un peu aide a Ia 
nature, pourcon(erver Ie nom & I'image 
citJ fameux labyrinthe. 

Vifie de Crete eft arrofee d'une infi .. 
l;1ite de fontaines& de rivieres qui la 
rendent d'l~n grancl rapport, fllr-tout en 
vins ex:ceUens , que les gens du lieu ap .. 

. p<tlient 1lUliv.iji~~ On n'y voit aUClme ef ... 
peced'animaux: nuifibles ni venimeux ; 
les femmes feules y font a craindre: on 
pretend que fi elles bldfent un homme 
avec les dents, 1a 'plaie eO: fans remede .. 
Cette propriete , jointe a quelques autres 
traits de ce genre, me perfuade que les 
~rmesdu fexe dans ce pays , ne foot 
oi les prieres , ni les larmes • 
. Nouspartimes de rille de Candie, fur 

1m petit M.timent qt~e OOtlS avion~ I,oue 
a defi'ein , pour avotr Iii ~ommo~lte de 
debarquer all bon no us 1embler<)1t , & 
f.aire Ie tour des Cyclades. On leur a 
donne ce qom, qui. fignifie ""uiaires, 
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par,ce qu'elles font, pourainfi dire, ran ... 
gees aut our d'un cenrre , qui eft Delos. 
Les iiles placees hors de cette' efpece de 
cerde, du cote de Candie, font comprifes 
fous ce meme nom, quoique les anciens 
Ies aient appellees SpnJlldes , qui veut 
elire iparfes. " • 

Je m'arretai d'abord A 'Santarini au 
Santori,n qui ~ ,au rapport d'Herodote, 
et~it autrefois lID pays delicieux , & fe 
.nommoit Calli/fe , 'a cau{e de fon extre., 
me beaute.1l eft etrap.gement dechu de cet 
etat : au lieu d'un terrein gras & fertile, 
on n'y trollve plus qu'un vafte ,rocher, 
qui produit a peine de quoi nourrir fes 
1:tabitans. Aux 'rianres pljliri~s , aux pay­
(ages agreaples, ont tilcCede des fables 
arides , & d'affreliX precipices. L'entree 
de ceue iile ~ la 'forme d'un croiffant, 
& {eroit Ie-ylus grand & Ie plus beau 
port du monde,fi lesvaiffeauxpouvoient 
y aborder. _' . , 

Entre l~s cJ.eux promontoires; qui font 
Ies cornes de ce crojffant ,font quatre pe­
rites iiles formees p~ des volcans' au 
commencemtnt 'de ce fierde : l'une d'en­
tre e,l1es naqtlit d'une eruption 1i.lbite , 
dans un lieu oil la mer etOft <tuparavant 
11 protol!de , qu 'on! '<..n 1-,VI:', oit rrou~ 
yer Ie {onu. Apr~ L.e" mUe iicr,lb,S 

. !j()lnbi~~ 
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bornbles & des agltatlOns vlOlentes , qui 
repandoient la terreur , la mer lanc;a de 
{on fein destourbil1ons.de flammes & de 

. p.it1.i:me,qui cleroberent aux yellx la darte 
au JOur. On vit enfuite , avec etonne­
ment , fur la furface de l'eau, une mon­
tagne folide, qui s'accrut infenfiblement 
par de femblables ~uptions. Cette ifle 
n.ouvelle n'etoir d'abord qu'un amas de 
p~erre-ponce , inegal &raboteux ; mais 
Ie {oleill'anima, pour ainfi dire; & ie li­
mon de la terre s'etant joint aux mine­
raux calcines, elle devint capable de cul­
ture. C'eft ce que nous raconta un vieil­
lard qui, en 1707, avoit ete remoin ocu­
laire de ce que j'ecris. Je ferois tente de 
cr<;>ire que Samorin elle-ineme s'eft ref­
fentie fouvent de ces eruptions de la 
mer; & c'eft peut-etre Ia ce. qui a pro­
duit en elle de fi ~grands changemens. 
Ceue terre, toute ingrate qu'elle eft, a 
pres de huit J!1ille habit,ans Grecs, qui 
vi vent miferablement. La mOQtagne de 
Saint-Etienne me parut metit,er , par Its 
ruines dont eIIe eft couvette , une atter:­
tion particuliere. Je ne {ais ,Point l~ nom 
de 1;1. ville <;lui y ctoit fituee,; mms eUe 
doit avoir ete riche & magmfique, a en 
;uger par quantite de morc~allx de (;0,: 
iQpnes de marbre & de gramt. . 

lome I. M 
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. J'aUpi de.la a Po.Iic~n~o, ifle pre(qlte 
a~lffi grande, & pills <igt~abIe q~le Santo­
flU: elle e{} ,~bmri1e celle,.ci, form~e d'un. 
feul ro'cher ; mais .ce rocher eft' tres-fer­
tile. En certains enclroits il eft couvert de' 
quelques ponces de terre, oil croiffent 
d'ahondantes moifforis ; en d'imtres , ott 
~l '( a ~lOins ~ete:te-,Ie~ v~gnes'vie~nel1t 
a 1 enYl , & prodll1[ent d ~xcellens ra~~ns. 
9n nous paria ~'tine grotte que Ies cu­
rietix' ont contume de vilirer ; je m'y 
J:epd~~ a travers des pr¢cipices &, des 
rpches pendantes , toutes pretes a nOU5 
~cr9(er. Cette caverne eft tapiffee de con .. 
gelations en forme d~ cryfiaux ,les unes 
~e, figure pyramid,*' ,)es autres~. cylin­
cnqlles, i::(. quelql\~s-tiries (ont cO\1~ettes 
q~une efpece de dorure qui ebl6utf 'les 
yeux. La plupart cependant, font d'un 
noir luit~n,t , clonJ I'afpect n'eft pas' defa~ 
greable."~,.: . 

Je ne fus pas 'a¥ffi content de rifle d'Ar­
gentiere', Ce nOJ11 h~i fut d6hlH!e , it Y a 
~l~etque's fiecles ~. a cat1~e de quelqu~s 
:(l1mes d'argent ~u'on Y. Aecouvnt ; mais 
{on veritable. nom etQAt CZlnolus, qui 
veur dire craie. p4n;e q\H~ cette matiere 
fa:t Ie f01 de cette dIe, Le5 infulaires 
n't:mploient point d'autre favon dans 
leur le1fi,ve ; iIs s'en '{ervoient "autrefois 
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pour blailchir leurs etotfes,; & I'en en 
ta.i(oit auffi ufage dans la medecine. On 
aifure que,les femmes & Ies-filles citrpays 
le profiituent aux etrangers pour, une 
fomme tres-moclique , & que Ies peres & 
Ies meres en font eux-memes Ie marehe. 
Je ne trouve dans eerte ifie que des mon­
tagnes bri'tlees , un terrein pierreux, & 
un feu I village, dont les habitans meurent 
de faim . 
• , Metos, a prCfent Milo , eft lin vaile 
(lJ'1dS de pierre-ponce & de mineraux 
perris en quelqlle forte par l'eau de la 
mer qui s'y engouffre ,& Ia rend propre 
a etre eultivee. Je ne do ute pas qlle cil! 
terns que les Phenieiens 1a poifedoient, 
elle ne fut tres-fertile ; & fi fon' fol eft 

. devenu plus aride ,on doit l'attribtler 
aux matieres ealcinees dont 1a terre a 
couvert fa furfaee. Ma1gre eela ,eIle pro­
cluit du <;:oton , du bled & du vin. 

La capitale , qui porte auffi Ie r.om de 
Milo, eft b&tie toute en pierres-ponces, 
_qui, quoique {pongi:eu(es & fort legeres, 
font pourtant de bon u(age. Les rues y 
font d\me malproprete & d'une pUiln­
teur in(upportables. eerte ville fut I.C­
lebre , dans l'antiquite , pour fon aIun & 
pour fon foufre ; l'un & l'au~re 'f fo,:t 
encore tres·colUlUuns. Le {outre ie VOlt 

Mij 
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en bloc fur Ies mOUfagnes ,& paroit de 
Idin, comme autant, de 8tos diamans qui 
jettent de l'eclat. 11 y a dans i'iDe ,des 
fourees d'eal,-ehaud.e ,tres-falutilires. Les 
auteurs anciens q~le ie porte a'Vec moi., 
& qui me" (eflVent comme de ..Dcufi'ole 
dans mes co\lyfes ; difeot,queMilon fut 
,appell~e M~llida ,a.GUife de~~abbn:dancb 
c\e fon Illiel. Ella feglorlDe d'avoir donne 
naiifance a deux philofophes ,a Socrate 
qui n'admetto~tqu'un'felll, Dieu , ~ a 
piagoras -qui n'en reconnoiifoit point. I 

Apr~s avoir quitte Milo, je m'appro"'l 
c;hai al.e l' Attique, & {is voile vers(::ranae, 
ou l'iDe d'Helene ) qlloiql1e Ie patron d~ 
notre bateau m'aifudit qu'il n'y avoit rien 
de curie~l~ a y yoir ; mais Ie doCteur ~ 
moi ne VOUli09S nOt~S en r~pport~r qu'a, 
f.lous-mef\1e~ ; 8? mon.detfei{1 etoit: de vi. 
titer h1fqu'aux rochers Ies plus Mferts, 
Pour vous ,Madame f je me £laue que; 
vous VOliS aceoutumerezinfenfiblement 
a ces idees de fterilite &de folitllde : je 
tacherai eependant de vous epargoer ; Ie 
plus qu'il me f~ra poffible , les .degoUt$ 
& les ennuis qlle j'ai ¢pfou'\'fes!:dans ce 
'Voyage. L'ifle de Cranae parolt n'avoir 
i~mais ere habitee ; peut .. etreeft-ee pour 
~~tt~ raifon , que Paris la choifit , lorf~ 
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qu II s enfmt dela Grece a vee Helene qu'il 
'<lvoir enlev€e. Ce prince, dit-on, s'y ar .. 
reta , & Y jouit, poul\la premiere fois , 
de 1a tonquete. '9Hp 

En face de Cranae , eft l'iile appellcl! 
par les anciens CythfloS , & par les mo­
dernes T hermi'a , a caufe de la bonte de fes 
bains. Elle'eft encore auffi fertile gu'elle 
l'etoit ancienFlement. Le fol n'efr ill pier­
reux ni (ec,comme celui des Liles voifines. 
Les campagnes font couvertes de moif .. 
fons, & les coteatix de vignobles, moins 
efrimes, a la 'Verite, que ceux des ter­
reins plus arides. Il y vienr quantite de 
mllriers, dont res habitans tirenr un pro­
fit confiderable , par Ie grand nombre ce 
vers' a foie qu'ils',nourriifent. Mais Ie 
principal commerce fe fait en miel &en 
cire. On nous fi'\: voir fesruines d'une ville 
qu'on nomme aujontd'hui Hebreo-CaJlro : 
dies font d'une beante & d'une magni­
ficence fil'lgulieres.Parmi lesmarbres dont 
la terre eft. couverre , nous apperC;tlmes 
qnantite de has-reliefs & de tronc;ons de 
ftatuesqui me parurent avoir ete forr pre­
cieufes. n femble que les barhares au .. 
tenrs de ces ravages, cr.aignant qu'on ,ne 
voultlt rejoibdre un Jour les, part1~s 
cparfes de ces chefs-d'reu:vres, alent rns 
la precaution de Ies mutller, Th~.~mla J 

Mil) 



";70 SUITE DE LA GRECE. 
capitale de l'ifle, eft paifablement grande, 
& prefque toute peuplCc de Grees. 

Syra n'eft guere . moins ferule que 
Thermia: eUe a vingt- einq milles de lon­
gueur ; '& quoi9llc couverte de rochers , 
on y trouve neanmoins des campagnes 
qui fourniifent de riches reeoltes. Ces ro­
chers ont eela de fingulier, q'u'ils (em­
blent tOlljours prets a s'eerouler. La ea­
.pitale , qui donne fan nom houte l'ifle , 
·dl:fttuee a nnmille de lamer, fur Ide 1,1-

met d'une petite montagne: on dlToltde 
loin qn'elle eft fufpendue fur Ie:> flots. 
Entre la ville & Ie port , qui eft d'une 
grande ctendue ,.font les mines de Sci­
ros, aneienne capitale de l'ifle ~ ouAchilJe 
fur cleve a la cour de Nicomede. Ct'tte 
terre fut hOibiree. autrefois. par, les Dolo­
pes, fameux corCaires , C1uxquels "Ont 
{ueeed6 deS' moines Grees. Thefee y 
mOUl'llt , apres avoir ete chafi'e d' Athe­
nes ; & eUe a ete la patrie de Pherecide , 
qui paife pOllr .m des fept fages de la 
Grece. 

Tine, autrefois T enos , au nord de 
, 5yra) eft une ifle fort grande,. qlli a en­
viron foixante mines de circuit. Les (er­
pens y font en grand nombre; & ,'eft ce 
qui lui fit d'abord donner Ie nom d'O­
I'hiufe, comme je l'ai dit de la ville de 
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r~hodes. Lc pays dl: tr€s fertile ,.1es rolf .. 
rlers ~ les ,grenadiers, le~ vignes y crair­
{em a pIaJiir , & font d'un bon rapport 
~~lX ha~itans qui aiment Ie travail. Ii y 
Vlel1t aufIi dn bled &. d'autres grains en 
(lbonci,inee. 

La ville de TiI1e etoit {i'tHee fur Ie bord 
cl\me h"ie qu; hli {ervoit de port; ii ne 
rdle aujourcl'hui que 1a fortereife, & un 
bOL~rg 'lui porte Ie nom de San-Nicolo. 
Cette fortereiTe eR fur Ie lieu Ie plus 
ckv~ de l'ifle; & [a {itllation a vantagell[e 
flit tollte [a force. n ya plufteurs annees, 
.1:1

1a-t-on c1it , gu'en erc:ufant pres de la 
yilie, on trOl\VCl un lernplede Neptune; 
,mai, }e n'ai ri'~n vu qlli Pllt verifier cette 
:d~'couven,:: 
. QuclcJu,<\greable qu 'ellt ete it mes yeux 
Ie f cjonr de Tine, jc l1e fus point maitre 
de ma [nrpr;(,;: ,en approehant d'Anclros. 
Cettel{le prClente l'af;)tCt Ie plus enehan­
.teur. Figurez - VOUS line vaRe &. large 
baie , feparee en ·cietlX par un promon­
toire qUI s'avanee clans la mer. Ce pro­
molltoire, ql,; fait IXlrrie de la ville, eft 
'cot;vcrt de b{,ti1l1Cil~ & de plantations, 
dont Ie CQt!P d'reif cha~tre & riant 
invite Ies pafiagers a 5 'arreter. De I'all~re 
cote eft une vallee dclicieuCe & fernie • 
. T \.Ht; Ie teneio , ell general , ab~)J1de dl 

M IV 
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fruits de tout~_ef~ete ;.& ce ne font par;. 
tout que des'Jardins & des vergerS',"Iue 
mille petifs rui{feau~ fertiHfent. Le plus 
hel endroit eft derriere une haHte mon­
tagge , au ~iUage cPArne.Plufienrs ha'" 
me aux, envitbnn6hie paltniers '; ~e com .. 
pofent', &' femblent i ctntimti de'-folirudes 
enchantces. La foieqtl.'on y travaiUee1l: 
des pIllS eftimees & deS: plus nnes. An:' 
dros n'eft, pasm~ns temarqttable par fes 
antiquites , que par la'beaure de-fon terri..: 
toire. Les plus curicufes '{bnt celles de 
Bah~opolis' ,'ville grnntte' & magnifique 
autrefois. La quantite de coldn~es', de 
hafes, de chapiteaux, qu'on 'ftouve at'en­
droit O~l etoit la citadelle, jointe i hi 
tradition des habitans , nons fit croire 
que ce pouvoient fue Ies vefilges d'u1J 
~emple de Bacchus. On nous montra llne 
font?ine: cl?n.t o,n ~i! CJue l'~au a Ie gor~ 
eu vm.L opmIOn a1C1 ~lecr01s, beau coup 
de force. Vne {ource d'eau aupres d'un 
temple du clieu du vin , ne fatisfaifoit 
point fes adorateurs : ils lui Ont attribue 
l10e propriete qui flattoit plus leur ima­
gination que leur gOllt. 

Zia eft la Cee ou Ceos des anciens, 
qui a donne nailfance au poete Simonide. 
De quatre villes puilfantes qu'elle conte­
noit autrefois, on ne voit plus que 1es 
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r.u,tn~~ derC;~r~eCl:,rur lefquelles eft Mtie 
Zia ,"qap~t'lll~ de l'ijle", .A'juger de l'then-. 
aue,~ Cel:th~a par ~elle de fes vefriges , 
elle d~voit @tre cQll4#rable ; car outre 
le~ cQlpnnes' deJ11ilfhre &plufieurs mor­
cea.ux cl)rcJUt;eaure?quif£7 voi~nt dans les 
J;ll,i1.Jf,<ms des particuliers ~ ~ns 1es rues 
de 1a ville ,on en tr\:mv;e. encore quantite 
dans l~ campagne ,,&principalement 
fur une montagne eloignee. d'une lieue. 
du port. En avaOl;ant Q,ucot~ de la mer, 
j'en vis un pl~lS grand noml;m: pres d'une 
f2p.c~inte<41 Q}pr~ill~ a rfllPitie ruinees , 
qui appartenoient a que!que ancienne ci­
tadelle. l,;es habitans flQUS montrerent Ie 
tronc d'une ftatue, pO\lr laquelle ils ant 
enCQre l,Ille frayeur re[pectlleu[e, parce 
qV'ils croiellt qUe c'eft celie de Nemefis , 
deeifede .la, v~ng~ance: pn voit autour 
plufieurs blocs qe, rnarpre& ql~elqueS" 
m.<;>rceatIX de colqnl1es & de chaplteal1x. 
L'i:lle peut~vpjr trente ,lienes de circuit f 
tfll~ e[O'~Jo .... t renommee pour Ia b~autc 
de fe~,(9ies" dont les premieres fabnqlles 
font'.a~trib~u~es it Pamp-hile , princdfe da 
pays.Cette partie du ~c~!Umerce n'eft 
prdque rien Clq terns au Je vous parle. 
On y f~,brique plus ce tOileS d~ caton, 
que d'etof!es 4e ioie: on .s'apphq~e en-:­
~Qre particlilieremeot a falre des vms qtu. 

- Mv 
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font d'une qualite ~. d'un gOflt adnii ... 
tables.'!' ' 

Je ne fais que vous direde l'lflede Ma­
cronifi : elle eft aifei grande, mais telle-

d ' l' &£l' "I ' , mem epeup ee ' en e, qu on ny ren-
"ontre que des h!iards & des fauterelles. 
Macris eft plus petite,. mllis 'pareillement 
deferte: on ne trollve, dans l'une & dans 
l'auire, aucunsveftigesd'antiquitc. Cuara 
ouJoura a, depIusql.le ces deux ifles , une 
cfpece de rats d'une groffeur peu cOlrS­
mune; ce font probablement les ancetres 
de ces rats, qui obligetent les habitans 
de Guara a quitter Ie pays. 

Le v<>ifinage'cle l'Eubee , pres. de la­
quelle font ces memes ifles, me fit retar­
der l'execution du projetque j'avoisfor"" 
l~l(;! de faire Ie tour des Cyclades.:Je de-; 
barquai a CMteauroux , forterdfe con-

" fiderable, fous Ie canon de laquelle les 
galeres T u;ques fe retirent. II y avoil' 
autrefois line ville b~tie en ce m~me lieu~ 
Homere rappelle ' ariflcs. Les Titans~ 
fils de la terre, y donnerent des loix, 
entre autres Briaree , a qui Ies infulaires 
rendirent les honneur.; divine,. Le marbre 
marquetc de Cariftos etoit fort eftime ; 
on l'aI>pelloit Carijlien.. Je paffai au bourg' 
d'Eretria, autrefois la capitale de l'iflei;, 
cUe ttoi: renommee pour cette terre me~' 
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~emale, qu'on appelloit Eretriennt. Enfin, 
J'arrivai a Negrepont, d'oi! jevous ecris, 
me rUervant a VOliS envoyer rna lettre , 
qu~n~ j'en trouverai roccafion. 11 peut 

_arnver que VOllS en receviez quelquefois 
p!us d\lOe I~ meme jour; car VOllS jugez 
bIen qu'elles ne partent pas teguliere­
ment , comme en France, a nlefure qu'OJl 
~es ecrit; j'~n,ai eujufqu'c\ trois dans mon 
porte-feui.lle "que j'al envoyees par Ie 
meme' vaifi'eau. . r 

. Negrepont,' aB-uellement la capi­
,tale de l'Eubee , n'a que deux milles de 
circuit ; mais elle eft accompagnce de 
fauxbollrgs confiderables , oil il n'y a 
que des G~ecs. Le Hombre des hc;bitans 
peut momer ~I quinze mille. Un des beaux 
edifices de eette ville eil: Ie farail du Ca:" 
'pitan Pd.ch~ ~u chef des galeres. Ce palais 
eft Mti fur l'Euripe" & prefente Ie point 
de vue Ie plus agn!able qu'on pui!re ima:" 
gi-ner : il eil: ornc ae galeries & de por­
tiquesde bois rouge vernific. Je fus fur­
.pris dt! concour~ pr~digiellx ?es gens de 
la campagne, qm arn vent a N egrepontles 
joms de man.:h~ ,; ils viennent , de toutes 
Its parties de l'ifle , apportt r leurs den­
r~(:'s ; ce qUIles rellll fi com,muncs, ~l,I'~n 
lcs a..:hette IHC' qt 'e pour flel~ .. Je n, <11 )<1-
mais v .. tdnt d. y,llag,s ~ ia fc"~:.c cil: ce 

Mv) 
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qui fait que Ia terre y eft fi bien cultivee : 
elle abonde en fruitscle toute efpece, & 
principafemenf im))h:d., en Yin & en 
huile. L'ine a ,tliois cens cinquante milles 
de circu,it ; fa Y.trg~ur n'e,Q:guere que de 
vingt milles: Elle eJl celebre, par Ie fa~ 
meux ptomonto.irc;, de Capl;ianee.1 au haut 
duquel Naup1iuli:i roi de c~tte iae ,I.Uuma 
des felIX potir atrirer,la flotte des Grecs 
qui venoit de faire-rle 1iege de Troye. La 
rufe reu1Iit..des,vaiReaux donntrent dans 
fes eClleid~ , & fimrntlpittf'Illftto'lls fra~ 
caifes ; mais Nauplhi'J~}Wltftq~ Dio­
mede & Ulyife ,Ies principanxliauteur,s. 
de 1a mort de fon fiIs;Palamedesiiavoient 
echappe, au naufrage, fe, preclpita de de-
pit dans.la me1" . ..,3 "f ~ 9 

. Je dois dire ici peux mots de l'Euripe , 
fameltX detroit .de, 1a m~r Egee , 'lui fe­
pare rAuIide & Ia BeQtie,de J'Etdhee. Ce. 
detroit fe rdft:fl'-(> tcllenlwt a I'eitdroit 
011 tft hatie Ja fortereffede Negrepont, 
qu'une galere- a peine a y pea-er. C'eil: 
-fur-tout vers cette partie1rtril~on rC'mar~ 
que les efftts h.IryrenafilS 'queles C'nciens 
& Ies emodernes ont tache vainement 
d·exp1iquer. Pendant dix-huit ou dix-' 
ncuf joucs de chaque hme, l'Etlrjpe e11: 
regIe, ccOlme difent les babitans ; c'eft­
it-dire, qu' en vingt-quatre 0\1 vingt-cinq 
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heures" il a deux fois foo flux & reflux 
ainfique l'Ocean ; tnais ,pendint les att­
tres jours , ii' e~ Mregle ; & alors, dans 
I'efpace devingt--qtlatre ou-de vingt-cinq 
heures, it a ome ,'douze 1! treize , & 
rneme quatorze fois fon flux & reflux. Je 
vouths etre temoiD de ces idKtogemens 
merveiIJetlix ~ & m'ctant tran/porte dans 
un mouirn qui eft au bas dll chateau, je 
vis, en moins d'une heure & demie ,1a 
roue changer jufqu'a trois fois , felon Ie 
different cours de Peau. Cegn'il ya en­
core de furprenant, c'dl:: qu'entre le terns 
olll'Euripe monte, & celui oil il defcend, 
il: y a un petit intervalle qui fait paroirre 
l'eau en repos , .& comme croupiifante ; 
de forte que les plumes & la paille y ref­
tent {ans motlvement, a moins que Ie 
vent ne lieS agire. Ii y a des terns oide de­
troit eft fi ropide, qu'j,l 'entraine les plus 
gros va iife au x , malgre tot,IS lese/forts ~~~ 
rnatelots; Je one veux pomt eifayer leI 

d'expliquer,een;e inerveille de la narurc: 
je n'ai pas,oublie cequ'on racontefd' Arif­
tote qui lLli-m~me n'en put connoitre 
1a ca~lfe ; plus fag7 ~lIe lui , j~ n~~ eu 
garde de me pr~clplter dans 1 ~l~np~ , 
pour etre compns , comme 0!1 faIt dIre 
a ce philofophe , dans ce que Je ne pou­
vois comprendre. 
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Le froid de la faif~n ,joint a un afi'et. 

gros-rhllme qui tOllrm€nte Ie. dofinur , 
nOlls oblir,era peut-etre a-faire a Negre­
polilt un· pit}S long ' fejour que- no-us ne 

. no us· yet:ions attenqus ; mai;s ~e R3Ys eft 
1i agreapl-e-, m:eme:~elt. hiv-£P >, q.jl~ je ne 
fuis pas fikhe de tne repol£r. des lon!j.l-lQS 
& frequffi:te9- cou des que js . mRS" ~ 
faire ,pour _me ,teP"itel' a ,de nouveUei • 

. , 

Je .fl.lis , &c. 

De NiiePom J
, ell '7 ~~bre· 17Jf'i. ·· ; 

. . . . 
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S V I TED E LA. G R E C E. 

DANS un payS tel que la Grece ,. tous 
lesJieux que parcourt un voyageur, font 
p,utant d' objets confacft!s a I'immortalite. 
Vn £Imple ruiffeau, un rocher , un~ 
grotte om acquis de la celeb rite , ou dans 
les ccrits des poetes , on par quelque 
evenem-;nt memorable. Ne vous plai­
gnez done pas, Madame " des details de 
rna derniere lettre; ~ fl.livamoi , je 
VOliS prie , a vee la mem~ complaifance , 
dans les licux qui me reil:ent a parcq~lrir. 

La premiere if1e 011 i'abordai, en quit­
tant N ~grepont , E 11 .sc; 0 , que Ies 1 mes 
appellent S{lches. Elle til fi[lJ~e ent,re kg 
ifles de M,~telin &., de Saxp,os , S{. ,peut 
avoir cent vingt m}He,s d,e cir,:uit. SfS 

habitans ont ete jadis ['OTt pui.£Tans fur, 
Iller ; ma-is ils [urellt {ubjllgues par Its 
Atheniens, enfuite par-Ies Si,Jartiates, & 
enfin par les Romains. Ceux-ci pollecie-. 
rent cette ifle j ufqu'aux eJ11Rercurs Grecs, 
qui la cederent aux Gcnois ,am,quels lcs 
Tur,-sJ' enleverent fous le rcs,,~ Je S,;lim. 
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Elle devoir etre bien JIoriffarlte , puif­
'1u'elle contenoit trent~-fix 'Ville& ~ qui 
font a Iprefent convtmesen autant' de 
villages.>.) eup ,'"r." (l(/I ''to fl9H nt' 1 \.~r· 

La capitale eft grande & bien conf ... 
truite ; ies edifi·cel> font· regnli6-ement 
Mus, & a plufieurs erages comme J~~ 
notres : {on port eft fur, &. fon cMreau 
bien forti fie : il cdtJlri1ande Iaville & 
toutela cote. La grmide eglife eft d~une, 
architeaure gOI hiquefort agreable ; maitl 
Ie dctlans eft orne·de peinturesa la£re,"" 
que, fi mauvaifes & {l ridicqies., qn'il nly 
a pas de baruouiJlelir en France, qui n'e~ 
fit de plus belles. Ce font des fig,ures de' 
faints, comme'ie I'ai nmarque rar les 
noms qui font ecrits au bas; car il n'ea 
pas poffible d'eD juger aurrement. ~olUt 
ne vimes d'anriqtiites rimarql1ltble&-QansJ 
route l'iile, quele5'ruines d'un ancien 
batiment fitue dans Ull wHon roMenr , <'t' . :HI 

viJ1gt milles de la capitale. Neptune avoit 
ete amouteux d\:n.:= ;nymphet de Scio ; 
& ce lieu favorabh , plm qtt'aucun auue, 
a (("s amours, peut bien atow~e chaiti 
dans la luite, pour hi: e'ever un JeO)ple. 
Je ds pres de 'a line {ouree, .dont on dit 
que l'eau rrnd in{enies ceux ql1i en boi-
vent. Le doctellr ofa tenter l'experience; 
& je ne remarquai eu hli au\:uo ~hange~ 
mente 
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,Soil() eft,utle~,desvilles··de la Greee, 

ql.l~ [e difputent fhonneur d'avoir donne 
riBffam:BII<lUl di;yin Homere. Un me fit . 
voir un lieu olll'on affure que ee grand 
poete a:r=9.11es premieres letrons de fon 
art~; c'eJl Ui1e 'e[pece de baffin d'envirOll 
vi~t)qmiHds de I~ari1etre. On ,montte auffi 
laurnnHifonlon 1,1>1) drt qll'habitoit eet au· 
toof' de l'Iliade, !orfqu'il eompo[a res 
poefies.f La ,veneration finguliere de ees 
bonnes gens pour tout ce q~li a quelqulS 
rappoh'a ee genie fublime yfll'en infpira 
a moi-meme 4p<mr cette refpeCtable chau­
mi£re 1 oll j'aimois a croire qn'avoitde­
mhfrt!, un figrand ,homme. Ce meme 
pays a ete la patrie de plufieurs perfor.­
nes celebres, edtre lefquelles all compte 
Yon', poere'tragique, l'hiftorien Th..:o­
pompe .. & 1e fophifte Theocrite. 

J'aill.vu peu d'ifJes auffi. fertiles qu~ 
Stio. Les montagnes meme dont eUe eft 
couverte dans Ia partie du nord , [ant 
toutes cultivcics. Je ne m'thonne pas 
qu' on l'ait appel.le~un des greniers dupeupfe 
Romain. Les ohVl(~rs' & les orangers y 
font en grande quanrite: \e~ ,:,ins, ',elebres 
de puis long-terns, [ant, dehcleux & forts. 
On laiffe fccher les ralfins pendant pln­
fiems jams, apres les avoir ~oupes; & 
on les porte enfuite au preffolf. 
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Le Ienti(que • cet arbre qui prodult Ie 

maftic ~ eft commun dans ce pays. II y 
en a de plufieurs efpeces , {uivaJ)t 1ft na­
ture du 101 011 ils croificnt ; maisies plus 
eftimes font ceux de l'itle de Scio ; & il en 
vient une fi grande quantite dans. cette 
partie de I' Archipel , que legrand-fei .. 
gneuren retire tous Ies aus plus de 100000 

livres pefant de maftie. La, cLllt~lrf de cer 
arbre eonfilie <{ Ie provigner ; On a , par 
ce moyeH , beaLlcoup de jeunes pieds vi­
goureux, qui font cl'un meilleur rapport 
que les vieux : ils vienncnt aufii tres-bien 
de {emenees. Les Turcs·, qui i1es.plantent 
au mois de janvier, les difrribuent par 
intervalles & en buitrons dans la cam­
pagne. Leurs feuilles , qu'ils ne quittent 
point pendant l'hiver, approchent beau­
coup de ce:les du mirthe. Elks font ten­
dres t delieates , d'une edeur agn~able , 
d'un gOUt acide & aftringent. . 

Le mall:ic eft une g0mme refme\tfe, 
qui coule du trone & des princ.ipales 
branches dulentifque, quelquefois d7eller 
merne , mais Ie plus fouvent par les inci­
.1ions qu'on fait a l'arbrc en certains terns 
de l'annee. Le maftic Ie plus efrime· eft 
celui qui fort dulentifque fans Ie fecours 
des incifions. II diftille en petites larmes 
qui groift1Tent peu a peu , & ,Iombe1)t 
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enfin de leur propre poids. On a fain de 
tenir Ie terrein propre , afin que cette 
gomme pn:\Cieufe ne contracre aucune 
1illete. On en fa.it , a la mi~aolit, une pre­
miere n!colte qui dute huit jours; & 
apres de l10uvelies incifions , on com­
mence la feconde ~l la fin de feptembre. 
Le mallic continue encor~ de couler pen­
dant fix femaines, aprcs lequel tems la 
r~colte n'efl: plus permife. Le plus beau, 
celui que les ,marchands appellent Ie maf­
tic mme, doitetre en petits grains c1airs, 
tranfparens , d'un blanc tirant fur Ie ci­
tron, & 'd'une odeur aromatiquc. Il fe 
cair..: nct [ous la dent, s'amollit ,\ la cha~ 
Itur comme la eire, & s'enflammefur la 
braife. On dCiigne, [OllS Ie nom de mafiic 
femelle ; c.elui qui ell d'une qualite infe­
lieure. On emploie 1'un & I'autre intc­
rieurement , pour fortifier l'ell:omac , 
arreter les vomiiremens & les diarrhees; 
& on Ie fait entrer dans la compoiition 
de pilliieurs vernis. On: s'cn fert dans 
i'Orient pour petrir dl! pain qlli acquierr, 
avec Ie gOllr de cetre gommc, nne blan­
,heur agreable;\ la vue. 

Tout'le mdfiic de la premiere rccolte 
appartienr au g.r~nd - felgl~eur , & d,?it 
err..: livre it I'oilicler charge de Ie recuell­
lir, Si quelqu'L111 ctoit C:Ol1vainc:u d'en 
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avoir dCtour~e la lllpincire .portion , it 
feroit depouille d~ fes biens,·& COlT"' 

damne aUK galerts. Les dames du ferrail 
en confcmm~nt la. plus gran~ pat'1!ie: 
eUes en machent pre{q,ue c0ntirtuelle ... 
me nt, pour rendre lC.l,Ir haleine plus douce 
& fortifier leurs geJicives."On en brule 
auill dans des ~~llo1eHes. Les jeunes 
femmes, apres l'avoir Fetri avec.la lan­
gue, Ie foument comme des bouteilles ; 
qu'elIes forit ,rever enfuite entre leurs 
levres avec grand bruit. QuanEl eUes font 
en compagnie, elles regardent comme 
une forte de· galanrerie :, d)pprocher 
leur bouche du nez cl'un homme, pour 
Ie furprendre par ell bruit , & lui faire 
fentir I'odeur du mailic. 

Le gibier abonde dans to ute I't!tendue 
de l'ifle de Scio; & dans certains can .. 
-tons, les petdrix (ont aum commune3 
& auai privees que les poules"PlufieutS 
perfonhes prennent Ie foin de Ies elever, 
&. les envoient Ie matin dans les champs, 
pour y chercher leur nourriture. ChaCJue 
famille cootie les fiennes a II n gardien 
commun , qui les ramen~ Ie fair. S'il plait 
au maitre de faire revenir plutot celles 
qui lui appartiennent., illes appelle avec: 
-un fiffiet ; & a ce fi!;nal , on les voit re­
.pt~ndre, fans aueun defordre, Ie chemin 
de leur maifon. 
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V ne des graiiJes riel.dies de cetre terre 

etoient !~S'benes carrieres lie jafpe qu'on 
y V0YOlt anClt'nnement. NOlls n'y en 
vimes que de marbre; mais cemarbre nous 
pantt de la[lill5 grande beflut.e. ' 
·~Il n',ya pointJ'Hk dans I'Archipe1, olc 
~~on wveen plus grande libertc qu'a 
Scio; & oil les fcmmes {oient i)lus belles 
~:.plu~ a:mables. Elles tiennent beaucoup 
dos It"i;ehnes , & particulierement des 
Genoifes.On pent les voir & leur pflrler ; 
& Ies mreurs dq pays leur Iaiifent une 
facilitc 'dontelles abufenr taremenr. Les 
l1abirans y {ontfort ci viIs, tant entre eux 
qu'envers Ies ¢trangers':Ils ont auffi beau­
coup de'penchant peut la mllfique; Ics 
foin~es des f&tes' ie paifent en diverriife­
,Dens commllns aux deux {exes, & fe pro­
longent ordinairement jufqu'au jour. 
'SamCls , 1 dont la vill~ de Coran eft la 

!=3pitale, n'eft ni allffi gran~le,ni auffi fer­
tile que Scio: elle abonde cependant en 
arbres frnitiers, & principalement en 
oliviers ,mais les vignes y fom rares, 
q~lOiq~e Ies pays voifins en [aien! ' p~l!r 
amfi du;e ; tout COllverts. Cene IiIe s e­
rend dn ie.vant au couchant, & n'a pas 
plus,de ql1atre-yillgt miIles de cirplit.la 
rraditionporreque Jun?l1 , .a qll~ Samas 
~toit confacree , y ayOlt pm iuuifance a 
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& qn'elle y fut marice a Jupiter ; 
auffi nous clit-on qu'elle y avoit Ull temple 
magnifique , 011 l'on cCiebroir , tollS les 
ans, une fete en guile de Iloees. Ce r<!cit 
mefltcroire que je Jccollvrirois quelques 
reftes d'antiquites. Je me fis conduire dans 
l'endroit 011 avoit ete l'aneienne Sames. 
Les ruines de eett~ ville font fi apparentes 
& fi etendues , gu'i! n'eft pas pollible de 
s'y tromper : dIes font pOf~(,5 fur une 
montagne, aux environs de laquelle je 
trouvai quantile de pierres de tombeaux , 
repandut's de cote & cl'autre. Le Gree qui 
nous menoit , meflt remarquer , dans 
un monceau de ruines ,Ies anciens reftes 
du temple de Junon. Je voulus bien Ie 
noire, paree qu'en eifet e'eft 1:: feul en­
droit 011 l'on trouve des bafes & des 
moreeaux de eolonnes de marbre. J'eus 
plus de plaifir a fuivre Ies traces cl'un an. 
cien aquedue , bati de briques fi fortes 
& fi dures , que, depuis deux mille ans , 
elles font encore auffi entieres, que ft 
elles fortoient des mains de l'ollvrier. 
Je ne vis auenn autre monument qui pllt 
piquer rna euriofitc , mais nne chofe qui 
frappe les etrangers; & fur-tout un Fran­
~ois aeeoutume a l'elegante panlre des 
femmes defon pays, c'eftlamalproprete 
degOlttante , & l'extreme negligence des 
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S~mle~nE'.s :, Ie fexe y ,cO: , fur ce point, 
d tlne mdlff<;:rence & d \.lne pareife inlcL­
ten~bles . 
. Samos eil: recommandable dans l'hi[­
toir~ , yarIa naiifanc~ d'un philofophe , 
d'lIne fybiHe & d'un t7,ran. L'un dile [,,­
vapt Pythagore , ce zeltS partJan du {y[­
terne de la metempfycofe ; la fecondc dl: 
une de c(:s femmes uSlcbr::s , qui ont an­
l1()\1CC la venue de lefus-CbriO: ; Ie rroi­
fieme eil: ce fameux tyran Policrate , qui, 
81;tes line vie de proipetites , fit enfin la 
funefle exparience , que nul ne doit etre 
eilimc parfaitement heureux avant fa 
mort. 

L'ifle de Nicaria, pres de Samos, auffi 
bien que la mer qui l'environne, dair 
fon nom au temJraire fils de Declale, qui, 
s'etant trop approche du {oleil ,fondit la 
eire de fes ailes ; & Ie malheureux Icare 
tomba clans Ies flots) a cote de l'ifle d'lc­
t1ell[e , qui fut dejHlis ap2ellee de fon 
nom /,aria ou Nicaria. C<oHeiile , qui a 
environ t'rente milles ele circuit, eil belle 
& fertile ; mais les habitans en iont It 
pareifeux , que tJrefque toutE'S res terres 
reilent ell friche. L'alr & l'eau y {ont It 
purs & fi fains, qu'on p.eut .Ieur attt'j"; 
buer Ia longue vie el~s N~c~n~ns ,', dont 
un arand nomhre arrIve Jufqu a 1 age de 
cent ans & au-delil. U ne chofe qui leur 
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ell particuliere , c'eft qu'ils ne fe fervent 
point de lit, & qu'on n'en trouve pas 
un feul dans toute Fifle. Ils couchent 
a terre; une pierre leur tient lieu d'c­
reiller , & leurs habits de COllverture., 
L'archeveque de Samos y etant ven\! 
faire fa vifite , n'avoit pas imagine d'y 
faire porter un lit: on y fu'pptea , comme 
on put ,avec de la paille, pour coucher 
Sa Grandeur. Ces infulaires n'om d'autre 
habit, que celui qu'ils ont aauellement 
filf Ie corps'; & quand il eft ufe , ils pen­
rent a en faire faire un autre. V ous ne 
trouveriez pas d~ toute l'ifle un mor .. 
ceau de pain hors des heures du repas. 
lIs fe contentent de moudre Ie bled avec 
des petits moulins, quelq~e tems, avant 
que de fe mettre a ta,hle, & n'en pre .. 
parent que pour une feule fois. Us pe­
triq-ent cette farine , en fo~t de la pate, 
la cuifent fur tIDe pierre plate, avec du 
feu deffous ; & quand Ie pain eft fait, Ie 
maitre de la maiion Ie divife en partie$ 
egales, qu'ildiftribue dans fafarnille;une 
femme enceinte en re~i[ UIl' double por­
tion. Leur vin eft toujours m~Ie avec les 
trois quarts d'eau ; ils en rempli1fent un 
grand vafe q~ reffemble a une ecuelle., 
& Ie font paffer: a la ronde jufqu'a ce 
que tout le monde ait bu.1ls Jle Ulettent 
. po~ 
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point leur vins dans des tonneaux: ils ont 
de grands pots qu'ils couvrent de terre ~ 
font un trou au ,~aut du pot, y plongent 
un rofeau perce par les deux bouts, & 
Ie retirent en fermant dll doigt Ie trou~ 
{uperieur~ , 

Les maifons des Nicariens {ont fim­
pies "fans ornemens & fans meubles. 
,On n'y voit que Ies .qllatre murs , & Ie' 
petitmoulin dont je vous ai parle. Tout 
ce qu'ils peuvent avoir d'ailleurs , ils Ie 
tiennent cache fous terre. Us ont fort 
peu de fociete entr'eux ; & s'iis. font 
obliges de fe voir p.our quelque affaire, 
ils n'approchent jamais de la porte de la 
maifon de ceux qu'ils vifitent : ils s'ar­
retent a une di1tance confiderable, d'olt, 
j1s crient ~ p1eine tete. Quand on leur a 
repondll , ils parlent du fujet qui les 
amene ; & a moins qu'on ne les preife 
d'entrer , ils tra~tent ainfi toutes leurs 
affaires : auffi ont-ils la voix fi forte J 

qu'ils fe font entendre d~ tres-loi~. 
11 n'eil: pas que vous n ayez OUI par­

ler de Pathmos , cette iile celebre , OU 
S. Jean a compofe fon Apocalypfe. On 
l'appelle athtelle~er:t PIlLnzoJa ; c'eft un 
vrai lieu de meditatIon, par la folttude 
&. Ie vatie filenc, qui y r~gne. Qu<?i­
~u'elle ait vingt a trente uulles de cU'~ 
, IQmeI. N 
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cuit , elle ne contient guere que trois 
cents habitans. Les arbres , les payfages , 
la verdurey font prefqli'entierement in­
connus : tout y in/pire une melancolie 
trifte, & -de fombres reveries. Les monta­
gnes font nues & depouillces ; les vallons 
m~me font arides & fteriles. L'eglifede S. 
lean eft bien Mtie , & paffablement:gran ... 
de; mais elle excita moins notre c!:tltiofite, 
que l'enclroit de l'ifle 011 I'on pretend 
que demeuroit ce faint apotre. Le che­
win qui y conduit, eft entre des 1'0-

chers efcarpes & difficiles. On arrive 
a un pauvre hermitage bati fur 1a cote 
d'une;momagne ,a quelque dillance d'un 
~ouvent de moines Grecs. Lachapelle 
eft petite & orn~e de p~intures qu'on 
pous dit etre l'hiftoiredu faintevan-ge-. 
lique. A quelque~ pas de lei eft un grand 
trou ~renfe dans Ie roc , dont la VOltte 
eft fOl.ltenue fm-lm pilier. C'eil lei, dit ... 
on 2 la grotte clu faint, & Ie lieu oil it 
~crivit fon livre myftCrieux. Je ne pus 
tn'empecher de fourire de la fimtJIiciti 
?es bonnes gens qui nous mCl'1oient: 
IJS nous qIonrrerent , crvee grand -ref'" 
peB:.) p~ufi"urs crevafl""es que Ie terns a 
pratlq\tees dans Ie rocher. & IlOUS ra­
~9Pter<:nt ferieufementltomrnent Ie Saillt~ 

• A 



. -SUI'~E DE L~. GREeE. 2-9~' 
E(prlt entrolt par ces fentes, pour dieter 
a S. Jean fes divins rnyfteres. 

Vis-a.-vis de Palm0fa eft une petite 
ifle appellee Saint-Ninos, qui a cela ds 
fingu.lier , qu'elle eft comme coupee p3r, 
Ie milieu. Un chemin crellfe par la na­
ture , dans 1a partie Ia plus elevee Jie 
l'ifle, forme cette feparation. Vne des 
deux moities eft fertile, & ptoduit plu­
fietirs fortes de fruits; l'autre eft entie­
rement fterile & pierreufe. La roche de 
cette partie eft un marbre brun , mele 
de corallo'ides d'une blancheur eclarante. 

J'eus lieu d'etre fatisfait de mon fejour 
-dans l'ifie de Naxia , une des plus gran­
des des Cyclades & des plus riches de 
l' Archipel. £lIe ftlt appellee autrefois 
Dionj.Jia, du nom de Denys ou Bac­
chus , qui y tenoit fa cour. Depuis on la 
nomma CaLLipolis & pelite SiciLe , a caufe 
de fa fertilite. En abordqnt dans cette 
terre , je m'attendris fur les malheurs 
d' Ariane abandonnee par Ie pedicle 
Thefee. Je m'imaginois entendre Ies 
plaintes de ~ette amante defolee., qui 
faif<l>it. retentlr les rochers & les nvages 
de fes gemiffemens , Iorfque Bacchus. 
touche de compaffion, vint lui oifrir fel 
main & fa couronne. 

La nouvelle ville de Naxia efr batic; 
. N ij 
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fur les ruines de l'ancienne. Ses murail .. 
les font epaiffes & flanquees de tours. 
La citadelle eft fittU!e dans la partie lel 
pius eminente , & m'a pant d'une conf.,. 
inlCiion reguliere. Les eglifes y font en 
grand nombre ; la cathedrale fur-tout 
eft belle & fpacieufe. . 

Le fexe eft ici bien different de ce que 
ie rai vu a Samos. L'orgueil & la vanit~ 
font portes a l'exd:s parmi Ies femmes; 
ancune ne marche dans. les rues ou c\ 
la campagne , 'Iu'avec· un etalage ridi ... 
cule de fes ajufremens ~ & meme 4e fes 
meubles. 

}'allai voir, pres du cMteau ,des reftes 
de la plus haute anti quite. Ce font Ies 
mines d'tm temple de Bacchus; eIles cou­
vrent tout un rocher, qui eft epvironne 
des eaux de la mer. La richeffe des rna ... 
teriaux pl'ouve la magnificence & I~ 
beaute de l"ancien edifice. Les morceaux 
de jafpe & de porphyre font mt:Ies avec 
Ie granit & Ie marbre Ie plus riche. Le 
cadre de la porte qui conduifoit au tem-: 
pIe , eft encore dans fon entier; il eft 
de trois l'ieces de marbre fort uni ,~t-b.,.. 
came de dix-huit pieds de longueur fur 
onze d\~paiffeur. Je n'ai rien vu de 1i 
noble ni de fi maieftueux . 

. Naxia (;ft tres'.,commer,apte , quai,,: 
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tjil'elle manque de port; mais la richeffe 
& Ia fertilite de fon terroir fupph!e a 
ce defaut. On a peine a com prendre la 
quantite prodigieufe de fruits que pro~ 
duit cette iile feconde. Ses cbteaux font 
cc:>uverts d'orangers ,de limortniers & de 
VIgnes : Ies piaines font ombragees de 

. mflriers , de figuiers ,de grenadiers; & 
Ies recoites des grains y font tres-abon­
dantes~ L'induil:rie des Naxiens ne fe 
borne pas a la culture des terres ; ils font 
une grande quantite de fel qu'ils ven­
dent a fort bon compte; & ils s'occu­
pent encore a travailler 1a foie & Ie co­

. ton qu'ils recueillent dans toutes Ies par­
ties de leur iile. Ce f6iour eil: fl d61icieux, 
ql1e'plufi~u~s pe~fonnes de qualite & des 
famIlIes dlil:lnguees d' Allemagne , de Po­
logne , d'Italie , y ont fixe leur de­
meure. 

J'eus de la peine a quitter un fi beau 
lieu; mais j'en fus confole en arrivant ;i 
Paras. Cette iile, qlloiqll'elle n'ait qll'en­
viron cinquante milles de circuit, ctoit 
anciennement un~ des plus confidCrables 
des Cyclades, & l'alliee des Pedes. con­
tre les Grecs. Miltiades ayant eu ordre 
des Atheniens de s'en emparer, ne pur 
.en venir a bout', Les rares antiquites 
40nt eIIe eft remplie, en fonNt .~!lcore 

11J 
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un objet de curiofite. Les murs du chs'­
teau de Parrechia, qui eft Ie nom ac­
tuel de la capitale , les rues, les edifices 
publics & particuliers ont ete confiruits 
avec les debris de l'ancienne ville. On 
trouve , a chaque pas , incruftes dans 
les murailles , des corniches, de~ frites , 
des chapiteaux de colonnes, & des co ... 
lonnes meme routes entieres , couchees 
comme des rangs de pierres. lei , les plus 
beaux bas-reliefs, meles avec des corps 
de fratues , foutiennent l'entree d'une 
maifon; 1;\ , une belle colonne cannelee 
compofe Ie Iinteau d'une porte. C'efi un 
{pe8:acIe digne de compaffion & de lar­
roes, de voir des ouvrages qui ont COlne 
autrefois tant de {oins & de travaux , 
confondus avec les pierres & Ie ciment. 
Les colonnes & les fratues de marbre 
devoient naturellement etre fort com­
munes dans une ifle, d'ou ron tiroit Ie 
plus beau marbre de Ia Grece. Je vifitai 
ces carrieres!i vanH~es , qui fournif­
{oient a prefque toute I' Aile de quoi 
,lecorer les temples des dieux, & ho­
norer la memo ire des grands hommes. 
Je vis, dans la plus ancienne de to utes , 
un bas-relief fl.lperbe , tail1c dans Ie roc, 
dam il n'a pCI$ ete {cpare. Les fculpteurs 
de Par os , au ,eux qui y venoiem de 
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mutes parts, avoient de quoi exercer 
leur genie & leur gOll! dans ces riches 
& pnkieux fouterreins. Lorfque l'ou­
vrage thoit acheve , on coupoit Ie bloc 
a une profondeur convenable ; & l'on 
voyoit paroitre a la fois Ies plus beaux 
chef·d'reuvres de l'art & de la nature. 
Celui dont je parle reptefente nne fete 
de Bacchus : on voit ce dieu, fOlls la 
figure d'un jeune gan;on , environne de 
gen::; qui danfent & fe n!jouiifent. C'eil 
a Paros • qu'au commencement du dix­
feprieme fiecle , fe fit la decouverte de 
ces belles tablettes de marbre , 011 font 
graves les eVellemenS principam, de l'hif­
toire Grecque , depui) la t"ondation d'A­
thene,s. Thomas) comte d'Arondel, eut 
{oin de Ies faire tranlporter en Angle­
terre, 011 il Ies dcpofa dans la celebre 
univerfite d'Oxford. On Ies appelle in­
differemment aujourd'hui marbres d'Ox­
ford J marbres d'.4 ronde! ,marbres de 
Paros. Cette i{le eft encore renommee 
par la naiif~nce d'ArchiIoque .. , po¥re fa­
meux, qui lOventa les vers lamblques, 
& qui par la force & Ia vehemence de , , d A 

fa pocfie, & pour 1 ~onnellr II g~:)llt , 
contraignit un certaIll Lycambe a fe 
pendre. 

L'ifle d'Antipa{o, n'eft feparee de 
Niv 
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cette derniere , que d'un mille & demi~ 
(;eft aufli un rocher continuel , couvert 
de 911e1ques pOtlCes de terre, avec cettl'! 
difference, que ce n'efr pas un rocher 
de marbre . comme Paros. On n'y voit 
qu'lln fClIl vi1l2ge & tres-peu d'habitans ; 
mais j'ofe dire que Ie pays rnerite , plus 
GlI'aucun autre, l'attention des cnrieux. 
C'el1 L\ qu'cfr cette fameufe grotte de 
congelations , fi vantce par les ancien' 
& par les modcrnes. Les chofes furpre­
nantES qu'on en racome , nous donne­
rem envie d'y defcendre , quoique jc 
[liiTe ,I ccmbien de dangers j'allois m'ex­
pofer. Nous primes quatre hommcs 
pcur nollS acco1llpagner ; enforte qu'a­
-'lee mon valet, & Ie Grec qui nous (er­
Toit de guide, notIS formions une petite 
troupe de hnit perfonnes. Je vous ai de­
crit Ie labyrinthe de Crete : it prCfenl 
que j'ai vu la grotte d'Antiparos , je re­
garde ce labyrinthe comme une prome­
nade aifee & agreable. Figurez-volls un 
precipice affreux de plus de mille picds 
de profondeur. oil ron ne pem dejcen­
ore qu'avec des cordes ou des echelles-. 
y oila Ie premier point de vue, fous le­
f:luc:l je valiS prie d' en,vifager l' entreprife 
harclie dont je vais vous rendre compte. 

NOlls entrames d'abord fous une vafie 
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arcade voi'ttee , & foutenue fur plufieurs 
.pilliers que la nature a tailles elle-meme. 
La nous llimes une infcription grecque " 
fort antique, dont voici la traduction: 
c, Sous la magiftrature de Criton , vin­
" rent en ce lieu Menandre , Socarme , 
"Menurate , Antipater, Ippomedon , 
" Arifteas, Philcas , Gorgus, Philo crates , 
" Onefime ". 

A l'extremite de la caverne eft un 
chemin etroit , que nOlls fuivimes a la 
lueur de pillueurs flambeaux , & qui 
nous conduifit au bord d'un affreux 
abime. Je n'imaginai pas comment no lIS 

pourrions aller plus avant : mais un de 
nos guides faifiifant un crampon de fer, 
':lui et-Qit enfonce dans Ie rocher, y at­
tacha nne corde ; puis prenant fon flam­
beau d'une main, il s'aida de l'autre, a. 
gliifer , & difp3rut a1.1ffi-tot , en nous 
criant de Ie fuivre. -Je /is paffer encore 
deux de mes gens avant moi ; & je me 
laiifai aller avec Ie Doaeur, dans ce 
gouffre , a l'aide d'une corde. 

J'eus beaucoup de plaifir , tan dis que 
les aurres defcendoient aprcs moi, d'en­
tendre leurs voix n:!pet~tS par une infi­
nite d'cchos qui faifoient en(l'mble un 
hruit terrible. Notre troupe ~'etant n:u­
nie nous marchames quelques pas dans 
. , N ~ 
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(Ies rues fort etroites , & arrivames a tin 
autre precipice moins efcarpe "/ Ia yc­
rite, que Ie premier, mais qui prcfen­
toit plus de difficultes, parce que nouS 
n'avions ni corde ni echelle. II nous fal­
Iut rouler fur Ie dos, nous accrochant 
de notre mieux aux parties du rocher Ies 
plus raboteufes. Dans ce fecond etage , 
s'iI m'eit permis de parler ainfi , j'admi­
rai tine grande grotte , dont Ies cotcs 
font formes d'une e{pece de porphyre 
entremeIe de veines rouges d'un eclat 
merveiIIeux. Le pave etoit d'une autre 
forte de pierre grife , 011 je remargl1ai 
qu'eroient incruitcs grand nombre de 
coquillages petrifies. 

Nous n'etions encore qu'au milieu de 
notre expedition; & il nous rtitoit deux 
.!utre:s precipices a defcendre , avant que 
d'arri ver au terme de nos travaux. Le 
premier, quoique terrible & dangereux , 
fut franchi en un initant , par Ie moyen 
d'une cchelle qui fe rencontra lit fon a 
propos; mais quand nous arrivames all 
fecund, l'echelle fc trouva trop coune ; 
& ne {achant quelle pOll\"oit etre Ia 
profondeur du gouffre, Ie courage no us 
manqua pour eette fois. Cependant, 
comment nous determiner a revenir fur 
nuS pas, n'ayant rien Yll qui Pllt nous 



, SUITE DE LA GREeE. ~99 
dedommager de nos fatigues? NOlls pri­
mes Ie parti d'attacher un bout de corde 
qui no us reltoit , a un rocher voiiin, & 
de nOtIS laiifer defcendre jufqu'aux pre­
miers echelons. Enfin j'appris que nous 
n'avions plus d'abimes ~l redouter ; mais 
quand je faifois reflexion a l'immenfe in­
tervalle qu'il y avoit du lieu 0\1 nous 
etions , au fejour de la lumiere , je ne 
pouvois m'empecher de m'accufer de 
temerite. rofe croire que c'eft parce 
que d'autres avoient eu, comme moi , 
la folie d'y defcendre , qu'on a imagine 
les fables fi connues des defcentes aux 
enftrs. 

NOllS tOllchions a la famellfe grotte 
qui faifoit l'objet de rna curioiite. Je fis 
allumer des flambeaux a tous les coins ~ 
comme on me l'avoit confeille a Parec­
chiao Mais queUe fur rna furprife en en­
trant dans cette caverne! L'eclat eblouif· 
(ant qui vint frappermes regards, ne me 
permIt pas d'abord de diftinguer allenn 
objet. Je crus etre tranfporte , par uo 
charme invifible , dans la cour brillante 
dll foleil , Oll, au moins , dans les palais 
fi vantes de Circe ou d' Armide. Mon a~­
rniratioll aw'mentc!, lorfque mes yells ie 
ftlrent I)OU~ aillii Jir~, fa!11iliarifes a\cc 

, I J' 1 ' cette lumiere c,btaJJ[\:. e VlS e~ cot~) , 
N VJ 
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la VOllte & Ie pave meme de la grotre; 
formes de cryitallx tran(parens , avec 
une fi belle variet': , que je ne crois paJ 
que l'art puiife jamais atteindre a cette 
perfeCtion des ouvrages de la nature. Ce 
rt!duit encham~ ea: long de trois ,ent5 
pieds, & large ~l-peu-pres de mcme, fUlT 
Guatre"vingt d'ekvation. L'eau qui fuinte 
dans tous les fOllterreins, & qui depo(e, 
par-tout 011 elle dcconIe , Ie mineral ap­
pelle [par , ou plutot Ie cryital qU'elle 
renterme , eil la caure & l'origine des 
merveilles que je vais decrire. 

Le pave n'ea: pas 1eulement couvert 
de nappes unies en forme de glace; les 
gouttes d'ean qui dia:iHenr de la voilte .. 
ont forme, avec Ie terns, un bo(quet 
d'arbriifcaux de cryflal , que la lumier~ 
reflechie de nos flambeaux peignoit des 
plus vives couIeurs. Ces i{rbriifeaux , OU, 
:fi. vous "imez mi(::ux ; ces touffes de pe­
tites pointes cry fiallines 6toient entre­
mekes de figures (ail1antes de mcme 
matiere , lt~ nnes po) rami dales , les au­
tres arrondies vers i~ur extrc:rtitc. AiI­
leurs, ces figures ui,ieS emr'elles & CU'1-

rignes ,formoient line efi)ece de mu­
raille, dom Ies detours mu!t;pliL'> p;-.:­
fentoient l'image charmante l;'UI1 laby­
rinthe. 
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~e portai -roes regards vers la vOlue ., 

~ Je Ia vis ornce d'une quantite prodi­
gleufe de pyramides renverfees. La 
maife & la prandeur de ces fralactites 
tranfparens etoient variees a l'infini. Leg 
rayons de Iumiere brifes & rompus , qui 
en partoient , imitoient parfairemenr les 
couleurs les plus vives de I'iris. Tout ce 
que j'avois vu jufqu'alors , n'approchoit 
pas des beautes que prCfentoient les co­
tes de Ia caverne. Vers Ie ceintre de la 
vOllre , Ie terns a produit plufieurs nap­
pes de cryfraI, fepan~es du mur. Ce font 
comme autant de rideaux ondoyes , de 
dix a douze pieds de largeur, dont quel­
ques-tins pendent jufqu'a terre: on di­
roit une fuite de petits cabinets tran(­
parens, dont la confrruction inimitable 
efface tout ce que I'art a iamais imagin~ 
de plus parfait. 

Il femMe, cl"apres les merveilles que 
VOltS venez de lire, qu'on ne puiife fe 
former une plus belle idee lie cette grotte 
admirable. Je fuis pourtant oblige d'a­
vouer que les expreffions font. fort a~l­
deflous de b realite & mle de parcl15 ,-r ,01 
chef _ d'ccuvres ne paroiifent ~els q~l LS 

font, que lOlfqu'on les a pre(ens ious 
les yeux. I 0 

I.e Dotteur, a qui rieo n'echappolt> 
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me fit o!Jfcrver une pyramide ifol~e, oit 
je vis line infeription latine qui me com· 
bla de joie. NOlls n'ctions pas les pre­
miers Franl:rois qui fUlIiom defeendlls 
dans ce fouterrein : M. de N ointel , am­
baifadcur de France it la Porte, l'avoit 
vifit~ ; & 1'on avoit grave par (on ordre, 
.lll fond de la premiere cav{:rne ) fur cette 
pyramicle , I'infcription dont voici Ie 
fens. " En 1673 ' Char]C's-Fran~ois Olier 
" de Nointel ,avec line nombreufe COI11-

t, pagnie , efi venu voir cette mcrveille 
" de la nature , & a pCl'lctre dans Its 
" reduiIs les plus fecrets & les pIlls pro­
" fonds, ne pOllvant fe laifer de confi­
., derer tant de prodiges ". 

Je fuis entre dam un aifez long detail 
des Ltit,ues clue j'ai e«uyees en det­
cenc1anr dans ces {outerreins : nous en 
~prouvames de plus grandes encore pour 
{n forrir. Je ne les remettrai point (OllS 
YOS yeux ; ils pourroient VOliS t~,tiguer 
"\ ous-meme. 

Ap~c,> avoirqllit~e A,n:iparos ; on nous 
rnenaa Stenofa, qll1 mente plutot Ie nom 
de r~c.her l que celui d'ine. L'afpetl en 
efi dclagreable) & n'otfre que des fables 
& d~s ere!!.', ,a travers lefquels on voit 
~rav/~ qUcL1tltC de chevres {auvages. Ni­
conena eft un autre rocher a-peu-prcs 



SUITt: DE LA GREeR. 30 3 
{emblable, mais plus petit, n'ayant guere 
plus de trois milles de circuit. Nous y 
vimes auffi des chevres; & je ne fais 
pas trap comment elles peuvent y {ub­
fiiler. 11 y a, dans toutes ces ifles de­
fertes ,des chapelles erigees en l'hon­
neur de la fainte Vierge. 

L'We d' Armogos eft plus confiderable 
que les precedentes : fes habitans paf­
{oient autrefois pour t:tre les ml?illeurs 
aftronomes & les plus grands geographes 
de leur terns: ils n'ont a pn!fent d'aune 
merite , que d'etre de bons laboureurs. 
C\:roit la encore que [e faifoit la plus 
belle couleur d'ecarlate; mais ce [ecret 
n'y eft pas plus connn aujourd'hui que 
l'aftronomie. Si les Amorgiens ne font 
point [a vans ,ils [ant du moins labo­
rieux , & tirent parti du plus petit 
coin de terre. Les oliviers croiffent par­
faitement bien dans lenr pays : l~s mort. 
fons & les vendanges· y font abondante~. 
La principale vine eft fituce (ur ~I~e hau­
te~lr , au pied d.'un roc~er qUI ~relente ~e 
lOlfi avec la ville, la forme d lin amph!­
thea:re. II y a, dans l'en~roit de l'if1e Ie 
plus efcarpe &;- .1; plus l~~cceffib~e , un 
monalrere ckc!l\! it la famte Vl~r~e, 
& une cglife q.ui eft en grande vener;:­
lion. 11 timt manter la pente Ia plus 
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rude qu'il y ait au monde , pour y ani· 
ver ; & Ie danger de la route fuppofe 
beau coup de devotion dans Ies pelerins. 
Vne autre chafe remarquable dans eette 
iile , eft I'habillement des femmes; elles 
font, en general, aifez jolies ; mais elles 
parrent de longues rohes a manches pen­
dantE's, qui cachent leur taille , & lel.lr 
otent une partie de leurs agn!mens. 

Je paife {ous blenee Calaiero, Chero , 
Skinofa , taus rochers deferts , qui ne 
meritent pas feulement q~on..". abordc. 
J'avois Ia confiance de les vifiter , per­
{uade qu'on trouve quelquefois dans les 
Iieux les moins frequentes , des chofes 
rares & curieufes. Au refie, ces iiles pro­
duifent quantite de vegetaux , & , en­
tr'autres , eette plante appellee firule , 
til nt Ie Dieu du vin permettoit a fes fec­
tateurs de fe trapper dans leurs fetes. 
J\n arrachai EJl1elql1e~ tiges ; & je m'en 
d '.nnai pl-:ditu.rs couP" que je {entis a 
peIne, maL" qUI firent aifez de bruit. 

haclia eil plus peuplee, quoique peut­
etre atffi aride. -Nous y trouvames 
dt;:x moines cl'Amorgos , qui ffiLnoient 
p,i;tre , a tra\ crs des caillollx & des 
pierres , Ies brebis & Ies chevres dl.l 
mon(,i-::~rc. 
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Je m'emprdfai d'arriver it Ino; & je 

voulus dcbarCJlIer a l'ertdroir mbne 011 

1'on pretend que repofem Irs eenclre& 
d'Hcmere. Ce grand poete ,pa!fant deSa­
mos a Athenes, tomba malade ; & s'c. 
tam fait defeendre a Ino , il Y mourut, 
Ne pouvam rendre d'autres honneul"s ;\ 
fa memoire ,je promenai long-terns mes 
regards fur une terre qui renferme les 
refies preeieux de ce grand homme. En 
parcourant la cote, pour deeouvrir quel­
que indice de ce qlle je cherehois, j'ap~ 
per<;l1s neuf blocs de marbre, que je crois 
avoir ete porcs en ce lieu, a l'honneur 
des neuf Mutes qui avoieot prdidc a its 
eCt'its. 

Jem'av~ --,<;ai dans l'iDe, que je rrouvai 
a!fez bien culrivce. La ville paroit avoir 
ere fondee fur les ruines de l"ancienne 
los, celebre, fans donte, alltrefois, par 
quelqll'llne des aventures cI'Io , flUe cl'I­
nachus, qui, (OllS la forme d'llf1e hCllliL', 
traver/a, depuis Argos, fa patrie, Jul­
qu'a l'el'l1bouchure du Nil, cdre panie 
de 1a Mcditerranee appellee ionicllm. 

Je retrol1vai ~'t Membliaros, aujollr­
d'hui Namho , & ;\ .l>ikino, Cl' qLll' j'.I­

vois Vll dans d'autre~ iDes , c'eit:,~-dire , 
un pays inculte &. un yeuple t.lJnl~llH. 
On nouS £lit que Namflo ayoH de: Jc:~ 



306 SUITE DE. LA CREer. 
COllverte par les Argonautcs, & qu'its 
y avoient bati un temple en l'honneur 
d'Apollon. Je re dirai point fi les refies 
de cet edifice fubfifiem encore; ce qu'il 
y a de vrai , c'eft que j'ai Vll des ruipes 
fort antiques. 

Apres avoir toume long-terns autour 
de Delos, qui efi Ie centre des Cyclades, 
j'arrivai enfin dans cette if1e fameufe, Oll 

l'on dit que Latone , pourfuivie par la 
jaloufie de Junon , mit au monde ApoI ... 
Ion & Diane. Quoique je fuife bien que 
ce n'etoit lit qll'une fable, ie ne laiifai pas 
de rappeller encore a mon imagination 
cette ii1e flottante , que Neptune renciit 
fiable en faveur de Latone. On eut de­
puis un fi grand refpett pour Ja patrie 
d' ApoHon & de Diane, qulon ne vou .. 
lut plus qu'aucun mortel y naqult ou y 
fflt enterre. Les t~mmes groifes & les 
morts etoient tranfportes dans line iile 
voifine. Jugez qu'elle veneration on de­
voit avoir pour un pays confacn~ cHI 

Dieu du jour, & a fa freur la Deeife de 
la nuit , c'cit-a-dire aux deux divinitcs 
que Ies hommes croient leur ctre les 
plus utiles. Auffi Ies villes de la Grece & 
Ies princes de l' Alie nc mirent-ils aucu­
nes bornes it leurs largerres; les uns l' em­
bellirent, a l'envi ,des plus beaux cdi-
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lic~s ; Ie:, au~r.e~ l'enrichirenr par de ma­
gmliques pre1ens. On donnoit Ie nom de 
Iaerc au niiTean qui portoit ces offcandes. 
Le concours des peuples y etoit aum 
confideraLle qu'A Delphes , parce qu'A­
pollon y rendoit pareillementfes oracles. 

En 3?prochant de l'endroit 011 ctoit 
firuee l'ancienne DClos , nous \'imc~ 
Guantite de morceaux de marbre , les 
wns enfonces en terre, les autres ctendus 
fur la p taine. On remarque me me , fur une 
eolline, l'emplacement & Ies fondemens 
du temple d'Apollon. La nouvelle ville, 
bil.tie par Adrien , n'ofFre plus , ainti 
que l'anciennc , que des fragmens de 
colonnes. 

Vous avez pu entendre parler elu fa­
meux temple qu'ErifiCl:on, fils de CC.­
crops, premier roi d' Athenes , fit co'11-
truire en 1'11Onneur d'Apollon, & ;11 cm­
helliffement duquel toutes lcs puiifal1":cs 
de la Grece concoururent. J ugez de Ia 
grandeu: de l'edific~ par ceHe de Iaitatue 
de ce Dleu dont Ii reite encore quel-, , . 
ques .norceaux. L~une des ~l\lll.es, ,que 
ie pris foin de n,l;-tL~rer, avolt dlx plee,ls 
de longueur. C ctOlt .un col?if~ pro.dl~ 
gieux ,qu'on nou, ellt avolt ct~ taJlk 
d'une {eule piece de m~r~re nO ll:- ,On 
rapporte que Nicias, capltalI1e AthCIllen, 
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fit elever , dans ce mCIne lieu, un pal.: 
mier de bronze, dont la chllte renverfll 
& brifa la fiatue. 

On trOllve , hors de l'enceinte de ce 
temple, quantite de petits autds de deux 
pieds de ham fur trois de diametre. n 
n'y a prefql1e pas de lieu dans l'iOe , qui 
ne foit couvert de quelques mines fn­
perbes. lei etoit Ie fameux portique que 
Philippe, roi de Macedoine, fit con(" 
truire : on lit encore fon nom fur des 
marbres qui fe font confet\'cs. PI us loin, 
font Ies refies d'un thl3tre de deux cens 
cinquante pieds d'etendue: il etoit allis 
fur la pente d'une montagne. C c que nous 
vimes de plus apparent, eit line vieilll? 
tour de neuf pieJs d'~pai1feur, qui fer· 
voit a foutenir l'cdifice. 

En allant an mont Cinthus , nOlls ap .. 
perS;llmes plufieurs morceaux de mofai .. 
que, meles avec des colonnes tn::s-bien 
travaillces. Cette montagne, d'oll Apo!. 
lOh a pris Ie nom de Cintilien , efi d'un a{ .. 
peB- fort dCfagreable, comme tout Ie reihl 
de I'iOe : elle a eel a de particulier , que Ie 
marbre dont eHe efi formee , dl: tout en­
tier de granit. Les habitans des ifles voi. 
fines viennent a Delos, comme a unit 
carriere commune, pour y prendre le~ 
pierres qui leur ,onviennent : iL brifent 
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une colonne au un PJedeftal du plus bean 
ma,-bre, pour en faire des marches d'erca~ 
lier , au pour en tirer un mortier ou une 
fal~ere. Ta~1t de magnificence) qui ren­
dOlt c:ette d1e un des plus beaux lieux de 
l'univers , n'a pu la garaQtir des injure~ 
du terns. Ce n'eil plus alljourd'hui qu'un 
rocher defert , in~ulte, fterile & aban ... 
donne. 

Le trajet qui la fcpare de Rhenia , eft 
fort court. Cette derniere s'appelle com­
munement la grande Delos, parce qll'elle 
a plus d'ctendlle que la preccdente. Elle 
eft auffi beaucoup plus fertile: (es plai­
nes font couvertes d'une terre graffe & 
pro pre au labourage ; mais la crainte des 
~oriaires emp~che qu'elle pe foit habitee. 
J~e peuple de Mycone , iill' voifinl') fe 
~ontente d'y envoyer fes troupeallx. 

De tOllS les grains, iI n'y a guere que 
l'orge qui vienne bien a Mycone. Sur les 
parties pierreufes de l'i{je, iI croit une 
te11e quantite de figuiers , que Ies habitans 
en font une des principales branches de 
leur commerce. La ville eft mal batie, mal 
fituee & les rqcs encore plus mal-pro­
pres. ies femmes font jolies , mais fales& 
pareffeu(es; & ce qu'il y a de fingulie~ , 
,'eil qu'ell~s reg~rdent comme un agrt:: 
ment d'aVQlr les Jambes gro!fes ; pour ie 
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procurer ce genre de beaut~ , leur cou~ 
tume eft de mettre toujours quarre ou 
cinq paires de bas le~ tins fur Ies autres. 
Mycone eft riche en b('t<,il, & en envoie 
une partie, comme j'ai .lit) a Rh~nia, 
une autre a Tragonifi &. a Stapodia , pe­
tites terres \O!iines, qui ne font guere 
propres qu'a nourrir de pareils animaux. 

Metelin , autrefois 1a tameufe Lesbos. 
eft une des plus gran des dIes de ces con­
trees, des plus abondantes en fruits. 
& {pcciakment en fwmcnt. Ses mon­
tagnes , du cote de l'Orient , {ont char­
gees de cypres , de hetres , & d'autres 
arbres prop res a la conftruchon des na­
vires. Elle a cent cinquante milles de 
circuit; & Cafiro , qm en eft la capitale , 
occupe Ia place de I'ancienne Mytilene , 
dom elle conferve quantite de veftiges. 
On trOllve , dans pluGeurs quarriers de 
1a ville, des morceaux de marbre anti­
ques , & un plus grand nombre encore 
dans la campagne. Ce font des fragmens 
de colonnes cannelees ,des chapiteaux , 
des {rifes, & des bas-rtlitL que Ie terns 
& Ies Barbares ont defigures. 

On nous fit voir auffi Ie lieu 011 l'on 
dit que venoit {e plaindre ,fllr Ie bord 
de Ia mer, Ia tendre & trop malheureufe 
Sapho :>-rebutee des rigueurs de l'infen-
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ftble PhaOll. Je me rappelJai quelques-uns 
des vers , dont cette infortunee Les­
bienne faifoit retentir Ie rivage, & que 
les filles de Mytilene meloient aux f~tes 
lugubres qu'elles celebroient en fa me­
moire. Cetre idee , toute romanefque 
qu'elle doit vous paroitre , m'attendrit 
jufqu'aux larmes. 

Mytilene a donne naiifance a pluGeurs 
autres grands perfonnages , tels que Pit­
tacus, Alcee & Arion. Epicure t,'{. Arif­
tote ont profdfe dans fes ccoles ; & les 
anciens l1'ont parle de cette ville, qll'a­
vee cloge. Les Ltsbiens paifoient auffi 
pour les pIlls grands muGciens de l'uni­
vel's. C'dl,\ un de ees infulaires, nom!TIt! 
Terperzdr<) que la Grece fm redevable de 
l'invention de la lyre;\ fept cordes. Mais 
leur diifolution ctoit fi effi-cnce , qu'elle 
avoit pallc en proverbe. 

f' Il ya dans cette ille, me difoit notre 
., parron , un ufage que Je n'ai vu prati­
., quer dans aucune qllt~e. TOlltes Ies pro­
» prietes & tOllS les lIi1~neLlbles appar­
H rienncnt aux fiUes , & t ur-tout a 1a fille 
" aince. Les gar~ol1S con(en!ent volon­
H tiers a tout ceder a leurs ireurs, POlll" 
., leur procurer des etabl.dlcmens. Il~ 
H pourroient rcclaI11e:- la 101 Turqlle, qm 
" admet touS les enians all partdge de. 
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» biens; mais ceux qui voudroient ainfi 
» ie fouftraire a celle du pays, feroient 
t) dcshonores. 

') Vne autre COlHume, plus finguliere 
H que la precedente, fi dIe eil: vraie, dif. 
') tingueencore l'iDe de Myrilene. A quel. 
') ques lieues de la capitale eft une petite 
"ville,otl tout etranger qui arrive eft obli­
N ge, dit-on , de prf:l1dre line femme, ne 
., dt"lt-il Y paifer qU\lI1e fiuit. On lui prc­
H rente une fille; & fi c' eft un voyageur de 
., quelque importance,on lui donne ;\choi. 
,) fir. Si c'eft un homme du peup1e, on Ie 
H force de fe contenter de celie qu'on lui 
., offre;c'eft toujours la plus :igce & Ia plus 
)' deIaiifee du canton,II vient un pretre qui 
') Ies marie rres-ferieufement. On fait Ie 
" fdhn de la noce ; & Ies epoux cou­
" chent enfemble. Le mari part, s'il Hut, 
') Ie lendemain ; & s'il en a Ie moyen, il 
" gratifie fa femme d'un prCfent ; finon, 
,. elle lui fait toujollrs aifez de gn! 
» de l'avoir delivree dll poids de fa 
" virginite qu'il eft ignominieux de gar .. 
tJ der ,Oll de n'accorder qu'it un homme tiu 
') pays. Il faut, pour l'honneur d'une fille. 
') qu'un erranger foit ion premier mario 
" 11 importe peu qu'il lui refte , ou gu'il 
" revienne apres ion depart; car au bout 
tJ d'un an, eile peut ie remarier ; & fl 

l'etranger 
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" l't!tran~er reparoit , il ne peut plus la 
~, revendlquer. Cette coutume, dit-on , 
)) remonte a Ia plus haute antiquitc ; & 
~) tout ce que 1a religion chretienne a pLt 
,) changer dans cet ufage , c'eil que 1a 
j.) cohabitation foit pn::cedce du facre­
~) ment ; au moyen de quoi , Ies prerres , 
,) les maries & Ies parens font tous en 
)) surete de confcience ... On m'a dit de­
puis, que cette coutUl11e n'avoit plu_ 
lieu. 

Tenedos , tres-petite il1e en compa­
ni(on de Metelin , n'eil eloignce que 
de cing milles de la terre·ferl11e . .sa figure 
prefglle ronde, & les diverfc:s cch'incru­
res, fur le{quelk:;la ville pr;ncipale eft 
batie, prCientent de loin lin coup ,j'ceil 
agreable. Avant la guerre de Troye, elle 
bait tre5- florifTante. On fait (ombien 
elle fut filtale ,\ cette capitaIe de l'Afie 
mineme, lorfglle les Crecs , ennuyes 
{\'UI1 ficcre de d;x ans , fe retirercl1t der­
t iere 1~nec1os , attendant Ie iignal qui 
devoit annoncer Ie fac de la ville, 
. La vue d'lIn pays oil ~'ctoient panes tant 
.d'evCnemens I11cl110rables" llH', tn ll1~trre 
pied a terre. Je vOlllus vOIr "\ l",'~' 1.1 

t ' [' I' "j or & les champ' 011 1 rove pa ne c r u., " . ' 
., 't ,·,,'IHe ' mai5 (.ucl fut mon ~ .. ctll;· 
.' VOl l." I 1") 

[ iOI'f"qlle ,h"rchant c ,'\.llH le neJlll'il , ,. 0 
T,:i1Jl' I, 
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L.~·k Ximoi'i, on me mantra clem.; 
ruitrcallx preiqu'a ftc! Achille perdit un 
pc u de Ca gloire dans man eljmr ; je cel"­
{;ti d'a.voir une {i haute idee de (on com­
Lar contre Ie Ximc is , & des effons de 
V ulcain pour deircchc:r cette prcrendue 
riviere. NallS vlmes, parmi des broifail­
!.S t~ des ma(un:s , quelquES pieces de 
marbre, <::{ un re11e d'arcade qu'on nous 
elit avair t~ni au palais de Priam. Il y a 
quelques annees (ill 'on vuyoit dan'> Ie 
n<n~:: lieu une ,,jrcz grc:ncle quantite 
de vieth m<Jf(CJU\: de marbre ; mais 
Ie Crand- Seigneur Ies a prefque taus 
t~it eille\ <:r ; C..: b:ent'-Jt il ne re11:era 
al.lCUI1 \,(it;[(' de Cleetc: vi:c t~1meufe, 
qui a p;:rr'l[,~ tout l'ul jmi)~' ; cr.core efl:-
11 in<;:ertain {i ccs nunc:" (ant celks de 
1'a;lci(;1 '2 Ilion, plutot c~uc ks debris 
d'Ale':, nell': C, ou Tn.,,", 1 :H:c par Alexa,,­
eIre Ie Crz;nd 1 autollr C'lI romblau d'"\­
l ; ~ ill ('. 

u:c te llt(~ les jl1es un Det! conlick ",1) cs 
de 1<1 Gl C;:C, III \1> n ';, \i(,~s p\l~ ,I \Gir cu'~ 
S;;.limcne , <Iutn:fu:) :,,-PY"" Nul:, fi­
n~l s de DC voile ~·cr., cUte terre, all Ie" 
p: ct,~,> Li;nc:lt que '\U c<tin , prccipite 
,i.! h:l\:t do (i('lI\: par J l :): tel', ~rablit 
1:/'1(' de J~s 1':-:!1c.ira'l" forb_'). Lc fClol'rc 
f':. i'.I;l;!! dont :.1,.: (it rUj~plil )~-:. l;l\l~ 
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que tol~t cela ~n~ore, un .volc~n ql"<n 
Y VOYOlt autrcfOlS, PCJll ([OICjlt bIen ayou' 
dGI1nc lieu a cette tai:'lr.:. ' 

Le.mnos eft tres-ferrile , fpccialemenr 
en Vins. On y troll vc une forte de Lr,'e 
nommee jigiU,'e ,qll'OI1 dit etre {OllV2-
raine contre la pelle & les fluxions. 
On en forme de petites mdrc) mar-, 
f[ll~CC; de cara.)n~s Turc5 ; c.[. I.e C;'u,~d­
S(:ignellr en Lit dc:e; prefeHs d'H am­
ba{radeurs. On pratiquoit allcienll':­
men! di,'ci-(es ceremonies pom b t;rcr 
des entrail1es de la ter;-i,'. U,l l(:ur en a 
[ub11:i(lH': d'autres cilli 5'oLJc,"/'_ I1t cncore 
aEhdi . ment. Les PI': :1C; ~)::\J x :k i'ilL, tant 
l ' Ch I' , "1 ur..:s cjue n.:tlens, c,erC', L'~ alcIlI~'~, 

montent enfemblc yU's la coll:lk' qlli 
d . " ," 'l pro lilt c::1t: ten;: , v( ou j O~l p .. c:rel!( 

l] LIe (c fit la fameufe chllte (k V ulcain, 
Arri \fCS G'~i,S l'enclroit Ie plus cleve , il~ 
fe mcttent ~ creuier j:d~lll';'t cc C[ll'ils 
ayent c!CCO\lycrt la vci"c'. Lc'; prl~crcs 
en rCl11plifient phdi.~jlr," Lle-;, 0.:. k:, _dun­
nE',lt aux pIllS conilcicrabks dc''> 1 ;Ircs 
etablis pOllr 1..: f',lliVerIiclllent ~Ie 1 Jil~. 
Ql

lZlI1cl on en a tire ,!l:L:llt que ,Iun Cl'Olt 
, l' . 

en avoir bet'oiil pOllr tolltc alii!:",' or? 
reCCllvre la veinc; :::;.:.1.'011 ei,\OIl' ,[ ~- C)I~i-
tantinople \lne partic de cco c;r oIl J 
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ret. U<'illi; Ie refie fe vend aux (,! ilrchands. 
Il efi de!;. mill aux inililaires , fOUS1)ci ne 
de la yie ) d'en tranfporter d'autre h~rs 
Je l'ifle. Lorfqu'elle efi tiree de la col­
line, on en forme de petits pains rands, 
elu poids de deux dragmes. Son principal 
lilage efi d,:r;s l::s fievres malignes, & 
contre 1a morfnre des bercs venimeufes. 
On la regarde auffi comme un excellent 
antidote. On pretend que Gallien fit Ie 
voyage de Lemnos , pour en connoltre 
la vertu ,L':. quC' 1"1 iloCtete ayant ete bldTe 
au pied par une flCche empoifonnce, Oll 
mordu par une vipere, fut laiire dans cette 
iDe, pour s'y faire guerir p,x ce rrIllede. 

Lcmnos Co trente ou qll2far.te \'illages, 
dont les h,,L·;tans , pre !qne rollS Grees > 

yj"H,lt fort ~_ leur aiie . .)es deux villes,prin­
I=ipalesfont ;.!yrine & C'j!.hine. \lyrine 
efi batie fur les rninb de L:ncienne c'i)i. 
tille; Cochine , fur ecll~J c-l-!~I'}-'c:ftTla ; 
mais eette derniere eil: prd(jll\Ji[j~rc­
ment uctl'uite. 

~~'::yJm pIllS rien a "Oil' dam !'Archi. 
pel, nous TV liS Ln]c,,> Lmu-er a Me'!! 
ic:in, oLII'on trouve ;1:1c.,l1<.:nt des Y<lif­
ieaux pour CO:1fiantinoplc. :-dais <1\ ant 
C]l c de partir, ,"ellS defirez que je "OllS 

en'relicnne des Crees moJernes. Cetre 
11 \ltion t oujOllr!? intereiI".:ntc 1110ritC: cncQre 



SUITE DE LA G!'.ECE. 3 17 
'votre attention. Au refie, je les ai trouv~s 
tels que nous les peignent les hifioriens , 
c'efi-a-dire, vains , artificieux, fouples , 
inconfl:ans, avides de gains, amateurs de 
la nouveaute , pel! fcrupuleux fur les 
fermens. Accab:es fous Ie joug de leurs 
vainqueurs, ils ont perdu cette vivacite 
brillante, qui les rendoit Ie peuple de I'u­
nivers Ie plus agnSable & Ie plus Il)iri­
ruel. Cependant il nc faut pas croire qu'ils 
ne fa{fcnt encore qllelquefois des retollrs 
fur eux"-mcmes , & qu'ils n'aient des 
momens Oll ils dcploient cette ancienne 
vivacitc. L'amour de la lil>crt~ , dom ils 
furent autrefois fl jaloux ,{enlble allili de 
tems en tems (e r'animer & jetter cjlld­
ques erincelles. Trois flecles d\.'lcl Cl­

va~e n'ont point encore pll humilier 
leur orgueil ; & ils font pillS intatKes 
que jamais de leur premiere c(~kbrit~. 
II n'y en a mcme pas un, .qUI nc Ie 
croie i{fu des plus ancIennes LundL:, ,hI 
pays. Rien de pins commUJl dan~ Lh­
€hipel , & dans plllueurs endrolts dt! 
continent, qne de trou ver de Cl'~ prc­
tendlls nobles, qui prennenr Ie,. nom de 
Pah!ofo"lle, de C,Jmnellc -' de L!)"lfIs J de 
L/1h;nl;~ ,de luJlini,mf, (~I:, L,_:ur i),l­

refle cgale leur orguell ;.mals ~Lc elt, 
en cluelqlle forte exculable j~~l~ lint! 

011) 
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domination> Oll il eil: clanglrc ux de mon­
trer de l'induflrie, & Oll la riehdfe n'efr 
'IlI'un ti,re de plus pour ctre opprjJ11,~' 

Ce peuple , quoiqu'aflervi ~t un joug 
trcs-tyrannique, ne lai(ie pJS , dans l':f­

taiw'<; yilles, de ie gOllverner parfes pw­
F") !oix. Il a des m2g;il:rats partieuliers 
qu'il ,~lit tous les ans ,'~'': qui portent ]';:1-
£ien titre d'ArdlOnus.lIs (, )Ilt cb;n~~~ de 
la levee des ;mp',ls , illn!! que de r:;,hlJ'­
niil:ration de l~ jl,ilicc (\:t;:~ les atfains 
civiles. A l'~g,,:-cl de; c,:des cr;'1,:"Jlc~, 
Ia eonnoi[[ar~ce en eil toujoltr~ r~lCI'\ ,~c 
aux officiers du Crand-Seigncu;. 

Quelquefois les Crees , quand ii, 
trouvent leur avanta;,-=: , ne font p[)int 
de difficulte de marier leurs tilll) ;J\",C 

des Tures. lls n\n (ont pas moins {ujtts 
au tribnt que tout Chretien mi':C , fu:­
vant l'ordre de !\Lthomct , efi oblige de 
py';r pour Ie raehat de fon arne. eet 
impor til proportionnc a la fortune de 
ceux fur cilli on kIevC'. 11 ya d:frcrcnres 
taxes: cl:le des plus riche~ t1~ de trente­
trois livres , & huit 1i \'1'::; cinq fols pour 
Ie bas peuple. Ils y font tenus des qu'ils 
ont a:t':intl';i~e de quarorze ans; & ceux 
<jui ne pem lilt Ie payer, font fon vent 
c: i . ,~) de fe faire \ L,homcrans. 

L~ J Grtcs font ,\ - Pl ~l -l):-I.:S habillcs 
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c~mme Ies Turcs , a l'exception de cer­
tames couleurs qu'ils n' oknt porter; Ie 
,:erd, par exemple ,qui efi en venera­
tIon chez les {eetateurs de Mahomet, leur 
efi: interdir. Un Chretien qui violeroit 
eette defenfe, {eroit oblige d'opter entre 
l'apofi:2,Ge C~ la mort. Lr:s turbans rouges 
() ,I jal:l1es leur attireroient auffi Cjuelqne 
<lY:illi:.: de la part des gens de guerre , 
qui {e les ont appropries. 

Les Lmme<; Grecqucs ont d'ordinaire 
un corp:; de brocard rouge Oll (\-: drap 
d'or , clui eft tout d'ui1c P:C(':' "vee k ju­
pan. Ce CClf!!'> efi: fl eLr"it & fi {nre, 
clu'd!c:s en paroi{lcnr fouycnt contll­
f~!i((',. Leur jupe ne c1eCc('nd eucre plus 
bas cJue Ie LeDOU; elles ell onf ll,ll' autre 
par-dcir(]l!'i ,plus loflF,ue de lkt!\: pou­
ees , CJui ladle les jambes :! dC~Oll\'L':~. 
Leur chemife & leur calec,:on iont d c-

, " ", I r " tell., tl"c>·1,l1e , rayce , c<: (e UY,'rJcS 

COl!\'llr~. E.:k" font a\".'c ICllr~ Chnl'U\ , 

de longues cadenertl's CJtl'cllt'~ laii!:.nt 
p'.'ndrl' {ur leurs cl1aulcs , (3; lild,;,,'I1t 
Lur 12te de fl~llr., naturclk,. Cet (,j'­

nement aioute beaucoup dl' ~'r.tCl· ,[ 

leur coCtt"url' : (,lie confl11l' III t:L,' /,,:ic 
de coton,fur laquelle dIes L"II\~l'I:[, 
:wec art, plu{ieurs a\1/1>": de l1lo\1J1 chne 
lrlanchc & gomm0c, cIlll 1U1"111

0
(' U:l ~t'IIlJ 

IV 
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turban plat, d'une aune & demie de cir. 
conference. Lc voile fait une partie ef­
{entielle lIe leur habillement, & difliJlgue 
les conditions. Ceilli de la maitreiTe & 
<Ie la iervante , de la femme liDre & de 
l'cfclave font ditfcrens. Il eit un art pour 
I'ajllfler , pour fe voiler dccemmcnt , 
agl'cablement , dcvotemcnt , coquctte~ 
ment. 

Les dames Grecques nc paH.; n'( 11 t ja~ 
mais en public qU'd vee un I, (,.ni)["lllX cor~ 

tege ; & fi c'E 11: pour al1l11:cr .'t qllelqlle 
ccrtimonie , eIles y yont onlinairement ,\ 
Chl val. Les loix du pays, & l'hllmcllr 
jakult: des maris Ies ub1igent a une 
grande rctenne. Elles fortent pell , r~­
~oiv~ ,;t raremem (:(5 viute5 ; IX dans 
Ic:> eglifes eIles ant leur place feparce. 
Lc fexe ~fl aiLz beau parmi les perfon~ 
res d'un certain j':il~S', ; mais dans Ies con~ 
ditlons communes ,'leo femmes font, en 
t,l.:":ral , fort laidcs. Cc qu'elles ont de 
!lLlllX, c'eft la taille ; mais <:1:t:5 s'h<.bil­
Lntu mal, qu'elles ne j~l\U-.t pas lafaire 
villoir. Les yeux no:r'> pafl.:nt parmi 
dies pour Ies plus beaux. EIles,fe pli~ 
gne~t l~s fourcils & Ie poil des patlpieres~ 
& ie fervent, pour les noircir , d'nne 
preparation d'antimoine & de noix cie 
£a1e. Eiles iibandonnent leur o(~ro'~ a ia 
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pente naturelle ; & cette pente , qu'e1les 
ne prennent pas meme foin de caeher, 
nc prcfente rien cl'agreable. Le voile le­
ger , qui la couvre, en defEne eXdcre­
ment Ie contour. Les prctres fe ciiJjJen­
fent de s' clever contre cer u{age , dans 
lcquel il n'y a ricn it gagner pour Ie plai­
fir , ni ~I perclre pour 13 vertu. 

L'habillcmem des femmes JllivC5 eO: ;\ 
pen pres Ie meme C[lIC celui des Gree­
ques , cxceptc 13 coeifure , fur laquclle 
{'lies atrachent une grande plaque d'~~ 
tain ou de cuivre , couverte d'un {atin 
blanc, brodc cl'or ou d'argcnt. Leurs 
cheveux (ont enfermcs Jans lIl~C boude 
de (oie. Elles ont , cornm;~ ks Grceques , 
une grande C[1.I<ll1litc de perles ,iLL LU\ , 

aux oreillcs & aux bras. 
Les Turcs , dans Ies g"zlI1cles villes, 

ne permctrcilt point <lUX Francs cle vine 
dap)') la dcball,:hc <1\ C( Ie') femmes Grec~ 
qlll'S , a moins qu' Is, n'cl1 aie~1t obt~l1\l 
la penniffion ell! CadI; ce qUI Ile ,a~­
corde qu\t pri> d',arscl1:, S~ns ~ette pr~­
caution on krolt arrete (:':{ In!, CI1 p,n~ 
fon ; & ;)Qur pell qu'on HIt :1 10n ,:iic.7 

il en coi'tteroit fort cher pOllr avolc '.! 

libertc. La femme ,j'.-l'C bplL'lle nil ;:,1-' 

r 't ~t' (urjJrj, icroit elk 11'l',])'~ att,jJ 
01 L ~, "11 1 
,h~e fur lin ,[Il\: ,ayant autourti L C ('<; 

Ov 
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cntrailles ce quelque animal mort ; & 
dans cet etat, on la promeneroit par Ja 
\ ille , en criznt qu'elle dt ainfi tr.lirv. , 
pot:r avoir Lfl: trOll\'~C en fallte avec tLl 
ou tel. Si Ie juge fent qll'il y a peu de 
chefe a gagner pour lui, il ne fe cOl'l1e 

1';]5 la peine de Lire cks recherche ~ : 
<Juand, au contraire, il [()up~onne qu'une 
fille Grecque entretiCl,t un commerce 
criminel, ill'enleve de chez dlc, & 1a fait 
viiiter par des matrones. Si celles-ci 1a 
dcclarent vierge , on Ia rend ,\ res pa­
rens ; finon die eft f~v~rcment punic , ~'l 
lJ'oins qu'elle ne (e r ... ll-,c1:'~'; ce qui ar­
ri\e Inefque tOllJOurS , felon l'intention 
<u Cadi; & alors dle eft reconnue pour 
honnete fille. 

Les 'jeunes gens, ~;2;-mi Ics Grecs, 
pour tcmoigner a leurs maitrdfes toute 
1a force de k ur amour, fe fom aux bras 
~es incifions an'c Ie couteau ; les T mcs 
(llX-memes ne font pas exempts de cette 
o,.rav2:;ancc: j'cn ai YU, dont lc-s Jlras 
t.:toiem tellement d~chiqlld~" , qu'iln y 
.-voit pas un endroit ou l'on ne remar­
<J,uat.quelques cicatriles, commece Slo­
neules marques de la pafIion dOnI ils 
~[0ient poifc:de5. 

Lc, Grecs fe marient , com me nous. 
en p:<:encc clu prhre ; ma;s ils ont cela 



, SUITE DE LA GRECE. 313 
de. particulier , qu'ils prc,ment un par­
rem & une r.'larreine. PDi'i:~ (\I'on a l)an~ 
1
, I j t 

cpou[e de ies plus b-:Z1U:':', CietDel~) , on 
la mene dans une chambre oil [e troll \'ent 
Ies parens & les amis. Alors on va cher­
cher Ie papas, qui place fur u;',c table 
l'image ll? quelgue faint. Prt.:5 de la font 
deux anne<iUX ,deux petites courormes 
faires de laine, & deux cierges allu1l1cs. 
L'epoux arrive, & prend la premiere 
place. On appone un gra:,,1 plat; ({. Ie 
prcir<: (;,:manl:e ;1 l'aficmb1c(: \l elie n'a 
pas de prefens a (aire. Lcs [;1', donncnt 
<Ie l'argent , lcs autrcs du li,"gc , de la 
battcrie de cuifine , on d'antrcs ufienfllcs 
de mcnat::,'. L'argent [e 111et ,L'ns Ie plat, 
Je refie dans des 1',!llicrs ; pendant ce 
tems-L\ , on 1)fllic de l'cncen c, ,OU d'c,ll­
tres parfumc" autour cles ai1iftans qui f 01'lt 

. L" Q \" f" en prlerc:;. cpOUX LX. L'pOLI C S :11\ rJ)-

chent dn prl'l reo 11 De;lit lc:; anllCd\lX, 

Ies met fucceil1vement ~nl petit cloif,t de 
l'homme & de ]a rel11 :;ie , ]v:; )'c II rc ::::' 
Ies l'I.:'met a cliff~rcntl'~ Ilillifes. II r:~lld 
Ies petites couronncs qu'iI, leur peL- fur 
1a tete, les leur, I(L' de mL!l1~'. Les ckux 
CPOtiX fe lc'll,lnr par la main, t~!lr~lcnt 
plu!iel~rs fois ~ll.tJlIr du p'lrr,,~n,-.:. (::,.]a 
111,lU'';El\: ; cnl111tc Oil J!':Jorte t,n 'L rc 
tl • .;' yin, JOj;t Ie m,'ri.: ~..:. ]; ~narl" ,,' 

Oq 



314 SUITE DE LA GREG. 
gOlltent I'un apres l'autre ; & Ie preIre , 
<lpres avoir bu Ie refie , ca!Te Ie verre. 

Le brill ant flambeau de l'bymcnce , 
Gue Ies poetes ont confacre pour ddi­
gner Ie mariage dom il eil: l'embleme , 
n'a pas ete oublie par les Grecs moaer. 
nes. On Ie porte deyant les nouveaux 
epoux , dans Ia chamhre nuptiale , Oil 

il briHe jufqu'a ce qu'il foit enticrement 
(on{ume : ce feroit me me un mauvais 
prefage , s'il venoit a!) '~teindre par quel­
Gue accident; autE veillc-t-on avec au­
tant de foin a fa confervation , que Ies 
vcHales en avoient pour Ie feu faCl'c. 

Des que Ia marice arrive chez fon 
epoux, on erend un rapis fur lin crible, 
& on la fair marcher de!Tus. Si Ie crible , 
fur lequel eIle ne manque pas de s'ap. 
puyer fortcment , ne creyoit pas fous 
fes pieds , on auroir contre die des foup. 
sons qui alarmeroicnr fon mari; mai<; 
il tit tranquille & content, fi l'tpreuye 
r~uffir. 

Les Grecs regardent Ie mariage comme 
nn facrement ; mais ils ne cf(lient pas 
que fes nreuds {oient indi!Tolubles. Un 
mari mecontent de fa femme, obtient , 
flir une fimple requcte , une f'clltl'lICe de 
feparation , que Ie patri~.rche lui fait 
payer Jix e(;us. Alor ~ les deux parrie~ 
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~euvent former un autre engagement, 
fans que perfonne s'en formalife. 

Les filles Grecques vivent dan'> la re~ 
traite jufqu'a leur mariage , n'a[iifiant a 
aucune fete, a aucune ccrcmonie , & ne 
vont pas meme aumariage de leurs fc£urs, 
Elles paiTent leur rems a broder avec leurs 
~fclaves , ou it regarder Ies paiTans par les 
JalouGes de Icurs fenctres ,d'oit elles peu­
vent voir fans ctre vues : mais quand clles 
ont une fois pris un cpoux, cUes fc dc­
dommagent de cette contraintc, & fe 
donnent toute libertc , principalement 
avec les Francs. 

Je rapporterai dc fuite & fans orore 
cJuelgucs aut res ufages Grecs,;\ me(ure 
qll'ils fe prefenteront. Les mai[ons 11' ont , 
pour I' ordinaire, qu'lin ctagc; ainfi , a vce 
l'ctendue gu'occupent les jardins, une 
ville Grecgue, fans ctre Juju peu pkc ,eft 
plutl)t bihie, [;~ til'l~t i1lfiniment plus de 
place que Ies not res. VOllS trou vercz. 
toujour::; dans k; chambres ;'1 ()lIch",," , 

line lampe c;tli Ln'l:e toute la nlilt .. ( hez 
lcs perfol1"l's ai!~es, c'ell U:l~ anC!e.me 
coutlll11e ; 1';;r,'11Ie pellplc ',( dl d\.:\'l~-· 
tion; car (CU'· '.II1'pe en tOllJOUrS pla~,ee 
(): vant ur:l' illl<;t. Ll''. C;cc~ n'ol,t pOInt 
de lit:. COIli:l" (,OilS, & ne tont q\~e Jlr­

ter u(,,'s 111.,n:1.1.> 11.It les fophas. Au h~lI ~l~ 
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c11emin~e , ils mettent un brafier au mi. 
liell de I'apartement; & pour fe ~;,I",::,­
tir Ie y;fage de 1'2rdcur du feu) il" ont 
imagine Ie tCl1dour. C'eft une table qU<lr­
ree, fous laql!elle fe place Ie brailer. £lIe 
eft COli nne d'un tapis, qui de tout cote 
tombe jl'CqU',\ terre, & alltonr duqllel on 
~'affied illr Jes C2.rrealiX. On peut mettre 
a la fois les pieds &: les maim lous eel: ~ 
COllverture, qui, enve!oppant Ie flll t;,~ 
toutes parts,erc t rctient line l.haleur d l\lC ,', 
{':~~ale ,L-.= durable. Des dames Turqucs 
voyant une ambafradrice de France, 
marchant aYl'C un trl:,-;:rz:,',J panier , 
{e di{oient avec CTonnement l'une ~I L~u­
tre : ~~ "oyez cette ambalradrice ; cEe 
}I porte fon tendour ayec eHe I'. Le ten­
dour eft principalement ;'1 l'ufagc des 
femmes. Pendant l'hyver , elles y paf­
fent la journce it broJ'2r , ou it rlcn oir 
des \·ijl~es. 

On voit encore aujourel'hui , comme 
anciennement , clan) toutes les bonnes 
mai{ons , la nonrrice elu maitre ou de la 
maltre£fe [dire p::nie de la famille. YOllS 

favez qll'd;L~~fv;s llne femme qui avoit 
nO.mri line jellf'e perfonne) ne-la (11;;'­
tOlt plus, m-:m,: 2pr-.:s (on mariage. Elle 
tlevenoi~ fa gOll vernante , fa confidente, 
ion ,0nbL C'efr C<.: qui f<tit que dans lr:s 
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tt~gedles Grecques , & dans les Latines , 
faltes fur Ie meme plan , une princeife 
ne paroit jamais fm la fcene , fans etre 
dCCOmpagee de [a nourrice. Les fllles 
efc!aves font trzitces , comille elles l'~­
toient chez les anciens Grecs , avec 
beaucoup de menage-ment & de dou­
ceur. EIles travaillent a la broderie avec 
leur maitreire , la [uiveDt par-tour, font 
confultees dans mille occafions , & don­
nent leur avis. Le cortege d'cfcla\C's 
& de fuivantcs qui accompagncnt dans 
Ies rues nne femme Greco,Lle, cfi , pOLlr 
Ie pays, Cc qu'un bel equipage J:1lHnce 
<?n Europe, aveC cettc differellce, qlL'~lDe 
honncte femme ici ne pem fortir fans 
avoir au moins une fuivante :I\,<.'C elk. 

Les Grecs aiment tellemcnt lcs fetes, 
Gue les folemnitcs meme de religion (OLt 

pour eux des rejolliirancC's pll,hl:ques , & 
les cdebrent avec autant de lOll' que de 
i;drc. Mais ;1" courent avec encore I'!ll-; 
d'tIlipl"·..;.Ccment ,t Cl''> clcvotiom pdrtiur­
lierls, c:ui Ies at[irent ;'1 '.a call1pa~n~: Ie:> 
j.t..'u:\,les kfiins & lcs danies tont tol1)OurS 

de Ia partie; & In tell1l1lc, ~'y 1l10ntrcIlt 
avec pill.'> l\libcrlc (/Ii:I!" \. l!~. Le,sholl11 
mes y boi'.'l'lIt :1 \'L', dU':.! it 1I >? cl'~ qll~ 
de pbifir ; & leLlr~ fCp:!' IL hillilcnt p~ej-

. ... 11' L'ei1 ce q II ull (jUl' J,lllldl) !all~ y vrL e. 



328 SUITE DE LA GRECF. 
appelloit Cl.':F1 anciennement boire ;\ la 
Grecque. Ils boi vent toujours Ie vin pur; 
& Ie gobelet paire ,\ 1a ronde, comme Ies 
{antes qu'i!s portent dans leurs fefiing 
champ~tres. lis appellent ccs fefiins les 
deIaiTemens de l'EJprit ,parce qu'ils y 1110-
lellt Ies jeux & la danfe. II y a , iilivant Ie 
nombre des con vives , une table en fer a 
cheval. Des agile <lUX farcis, recouvcrts 
de leur peau , & wits au four, font les 
princip<luxmets de ces repas. On apporte 
des cruches pleines de vin ; on verie fans 
mefure; & I'on permet auxfarceurs d'en­
trer. LES chall{ons, qui ont commenc~ 
par des airs & des paroles graves, de .. 
viennent plus lib res & plus gaies ; enlln 
on prend la lyre; & quelques convives 
fe Ievent pour dan(er. 

Le miel , que les Grecs recueillent tau­
joms avec foin fur Ie mont Ida, & qu'ils 
regardoient autrefois comme tine nourri~ 
ture facr~e, eft encore pour eux , tel qu'il 
v;ent de la ruche, un mets dClicieux. lis 
aiment auf Ii bc~'uc()UP les olives que la 
Grece & Ie territoire d'Athenes fOllrnif~ 
fe~t abondammem. On fait des gateaux la 
vellle des grandesfctes; &l'on 5'en donne 
en preicLs Ies uns allx autres. Enfln ,avec 
les ,n(iU1~ exces &. l'.mtique fimplicite 
~es fefiios Grees, j'y trouve en,ore lei 
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cO~lr,onnes de flel~rs qui peignoient fi bien 
la JOlE: des conVlVeS. Elle, ornent auffi. 
la tete Jes am:";1, ,.';~ ils C1 ,;td,JI?:;t :\ 

la porte de leurs iIlditr( {L~. L;', ; de', & 
le~ jeunes femm(;s me'CrH , C' '11\ 11(; je 
VallS l'ai dit, .\ L lIr CO\;!ifLll't' d('~ ;lcur~ .. J­

tl,lrcHes; (~: ie, jeunes gen, qlli vt;I~I(:,·;t (e 
pIquer de galallttr:.:- , (l, r: n, Jr m~!ll;'. 

Que Y,.' is dira;~i:: (It: :" ]'(,lif',;"';J ue 
ce peuplc ? Ell,: i ,'ll, tar:, .J. , ,': , 
, 1 A , eprollvcr es O'!c; .. lC<; reV'Jll" '> que 

l'cmpire Cree. L011vute , "i,.1i que 
toute 1a nation, des r~ncbr,s Lie l'igno­
rance, 8,: dcfigurcc par UIl amas de fu­
perfritions , ellc n'" guere con(ervc que 
les ceremonies, Ie'> ornemens & k:, fo­
lc:mnii~~ , comme Ies {euls tignes aux­
CJuel,> on devoit ]a reCOIl1101Irl'. Ce peu­
pie ddave, ~I enli Ies TlIl'c.:s am laillc Ic:; 
cglifes , res prdrcs , ("~ autcL & (es 
C()U\'Ul~" , ne voit & ne dem;lilue ric'I1 

au-deLL, ~".~ vail: q lI',ur~ (c (ont mcme re­
fene Ie droit de' lui vendre to utes Ies 
djgnjt~) (:L1i ne reuvent crre P?{fc.:dc.:l'S 
CJut.' pill" tilS Chrcriens , c\·{[ .. \-dlre,' lc.s 
prdaturc> & Ies autres charges cccldiai-
tiqlJl'~' 

II Y a quatre patriarchcs p,om k$ 
CrCl" : Ie' prcmier ~'r Conllant1l10pk ~ 
l~s trois autres it Antioche , it. Ale-. 
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xandrie • & ;\ L.:ruL:iL-m. 1:5 re<,;oiH'nt 
to us quatrc l'invtflirure clu Grand-Sei­
gneur Oll de Ie's mi:1ifircs. Cctte clignite 
s'achete comme Ies autres cmplois; & 
pour y mettre I'enchere , on n'attend pas 
tOlljours Ia mort du ['rC:;lt qui en ea 
pourvu. Ces pontifes fe d:trl'ill'nt \c'> 1I1lS 

les autres, comme idil"oiellt Ies anciens 
empereurs Grees. II (ullir qu'un moine 
ambitieux & intr:guant forme fa c:lbale 
an'c un certain Ilombre d'e\ cques , & 
convienne clu prix aHe I~ CLi,: ~-\'dir. 
Q.!dque pauvre que luit Llfp;r'lnt , .;1 
trouve c.L:, fonds dans la L()uri~ de> Jll;b, 

. I ' , " l' <:1\11 1I1 l'(,::":Jt a l~r0j l'lkr,~[S tout ar-
f-ent qi;'ii Jeman'~le. QcI;lil\ Ie marche 
eit conclll , il fe rend <l __ 'cc les prclats de 
fa t'z,Eticn chez Ie premier minifhe ) qui 
lui fair e:\;;~Jier tin bre\','[, a moins '1ll'un 
autre ne Ill; oft!c une pltlS (;rol1',; fomme. 
En venu de cetre nou\ dlc i \\d1iture, 
l'aneien patriarche e:fl: dcpol1dc , & Ie 
Jlouveau mis it fa place, avec ordre 'JI.lX 

Grees de lui obeir ,(.~ de paycr incc1:' 
(amment les dettes qu'il a erc oblisc de 
fdire pour [a promotion; Ie tOlit ) fons 
peine de ("UP, de l>dton , de confifca­
tion de leurs h;::m , 6.: de voir fermer 
toutes les e~lifes. Cet orc.lre ti't envoye 
aUK metropolltains,qui Ie co,·,.jjld:,i~ :klt 
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A leurs fuffragans; & ceux-ci profitent 
de certe occaGon , pour tirer de leurs 
prerres , & des peuples qui dependent 
d'eux , non-feulement Ia fommeimpofee 
par Ie patriarche , maio queIque chofe 
de plus, fous pretexte de prUens qu'il 
faut f~lire au nouveau chef. Souvent ce 
pontif'e , pour acceterer le paiement, 
charge un Turc du reCO'.lvrement des 
taxes, aprcs Ies avoir m;(cs ;\ l'enchere 
parmi Ies infidcles. L'impitoyable exac­
teur, en venu ell! pOLlvoir (Jll\1 a n\ll» 
ctilc ou intcrdit t\)'_L Ie:; 0cc1Cii,,!l fj'.les 
infol vables , S:. al!~ 'l1C'nte Ie paid:> des 
vexations, pelr les iOli1I;L'S IJarticui;cn's 
qu'il extorqll? )l(l!!\" fes P'_'I><':" Ces C,),'­

cuilions n'cmpcche,ltjJ,,'; Qll'OJ1 ne cI"'''lC 
au patriarche Ie titr'..' relpectable ueI:';;­
ud de: lr~'5-"r,~nJc (,illle/d. ()1\ 11<': \:"11-

.J ~'. f ' 

nolt pont eelui de gr,mj, ur pO~lI' k~ c'.'c-
ques ; O'-l les :I,IP,':lc: vOl • .; hi.llt{U,ic _ 

La h<rarchie ecclLiiail:ique eil: d! if 11-

gucc chez L's Crees, comme parmi les 
Latin,,> , en premier L~ fecond ordre, en 
hallt & IXI; cle::~':. Le prllllin cOl11pre~d 
lc~ j';-l!,,(S; Ie i,_Wlld , 1c-, ltmpk~ prc­
tre',. Cnrx elu PI"l'l111er ordr.: ne 1)'_'ll\'l'I~t 

point Ie marie.r , ({ ?oive~t. eIre, pns 
(['CI11re k, mOl/L'S qUl ont LIl[ \ t<.:ll d~ 
CUIJ1WUiCC) & eompoi'ent Ie haut elL·rs,;· 
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Les patriarches & Ie ~ CVl:qucs Cree! 

doivent obfeI'ver la IllClllt.:' regie qu'ils 
ont profelree dans k cloitre , amant que 
la difference des oCCllpati .'ll~ peut Ie per· 
rnettre. g leur eJ1 dcfendll de 111;1: ~'..;:_ r de 
1a viande ; & 1(' poilron meme, ell':11 que 
l'huile & Ie yin, lem' font interdits pen .. 
dant Ie careme. 

A l'orgueiJ prl:s , qui eil Ie dCfaur or .. 
dinaire des moims Grecs ,ils menent une 
vie atrez exemplaire. Ils rClloncent all 

monele) a L bonne chere &. aux femmes, 
c.[ porttnt fi loin Ie prccepte de l'abil:i­
nence, que , dans Ie terns de jelll1e , 
lor{que , Jal1~ Ja conver{a(on , ils font 
oblit~~ de prononcer les mots de vialZde J 

de pOlj/on , &c , ils ne manquent iamais 
d'ajouter certe parenthefe ~ Saul Le rj­
pta dll;:, nt jeulle. 

Les iupcriellrs font en grande vene­
)'ation parmi ces religieux ; rpais ils n'a­
bofent point de leur alltorite: ils font, 
au contraire , trcs-modcn!s dans les pe­
nitences qu'iJs impo{ent it leurs infc­
riellrs; on crain droit qu'en les maltrai­
tant, on ne les rchutat , & qu'ils l1'aoan­
donnailent la vie monailique avec la rc­
ligion chrctienne , comme on n'ena que 
trop d'exemples. Outre I'obligation d'a{­

.biler a l' offi~e ,Ics Caloyers ont em,ore 
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desemplOls dans Ie monail:ere. L'un a 
f oin des fruits , l'autre des grains, un 
aune des trollpeaux , c~c ; ils [e font ai .. 
der par des novices: Ies freres cultlvent 
les biens de la campagne; les lIns & les 
autres font fi ignorans, ql~'ils favent a 
peine lire leur bn~viaire. 

II y a auili des religieu[es dans l'~gli(e 
Grecque;mais leur vie eil: beaucoupmoins 
rigide que celIe des moines. Cc font com­
munement des veuves , & quelquefois 
des filles penitentes qui, commens:ant a 
Ctrc fur Ie retour, font Vc£u de pratiquer 
des vertus qu'clIes ant trop negligees 
dans leur jellndfe. Elles vi vc nt Cil C0111-

mllnautc , fallS llne fllp~rieure qui n'ef1: 
pas des plus i~\'crcs ; & cUes fe confa­
crent pour I'ordinaire all fervice des ma­
lades. Les Turcs t\:' les Chrctiens (ont 
cgalcment re<;uS dans lcllrS monail:eres ; 
&, il Y a de ces LOllliCS rciigil'ldes , qui 
pou{fent pour eux Ii! COIllJ)I;1l1dnCe ~u~ 
(Il:L't mCl11e des bornes de la chi!nt~ 
~hr~,tiellne. 

La vie dec; hermites eil: tr~s-au11:ere : 

Pluheurss'cntcrrent y()I"ilLirl'!l1Cllt dans 
1 c' . I 

Ie crellx d'lIll roc ler ,u: J l'no,l1ccnt d0-
foIul11cnt ,\Ia (UCi~'t~. Ils lie \,i\'Cllt que 

de~ herbes (!u'ils trou\ l'Pt dal1~ k 1I; d..: . 
fen, oc; bl>iVCI}t j.lt.lais J.; ,1.J, & Ile 
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fllangcnt qu'une fois Ie jour: ce qt~'ils 
pren],(nt de nourriture, fuHit ;{ PCIIlC 

pour Ies emp~~hcr de momir. Cc) ;,Llr:­
nences outrties , jointes a la folitude l: .. ilS 

lacjuelle ils ,innt, leur tournent l'efprit, 
& Ics font tomber dans mille extrava­
gances. 

ies paFas ,au pretres {cculiers, {ant 
maries, au peuvem l'~tr('; m,:i, s'ils dc­
viennent veuts , il ne leur (: Jl pas permis 
de prendre une fccoI~l~l' temme. Leur,S 
Vl uves {ant lS:.J1u1lf:nt oLLb~'~' de gankr 
Ie e~libat.Le bL\ ;"ire (\5 (u.!:Jl,:Hic

i
lll:S 

ne peut Jc (lire c;u'en 61~q eu ix he tire s; 
aufii la Flupart ~';:ll diq)C1dlllt~lls; & 
quand ils vcudroicllt s'"eCjultter,ae ce 
devoir, i!s ilL Lrc,;u1t \:"s ,t;'cz r;ches 
pour JC k rCl" Ies einq ou j~;~ ill-jiJw, (il 

{e trOtH u:t tous lcs oi}i(eS de \';..r:J1~c. II 
n'y a que L:, cloitres bien (l~;llS , all Ie 
breviaire fe dife r~',:\l1ieremu' r. 

Le LIe: ;;,c dl! (c'c~nd crdre ccmprend , 
com me i,;,:mi LOt:S , k~ c1u;:s, Its {ot:­
diaeres , lLs diaer(:s t: Ie, prdrcs. II 
fam pailer par tUl,S co ~,rilcics, j)<;ur par­
venir ,1 Ia C;;",l:'~~ 1;;:cudoti11e. M,;;~ on 
PUlt les reel ~ '-'ir :(i , cn C;l;,trc jOllrs ; 
& ql1t,( 1l,;C!', .on (~L \L ala pr'::lri{e des 
eEl~ ns C(' (il~ir i 1_' ai~~. P_1,rl:') LO e\~ lll('n 
11 v, -1'+ l'j ri~i .. j , i\.\ ~ (, Lll pr ,,;(;1. h: :c F(){~ 
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t~\lant dans l'c;)ife , & ckmande all:{ at:' 
fi l/;;ns ~'; L Ie j "gent cligne cill !~leerdoee. 
Qlland les fuffra~es J:: reunificilt en (a 
faveur , il eft o~clonnc fur Ie champ; 
mais s'il fe troll ve un feut oppo(anr , l' or­
dination eft refufee all futi),'n,,;ue. 

Un pretre qui veur fe marier, doit d'a­
bDrd cn avertir I'eveqllc , lui l10mmer la 
fille, & Ie lieu de fa demeure, afin qu'il 
pui{i'c ,'lnfo,'mer de fa vie, de ks m02llrS, 

~ principalemcnt de 1:1 beaute ; car la 
femme d'un pri:tre cloit clie chail:e & 
belle. Si quclqll'U1J;? de ((''> clll~tlitc~ lui 
manque, eUe ne peur P,l'; cii),~')'~r de de­
venir I' 'Judi;l , c'dl-,'",I:re , la femme 
d\111 }'''I'''~' Ce q\le je eli., ele la bcaute de 
CC:', j'(',l1mes DC (~o:t I);;' VallS ctonner : 
la (ainki;i de leut" et,it c:-:ibe que Ie,; prc­
trcs ne torll1(!1t point d'"utres Jl11c'lIfS , 

t,,' C[u'~ ks attr;Jic> d'UIL' croliJe fidelle 
Ie, rcriennenr , ,'t eet (~~'lrd, dans 1\'5 
bor(~c') ,ill c!',"/ui,. Ieplu,ribOlircllx.AuJli, 
quand il ya q',iclc\II,' jClL1C, bc;llllC dans 
Ie quarrier, la \ (,.:. plIi)iIl;.lIe la dd,­
tinc dlili;-t,:,t ,I Ull llOJ1IIllC d'Sldc' ~ LX 
Ie, parens s'emprcffl'llt d:: b lui l'?I~ner. 
(),] rc",dl'dc C(l:11I11C Ul1 ~Ick :"; rC'h~;I(II~ • 

gIl ' I ,', Ix'aut';'> Gl c«(lll2'> lotent en:lla-
L l) • ,. . 

cr': _" J~,'O,l ,I Diell, du mOI!l) a jn 1111-

f'ljllr~':,. Dc-l,) , lor (11 1'1)11 \ cut Ju~!~'f 111l~ 
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femme, on lui dit qu'cllc furpafi"e ell 
beaute & en vertu la plus fage, la plus 
belle papadia. II ell vrai que cc, p,lpaciics 
joignent a des charmes naturels une 
grande modeilie. Le voile blanc qu'elles 
portent fur la tete , la proprete de leur 
habit, la fimplicite de leurs m~t1rs & 
de leurs diCcours ont des attt'aits fi puif. 
fans, qu'elles {eroient frcquemmcnt n· 
po{ces aux plus vives attaques de la ga. 
lanterie , fi elles n'ctoient defenclues par 
leur vertu. 

L'eglife Grecque , autrefois fi celebre 
par fes doB:eurs & par res martyrs, fi 
connue dans l'apocalypfe & dans ks 
epitres de S. Paul, qui a forme tant de 
faints & tant de dCfenit urs de la foi, f',c­
mit 3ujourd'hui fOlls la tyrannie des Cll,­

perellTs )\1 ah c mL tar,s & des Pac has qui 
gouvernent les provinces. Mal;rc Ie 
1chiiille qui la fcpare de l'cf',l iCe Romaine, 
on pEtIt encore admirer dans un grar.d 
l10mbre de Chrctiens , qui font profcf­
{ion de ce rit , la charite, l'"bHinence , 
]a mortification I:.~ les autres vcrtus des 
premiers fieclcs. II dl: vrai que lellT igno­
rance til G grance, que la pJupart ne 
connoi1Ient c\(· dili"",r,nceentr/l f(1IT culte 
&. Ie ;;(Jtre, que ,:c;ns que q:' {CrL1l10-
rues (::\.u.ncurs, L::. ne 1avcn\. III cc (IU~ 

Ilvll) 
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nous croyons ,ni ce qu'ils doi vent croire 
eux-memes; & leurs pretres , loin de les 
inftruire ,auroient eux - memes beroin 
d'inil:ruB:ion. Leur patriarche ne fonge 
qu'a fe maintenir dans fa dignitc , tou­
jours expofee a de nouvelles encheres. 
Les eveqnes ne {or,t occnpcs qu'a amaf­
fer de quoi vivre; pluiieurs meme de ces 
Beatitudes Grecques font ii miieraL!es ~ 
qu'elles apprennent des m'~ticrs pour 
fubiifier. C'efi pcut-ctre ici Ie feut C:E­

droit 011 les richeil'es des gens d'e~,li:"c 
11e font point c:':poices a l'cnvie. Les jjiil­
pIes prctres font toujours vctus de noir , 
avec un bonnet de la mcme couleul", au­
tour dnqud il y a une bande de to;Ie 
blanche. Ces bonnets om une autre pil'cC 
de drap noir , qui pend fur leur dos, Ie 
tOllt d'une maniere iimple , J~L':~lig';,:, 
& cont:)i"l11e a l'erar mifer:lble (,il d .. iant 
reduits p<ll"la moclicite de lel'rs revenus, 
& la multitude <it's ta~,t's (;,- des capll,l­
tions. Les prGtres & Ies I'd ;;il'l:X por­
tent les chevcltx longs. 

Les eccldlafiiqul's Grecs n'ont point 
leurs benefices en fonds de terre, ni l'!l 

dimes comme 1cs Latins: tout j;-, bo;""" 
a 1'enc10s de leurs monafl:eres , s'ils (OJ~t 
eveques, au de leurs presb~rtc:"cS , ~ 'ds 
font cLires. Leur revenu pnnclpal con-: 

Teme I. P 
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iiil:e en retributions, oifrandcs, & Lnr:~ .. 
rain's qu'on leur donlle pOLlr le~ iOl1e., 
[ions de leur minifiere, 

L'.:tl ce divin , <jui {e celebre les di­
manche~ & Ies ~;::re~, comprend lamllic, 
vcpres & !l::,Lncs. Les \'0prc~ fe OIL/lt 
Ie foir ; f!:ai~ il n'y a guere que ILs Cl .. 

cIeiiafii(;ut, c~ k., rcligiLllx qui y affiJ­
tem. Les hl':>lInC:' , .. ienm:nt aux matines, 
<lue l'on (011~~:C:,ce ordinaircmelt Ies 
jams de gl"nele ILte .> a I'entree de la 
nuit ; pour /.~ fUI~!il.(5. dies Ie conten­
tent d'affifler ~l 1a llltllc. 

Les Crees font fort ::f?lclus an {ervice 
divin ,& manquent raremcnt d','ppnr;,r 
avec eux, chacun fuivant fon POllvo',r ~ 
dl! pain, ciu vin , des cicrges, de I'huile, 
& autres chofes femLbbles , au profit dll 
c1erge. lis font auffi beallcoup d'aumones 
,lUX pallvres; ce qui donne occdion •. llX 
Turc:, d'abu/(r de cCIte cbarite; Ci, r i:s e,~­
voient leurs ddaves (:hre·tiens a la perle 
ries eglifes le5 jqurs de ;r;1[,clC5 folemni­
tes,& derour:-;cm a leur utllitcpaniculiere 
ce <3u'on donne aces malheure\lx. Il tit 
vral que ces aliJ1,OneS font peu codic!e­
:rabIes, parce qu'on fait que ees efclaves 
lJ',l1 profitent pas. \. 

Les Grecs ccleLrcnt h fete de Paques 
ilYCC de ~ranc'es cl~m()l1ih,,:~0m de juie, 
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Ce jour 1;\, 1 ;rfqu'on fe rencontn:. dclflS 
i'egliCe, au ;2U du falut orrl;n::ir:, on 
ne pro ion e que ces paroles: Le Sei­
gneur eft r J/.Jcid. Alors tout Ie monde 
5' biT''''' d d . em ran':, X.l on e?ten e to utes parts 
tIrer des CC'lp de pJil:oIet ert figne d'al­
legrefTe. Ce. rel,)uiiTdnces durem ju{qu'd. 
la pent::: -.itE: 

L'LgLLe Grec:que ,lIes mem:::s {2.cremens 
que ;a notre; n' "iHile Ies admini 11re dif~ 
fercmmcnt. L'e:,.~·-C:.ie-onCti('l1 k con­
fere ,\ ceux meme (, < j font en (ante; & 
ils la re~oivent avec b contcJ!j '.ll1. en 
leur applique l'huile fur l' cpine dll do~ , 
a chague pechc qu'ils Gcc!arcnt ; & la 
moindre de ces ol1frions coute un '2111 ; 
plus Ies pt:-:hcs font graves, plus elle~ ie 
paient cher. Il ne faut que trois bon­
nes confeil10 !1S , pour Lire la t;) nl' ne 
d'un pretre , IX rccluire un riche peni­
tent a Ia mcm1,citc. 

Le bapt011L fe donne par immedion , 
c'dl:-a-dire , en pIongeant [rol' tiJi:; lbns 
l'eal! tour Ie corps de I't:nt:!/l[ ; b pre­
miere, au nom ciu j 'ere; Ia iec'uncle , au 
nom du Fils, Ia troificmc J ,:11 nl'lll elu 
Saint-EilJrit. On donne la colli~rmation 
immcjialement apr.:s Ie bap:cl1lc, & 
eniuite la communion. L\: 1el)ticJ1~e jour 

1-' J) 
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on porte l'enfant a l'eglife, pour lui don~ 
ner une feconde ablution. 

Le peuple, comme les ecctefiaftiques , 
obferve a la rigueur Ie prccepte qui in­
tudit l'ufage des viandes. Ils regardent 
l'homicide , la fornication, I'adulrere , 
comme de legeres fautes, en comparai­
fon de la violation de l'abftinence. Ils ne 
mangent pas meme de poiflons ,& ne 
vivent , pendant une grande partie de 
l'annee , que d'herbes & de h~gumes. l1s 
ont quatre caremes par an , celui de 
paques , celui des apotrcs avant la faint 
Pierre, celui de l'aflomption , & cclui 
de la touffaint. Le bas peuple fe nffent 
de ces aufterites : fa maigreur, comparee· 
avec l'embonpoint des Turcs , annonce 
affez que leur nourriture n'eft pas la 

" meme. 
La cnfance des Grecs ne dilferoit point 

de celie de l'cglife Latine,jufqu'au ilhifme 
'lui fcpare aujourd'hui les deux commu­
nions ; & eUe eft encore la mGme , a 
qu€.'lques articles pn;s , qui }'egardent 
plutot la difcipline que Ie dogme; en., 
forte que l\~gli{e Romaine n'a jamais 
traite les Grecs que de fchifmatiques , & 
1('5 a toujours admis a fa commlllion • 
~lIand ils ont voulu y rentrer. 

J ';lppr~nds que deux vai(feaux vont 
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partir inceffamment; l'un pour Marfeille , 
&: il fe chargera de cettre Lettre ; l'autre 
pour Confiantinople , qui fait aauel~ 
lement robjet de notre curiofite. 

Je {uis, &c. 

A Metelin , ce '4 flvrier '737' 

P.iij 
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LETTRE XIII. 

LA T U R QUI E. 

MON premier foin, Madame, lorfque 
j'eus ap,ris que nous allions nollS cm­
barquer , fut de m'informer fi , parmi les 
paifagers, iI·y avoit dans Ie vaificau quel­
que pcrfonne que la Cl,r;ollt(~ conduisit a. 
Confiantinople. J'appris qu'un Fran~ois 
nouvellement forti des prifons de Tunis, 
:avoit deifein de voir la Turquie , avant 
<que de retourner dans fon pays: jc ne 
balai'liai pnint a l'aborder ; & croY 1 nt 
qu'11 eut ~),-jo:n de quelqlle argent, je 
bi {is offre des fervices qui dependoicnt 
de moi. II me remercia, & ~e dit qu'outre 
Ie prix de fa ran'fon, il a':o; t rC'~u de fa 
fafllillc de q lIei fe confoler de (a capti­
vite. Je [us ck;;·is de lui-mlme , qu'it 
~toit chevalier d~' ~jalthe ; mais il n'avoit 
garde de fe f3ire connoltre. 

Notre navigation flit heureufe ; & I~ 
\"cnr cont:nu2iit toujotlrs a nous favori­
fer, ,'ous <lpper<;tlnleS les cl::i:edllx des 
Dardanelles, qui femblent de loin com­
l;,<.;nder it l'Europe & a l'Afie. Nous cn-
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hames dans Ie port de Conftaminople 
a tra~ers un nombr<! prodigieux de vaif ... 
feaux de toutes Ies parties du mtmde. Je 
conduifis Ie chevalier chez un viellx ne ... 
gociant Genois, avec qlli mon pere avoit 
eu un commerce particulier. Vous verrez 
de quelle utilite nous flit cette connoif ... 
fance , & combien elie contribua a nous 
inftruire des coutumes & des 10ix du 
pays. 

Les Tutcs, cette nation aujourd'hui ft 
puiifante ,-dont la domination embraJfe 
tant de royaumes , eurent, comme les 
Romains, dont ils detruiiirent I'empire ~ ,., 
de ttes-foible9 commencemens. IIs fe 

, pretendent defcendus d'une cole nie de 
Huns , qui s'etablit , vers Ie quatrieme 
fitde, dans un canton de 1a Scythie • 
voifine du mont Caucafe, a\ljourd'hui la 
petite Tartarie. Toxanclre fut Ie premier 
'de leurs rois , qui les tira de l'oubli , & 
fut Ies rendre redoutabJes aux Perfans & 
aux Grees. Vers 1a fin elu neuvieme iie­
de , cettc nation bdliquellfe fe repandit ' 
dans l'Afrique & clans l'Alie, rO~I~ Ie n0111 

de Sar.ljim & de TurcOlTldns. lis {c ~cn­
ditent Ies maitres de ces valles contrces ; 
& leurs gencraux partagerent entre cux 
les provi'nces eonquiles. 

Un de leurs plus celebres ru~ceJfelll'S 
P IV 
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fur Otman, fondateur du nom & de Ja 
puiifance Ortomane. S'ctant emparc 
d'une partie de Ia Bithynie , il bablit Ie 
:fiege de fon empire a Burfe , capitale de 
cette province. Ammat & Bajazet, fes 
defcendans , aggrandireot leur royaume 
par Ies COllqu~tes de la Maccdoine, de la. 

, J)hrygie, de la Carie, & de l'ArchipeL 
Fier de fes heureux fucd:s, Bajazet me­
nas:oit Confl:antinople & route l'Europe 
<l'une pro chaine invauon , lorfqu'il tom­
ba lui-meme fous la puiifance du famem: 
Tamerlan. MOlfe , fon tiis, herita d'une 
partie ge fes etats. Mahomet II , un des 
princes de fon fang, porra la t;loire de 
ies armes plus loin qu'aucun de fes pre­
c:!cceifeurs. II d~trona l'empereur d'O­
rlent, prit Confl:antinople, y transfera 
:/a cour , & joignit a cette conqu2te ,une 
infinite d'autres pays. Depuis ce fameux 
conquerant , la puiifance des Turcs s'eft 
toujours maintenue, & l'Europe a fou­
vent tremble fous l'effort de leurs armes . 
. Voila ce que j'ai appris de plus certain 
fur l' origine & les conquetes de cette 
nation. 

A I'egard de Confl:antinople , capitale 
de l'empire, & qui l'etoit deja de celui 
d'Orient ,00 croit qu'elle fut biltie fix ou 
fept cens ans avant Ia naiifance de Jcfus-
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Chrd\ par Bizas., chef des Megariens , & 
"ue c'eft de Ia qu'elle prit d'aboxd Ie nom 
de Bi{ance. D'autres difent que Paufanias 
en il jette les premiers fon,demens , & 
pretendent que la colonie, dont il etoit 
Ie ~hef, alla confulter l'oracle , pour fa­
VOIr dans quellieu eUe' devoit s'etablir. 
La reponfe fut de batir [tnt: 'Ville 'Vis-a-'Vis 
Ju royaum.e des aveugles. Cet oracle les 
;.etta d'abord dans l'embal'ras , ne con­
noiifant aucun peuple cl'aveugles dans 
toute cetre contn:e ; mais bientot ils 
comprirent que Ie dieu traitoit ainu les 
Bens de CaIcedoine, qui, etant venus 
I~s premiers fe fixer dans Ie Bofphore , 
n'avoient pas vu que Ie terrein de Conf­
tantinople leur offroir une fituation mille 
fcis preferable a celIe qu'ils avoient ehoi­
fle. On confiruiut done la nouvelle ville 
entre Ia Propontide & Ie golfe que 
forme Ie Bofphore pour lui fer vir de port. 

Lorfque les Romains eurent etenJu 
leurs conquetes clans l'Aue, elle eonferva 
Je ti-tre & Jes privileges de ville libre. Les 
premiers fondateurs l'avoient forr c:m­
bellie : l'enip~reur ~cver~ l~ dctrlli~t,; 
mais Confiant1l1 , qUI avoIt refolu .de I e­
galer a Rome la rerablit , la rCfldit plus 
helle & plusgr;nd;:> qu'auparavanr '. & lui 
cWnnil [on nom. Sa utuaUon aval'ltageufe 

py 
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entre l' AGe & l'Europe, Ie determina :1 y 
trar<fporter Ie fiegc de fon empire, &. a 
en faire Ie cenrre dll commerce de l'um .. 
verso Les Frans:ois & Ies Venitiens en 
Clvc:ellt fait la conquere fur Ies Grecs , 
<lui n'om femblila reprendre ,que pour 
fe Ia 1"dTc:r hontcufement enlever par Ies 
Turcs. Le croifi'ant a pris la pl3ce des ai ... 
gles RomZlines; & Ie fier Mu(ulman oc­
cupe , depuis pres de quatre cen" ans, 
Ie Trone des anciens m<lltres dl! monde. 

L,,'; eta!:> du Sultan renferment t.!l.t 
de nation~ differentes , que chaque p:;)'s 
dem"nderoit une defcription particu­
liere , ncn-[eulement des lieux C.:. des 
productions naturelles , mais encore des 
mceurs & des ufages des peuples. Ce­
pendant, comme la religion & Ie gou­
vernement font les memes dans toute 
l'erendue de I'empire , je ferai enforte , 
en parbnt de la capitale , de nhmir [OllS 
un :T1~me point de vue, tout ce qu'e1Je a 
.de coromun aVec Ies di\'erfes provinces 
foumifes a la domination Ottomane. 

Nous commens:ames par viilter Ie 
port, eont nOtlS n'bions pas eloignes ~ 
& que fa fituation avantageufe rend un 
des plus floriifans & des plus frcquenH:!S 
ele l'univers. Les richeffes des Indes & 
4le la Chine y arrivent par la mer Noire; 
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telles de l'Ethiopie , de l'Egypre & de 
l'Europe, p2F 1a mer blanche. n forme 
tm baffin large d'environ fix cens pas, 
profond & sllr dans to ute [on etendue : 
il eft defendu, dl! cote du nord, par 
Pera ou Galata, ancienne ville de Thrace 7 

qui fair aujourd'hui un des fauxbourgs de 
- Confiantinople , principalement habillb 
par les Chretiens: de l'autre cote, la ville 
Ie met a couvert des vents du midi; mais? 
all levant, vers fan ollv,erture qui eft 
fort large, il ell: expo(e aux ven ts u'EfL , 
dont la violence caufe fouvent de grands 
ravages. Ce port a tant de profoncieur, 
que la proue des plus gros batimens peu­
vent toucher a bard, qlland ils font a 
l'ancre ; de forte gu'on fe pafreroit aile­
ment de chaloupe pour aller a terre. Le 
tl"ajet des fauxbourgs ,{ 1a ville, fe fait 
par Ie moyen des gondoles ; on en 
compte plus de huit mille, qui ne font 
qu'a~r & !Venir d'un bord ~l I'mltre. 

Noils r(!IHlm<:'~ long-tems fur cc vai1e 
baffin aprcs m0me en avoirconficicre 
la gra~deur & 13 magnificence., Le coup 
d'reil majefiueux qu'oJfre de 10m Conf­
tantinople , attiroit totl~e notre at,ten­
tion. C'eft peut-etre un jpeaa~le l1mql~e 
dans !'univers ; on chercherOl~ en v,am 
,me plus belle fituation. Ses m;l.lfo.nJ et~,,:, 

P VJ 



318 LA TURQUIE. 
gL'CS, (es pi1lais , fes jardins , (es mof­
<'lllees avec leurs minarets &. leurs cou­
poles, forment un magnifique amphi­
theatre, dont Ie circuit comprend plus 
de dix lieues ) en y joignant Ie port &. 
Ies fauxbourgs. n n'dl: pelS pollible d'em­
braffer des yellx to ute cetle ctendue. On 
croit voir fllcceiTtvement trois Oll qlldrre 
villes , dont chacune paroit immenfe. Je 
ne puis mieux VOllS Ie, reprCfenter , que 
fOlls la figure d'un triangle, batru a droite 
& a gauche par le~ flots, & dont la 
plus grande etendue eil: dll cote de la 
terre. Sa pointe fe {ermine, par les jar­
frins du ferrail , au Bofphore de Thrace , 
'lui joint la Propomide avec Ie Pom­
Euxin ; les mitres angles font , l'un aLI 
midi" ,\ quelque dillance dll chateau des 
Sept-Tol'r~, & l'autre a l'occident , au. 
fond c1u port, pres de l'enclroir OU ctoit 
Ie palais des. D1aquernes. Sept collines " 
comme ,'t Rome , embelJies chifune 
d'une mofquee {uperbe & d. ph.urs 
beaux cJi!1ces , forment , du levant au 
couchant, ce vafte amphitheatre qui. 
annonce cle loin la capitale d'un des plus, 
grands empire dt! monde. La \:l1e eft en­
vir on nee cI'une double enceinte de mu­
railles for.t hautes, flanquees de eCliX 

{ens ru:'luante :ours ; &. flklgre Ies. de-
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fafires qu'y caufent tous Ies ans Yes ou­
ragans & Ies ineendies , Ie nombre de 
{~s , maif~ns egale celui des plus vafies 
~tes ; malS elles n~ont Ia pl~part qu'un 
erage : auffi Ie pere du dermer ambafi"a­
deur Turc it Ia cour de France 1 difoit , 
it, fon retour, au Grand-Vifir, qui lui de-­
mandoit fi Paris etoit plus grand que 
Conftantinople: " Mettez un autre Conf­
') tantinople hiT celui-ci : mettez-en un 
)) troifieme fur Ie fecond , & un qua­
" trieme fur Ie troifteme ; voilii Paris ". 

L'interieur de Con{}anrinople ne re­
pond point a fes d(:hors brillans : Ies rues 
etroites , fales & mal pavees , feroient 
fort incommodes., fur-tout dans Ies mall­
vais tems , fans Ies trottrois qui rrgnem 
de chaque cote. II faut en defcenclre , ou 
fe ranger fur le feuil des portes, lorfque 
deux perfonnes fe tr0Uvent vis-a-vis de 
l'autre. Un Chretien cede prefque tou­
jours Ie pas a un Tl~rc : il defcencl da,n~ 
Ia boue , pour Ie ladfer pa{fer. Je n al 
connu qu'un feul Grec inflilaire, qui ait 
ofc Ie difputer. Le ~l~re qll'~1 renc<;>ntra, 
ne fe borna pas aux Injures ; lileyol~ fon 
Mron pour frapper. Le Cree rn~t la' 
main a fon poignarcl., & Ie mena~olt de 
Ie tuer. i.e Ture , qui s'apperqut qu'JI. ne 
kroit pas foutenu , plia tacl1wlellw .. b1err. 
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tefolu {dns doute de fe vlnger crueUe ... 
ment fur quelqu'autre, fi \'occafion s'en 
prdcntoit. C'etoit un coup hardi pour 
un Chr~[ien ; il s'expofoit ;t mourir fous­
Ie baton dans une autre circonflance. 

Ces trottoirs metrent les paffans a cou­
vert de 1a pluie 1 parce que les maifon5-
forment tin avam-cerps fur Ie rez-de­
chauifce. Eiles [am prefque toutes pei.n­
Ies a l'huile, & bilties de terre & de bOIs; 
ce qui rend les incendies fi fn:quens,. 
Gu'il y a lieu de s'ctonner que cette ville 
n'ait pas etc deja plu11eurs tois confumee 
par les flammes. 

Si on excepte quelques monumens 
batis falls les empereurs Grecs, prefque 
taus les autres fe reffentent de l'ignorance 
& de la barbarie de ceux qui Ies ant 
confiruits; mais fi les Turcs n'cxcellent 
pas dans la decoration extcrieure des ha­
timens , ils egalent nos meilleurs archi­
teaes dans I'art de les rendre agreables 
& commodes. lis paroiffent , e:1 general,. 
pn~.fere~ la boiferie & la fculpture aux 
taplffenes. Tout eft peint au dare; mais 
on ne veut que des fleurs & des feuil­
lages. Ce galt! , fonde fur Ies principes 
in mahometifme , a, plus que toute au­
tre chafe, contribite a mettre en vO",ue 
la pors;elaine & la faiance ) dont -.l.e$ 
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pfafonds. , 1es embrafllres des fen@tres , 
& fouvent to ute 1a fa<;a.le des kiofques 
font revetus. Les memes prt!ju~es om , 
fans d?ute" f~it rejetter jufqu a prefent 
les tapdrenes a perfonnages , que je n'ai 
vu dans aucun endroit de cet empirew 
On meuble les appartemens en velours >, 

ou avec d~ belles etoffes hrodees. Le 
parquet eft couvert de tapis de Perfe, 
ou de fentre blanc, mele de fleurs qui 
i~itent un parterre agreable. 

NOllS n'avions pas encore vifite les­
endroits Ies plus curieux de Confianti­
nople ~ lorfque nous f£lmes temoins d'une 
fete qui s'y celebre toutes les annees. 
C'efl: l'ouverture du ramazan ou care me 
des Turcs. Mahomet, qui avoit deffein 
de rendre fon culte Ie plus univerfel , 
s'attacha fur-tout a conferver ce qui lui 
parut Ie plus gencralement fuivi dans les 
trois religions, Palenne , Chrerienne & 
ludalque , dont il compo(a la, fi~nne., II 
emprunta des Palens leurs c,l:n:m,omes 
funebres, des }uifs leurs pUrIficatIOns 9 

& des Chretiens leur careme & leur 
carnava1. . . 

. Quoique nouS· ne dufIions ~Olnt ob­
ferver Ie ramazan ,nous ne, cnlmes. pas 
devoir nous priver des pladirs qtl1 en 
et-oient comme les avant-coureurs. Le 



}51" LA TURQuu. 
1ignal de ces di verriifemens eft l'appari4 

tion de la nouvelle lune du neuvieme 
mois de I'annee Mahomctane. Des criems 
publics l'annoncent au peuple, du haut 
{jt.'> egIifes , au fon des inilrumens de 
ffiufique. Auffi-tot on allume line infinite 
de lampes aux minarets des mofquees .. 
Ces minaret~ font de petites tourttrelles-

~ en forme de clochers , qui ont chacune 
deux (, u trois galeries. Les rues & Ies 
bazards , ou marches, font pareillement 
illumines; & Ie peuple ie livre aux tranf­
ports de Ja joie la plus vive.Les tambours 
& Ies tromptttes retentiilmt de toutes 
parts. L'air paroit enflamme par quantite 
de feux d'artifice ; Ies chants & les accla­
mations irJ pirent par-tout I'allegreffe. 11 
n'y a pas ci'Ltranger qui n'imagne qu'on 
celebre quelque grand ev(nement. Tou­
tes les boutiques font ouvertes ,mais 
principalement Ies cafes , les bains, les 
cabarets. Ceil lcl que les fideles Muful­
mans vont jurer 1'0b1lrvance du jeune , 
&.Gue, par leur yndle, ils rachent d'i .. 
mlIer Ies acces epileptiques de leur pro­
phete. La religion t'o'.ahomctane autorife 
ces eHt:~; & les gens d'eg,ife en don­
nent l'c\.lffiple. I';e pom'ant boire de vin, 
au moir,s publiquemcnt, il., prennent des 
brtuvages U'opil.m, (~ui operCll( fur eW' 
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ces alroupilremens etrangcs ,qu'ils ap-' 

. pellent extafes. 
Quelques Turcs, de la connoiffance 

de notre Genois ,voulurent nOlls fa ire 
hoire avec eux: nous nous excufames 
honnetement ; mais nous ne p(\mes re­
fH1:er i\ l'invitation d\m officier des Ja. 
niffaires, intime ami de notre hote, qui 
nous pria a fouper avec plufieurs de fes 
camara des. Jl donna ordre qu'on appor. 
t1h du vin. En moins d'une heure, touS 
nos Turcs furent yvres. Nous les laif· 
fames etendus fur Ie plancher ; & ils ne 
s'appen;urent pas que nous chions dif­
paru. NOlls p2ffames Ie refie de la nuit 
a voir les extravagances de la populace 
qui huvoit & mangeoit dans les hazards 
& dans les places, en attendant Ie jour. 

Le ramazan , ou car~me qui fuit cette 
fthe, dure depuis Ie commencement d'une 
lune jufqu'a ce qu'on voie paroitre l'au­
tre; &, pendant tout ce terns, on eft 
oblige de Jel'mer jufqu'au coucher du fo­
lei!. Ce jetme eft fi rigoureux , que, tant 
que ce~ aftre eft fur l:horifon ,il n'eft per­
mis m de furner, m de pre~re du tabac, 
ni ~~me de fe rafraichir les levres d'une 
{eule goutte d'eau, it plus fo~te raifo~ de 
rien mettre dans fa bouche. S1 quelqu lin, 
par maladie ou autrement, ne peut oh-
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ferver Ie ramazan au terns marque; il eft 
oblige de fe conformer au reglement ge­
neral~ lorfque fa fante ou fes afTdires Ie 
lui permettent. Il ell vrai qt,'il (e trouve 
beaucoup de gens qui , comme parmi 
notlS , fe difpen1ent du carcme , & boi­
vent & mangent dans ce teillS , com me 
en tout aurre : mais ils Ie font en ca­
chette ; car un homme qtll (ero;t pris en 
defaut j riCqucroit J'avoir la baO:on­
nade. Cette rigueur 'eO: bien aciollcie, 
comme je vous l'ai dit , par les divertif­
{emens & les debauches de la nuit. l' Al­
coran porte en termes exprcs, qu'on ptut 
manger & boire 7 jllfqu'A ce qu'on puiile 
diO:ingucr , a la lumiere dll jour, un fil 
blanc d'avec un noir. Pour empec.her 
que I'on ne confacre au rcpos un temg 
delline a la nourriture, il y a dans (ha­
que rue, des hommes charges de rcnil­
ler Ie monde , 8.:. d'in \'Hcr ~l haute voix 
a manger. I1s s'accomp(lgncnt du fon 
d'une petite timbale; & l' on craIe d<Jns 
Ies boutiques tomes fortes de patiifcries 
& de conf1tures , pour prcvenir 1a tel1-
tation de m<itlger p;:ndant Ie jour. On 
n'dl occupe qu'a imaginer ce qui pellt 
flatter Ie gout, la {enfualite ou la gour­
ma~(Ue. 

Quand Ie ramazan approche de fa 6n , 
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.. ell: alo,rs gue la licence eft plus grande. 
Lets -cafes 10nt ouverts toute la nuit ; & 
l'~>n ne vO.it autre chofe que des muu­
clel!s • des Joueurs d'infirumen~, des ba­
ladms, & autres gens qui vont divertir 
les bnveurs , pat leurs jeux & leurs bouf. 
fon~e ries. Des que les crieurs ,a la pointe 
du JOur , font entendre leurs voix du 
haut des tours , pour avertir qu'il eft 
Iems de [e retirer , rout difparoit ; Ie 
filence regne par-tollt : il femble qu'il n'y 
ait plus d'habitans dans Ies viBes. II faut 
que la neceffite foit urgente , pour fe de­
terminer a foreir; on fe livre entiere­
ment au rep os. Ce jetlne eft neanmoins 
fort incommode aux ouvriers, qui ne 
peuvent pas faire fi facilement dt! jour la 
nuir. 

Je ne dois pas oublier tine cen~monie 
qui s'obferve au fer rail pendant ce terns 
de penitence. Dans une des chambres du 
palais> il ya un coff're convert d'na ta­
pis'de velours verd , da~s lequel <?n con:­
ferve une robe qu'on pretend aVOlr fervI 
a Mahomet. Le Grand-Seigneur la tire 
-lui-meme hors du cotfre, la baifc avec 
refpeet > ~ 1a fait pl5>nger dans nne gra.nde 
cuvette d or garflIe en dehors de [Her -
r~s precieule~. Aprcs qn'.on l'a retiree & 
bien preifee, 011 rempht de cctte eaLl 
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ph.dieurs flacons de cryfial , fur le{qi.lel~ 
on applique Ie cachet de l'empereur. On 
Iaiife enillite Cccher 1a robe , jufqu'au 
vingtieme jour du ramazan; & Ie Grand­
Seigneur vient llli-meme 1a remettre dans 
Ie cotfre. Le lendemain, il envoie aux 
principales Sultanes , aux grands de 
Confiantinople , & aux pillS confide­
rabIes Pachas de l'empire ,un de ces fla­
cons cacbftcs. C'eil une faveur infigne 
de la part du maiue ; & ceux qui la re-­
~oivent , fom oblig~s d'envoyer a Sa 
Haute1Te de mJgnifiques prcfens , fans 
compter ce qu'il fallt donner a ceux qui 
apportem cette marque de fa bienveil .. 
lance. On boit cette can avec beaucoup 
de devotion, parce qu'elle a Cervi a la­
ver la i~l!e & vieille robe dn prophete. 
. Mais je rev;( :J~. ~~ux edifices qm embel .. 
liifent la ville de Confiantinople. Sainte 
Sophie , batie par !'<:mpereur Jufiin, 
augmentee par Jufiinien, & dedie a la 
SageHe divine, efi CJllj que 1'011 vante 
Ie plus, & qui , \:n eifet , me paroit Ie 
plus r~ ~djel" SOliS la domination des em­
pereurs Grecs , c'etoit l'eglife metropo ... 
litaine ; les Turcs en om fait Ia princi. 
pale de leurs mofquees. Elle efi fituee fur 
1a colline au bas de laqueUe efi le fer­
rail du Grand-Seigneur. Sa longueur eft 
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ij'environ deux cens cinquanre pieds fur 
deux cens de largeur. QlIatre arcbou. 
tans d'une groifeur enorme , defigurent 
ce bel edifice. Us furenr ~onftruits par les 
Turcs, pour foutenir Ie dome &. Ie ga­
rantir des tremblemens de terre. 

NOlls entdimes fous lin portiaue large 
de trente-ux pieds , & perce par neuf 
portes magnifiques • donr les battans de 
hron~e fon delicatement travaillcs. Des 
qu'on les ouvre, on voit parfaitement 
toute la mofqut:e , fans y entrer. La nef 
eft formce par un dome ftlperbe, qui reo 
c;oir Ia lumiere par vingt-quatre grandes 
fen~tres. Autour de hi corniche, regne 
une belle balufrrade enrichie de marbrc 
& de peintures ; mais cc que j'ai trouve 
de plus beau & de plus cu6eux , c'efi la 
.colonnade qui eft au bas du dome; dIe 
eft compofee de plus de deux cens co­
lonnes de diff'crens marbres, qui fcrnnt 
a foutenir une large galer~e incruftee de 
mofaique. Au de!.l de ce meme dome, 
eft la partie de l'edj~ce ollle~ Chr~tiens 
avoient leur fanctuaIre : on n y VOlt plu~ 
qu'une niche, dans laquelle efl renferme 

l' Alcoran. . ' 
J'obfervai que les figures pClI1tes , qU! 

font en grand nombre dans c;ette mof­
,quer: , avoient to utes les yeux crev'_s & 
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Ie vifage mutile. Le Genois me dit que 
la religion Mahometane profcrivant Ie 
culre des images , tout ce qui paroit y 
avoir quelque rapport, efi en horreur 
chez les Turcs. Ils croient que ces reprc­
{enrations demapderont , au jour du ju­
gement, leurs ames a ceux qui les ont 
faites. Quand on rdlcchit fur la jalouue 
des Orientaux, on trouve encore d'au­
tres raifons de cet l.loignement pour 
tour ce qui porh' une fiSlLre humaine. 

On pretend que 1 \:111 ;".:reur Jufiinien a 
employe) pour la codtrllaion de Sainte 
Sophie, la·fiatue d'argent qu'Arcadius 
;goit fait urdTer ~\ Theodofe , du poids 
de fept mille guatre cens livres. L'efi , 
apres S. Pierre de Rome, Ie plus bel 
edifice du monde. Des connoiifeurs pre­
tendent que Sainte Sophie a meme quel­
que chofe de plus majefiueux : mais elle 
n'a rien des pompeux ornemens dont 
l'avoient decon!e Ies empereurs Chre~ 
tiens , excepte un grand benitier de 
marbre , fur Ia circonfcrence duquel 
font encore graves ces mots en carac­
leres Grecs. Nifpon anomimata mi-monan 
opfill; c'efi-a.-dire : L.1vc{ vos peches , &­
non pas jeultmt!nt votre vifage. Lc merveil· 
leux de cette fentence, c 'efi que fi VOllS 

la prenez a reb ours , & [1 vous joignclt 
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les lettres en remon((:illt de Ia derniere 
;\ la premiere> vous trouvere7- Ie meme 
fens & les metne5 m()TS. 

Il ne faut ricd rr;oins que la prefence 
d'LJn ambdfi~ldl:ur , pour donner droit 
.aux Chretiens d'eimer a Sainte Sophie. 
On ne Ies y fouffre en aucun alltre terns, 
~. moins qu ils n'y foient imroduirs fur ... 
t1yemcnt , ~ en pay ant. On s'adrdre 
pour ceIa d quelques dome!l:iqlles des 
pretres deil:ines a en avoir foin. 
. Les autrEs mo{qu~es royalc5, au nom­
bre de fix ou fept , ont ete conil:ruites 
fur Ie m<;>dele de Sainte Sophie. Elles 
portent les noms des (ultans qui Ies OD[ 

fondees. La Soli manic & la Valide font 
Ies deux plus belles. La premiere flit hfltie 
pilr Ie grand Soliman, qui cmploya une 
partie des richeifc5 qLL'il avoit enJe\ ~(:S 
~ux PoIonois &aux Hongrois. Ce prillct} 
r eil: enterrc clans line chapclle toujours 
~clain~e ,!'une multitude de la01pc5 & de 
flambeaux. Les {enctres du dome font 
plus grandes que celles de Sai~te ~ophie, 
&. l'orrlre des colonne5 plus rcgllber. 

La Validc fut fondce par la {ultane 
n1ere de Mahomet 1 V. On voit dans cetre 
:p1oiq uce UllC ~dicatdre &. un art qui ne 
fe trOuvent pomt dans toutes, les antres. 
11 n ~rand dome, accomp"guc de quatre 
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demi-domes en forme de croix, com~ 
pore ce fuperbe edifice. L'inrerieur eft 
embelli de lampes d'yvoire , de lufires de 
crifial : la vOlue eil revdue de falance 
peinte; & Ie periilile eli de colonnes de 
marbre blanc entrem&lc de gris. Il y a 
des revenus attaches aux mofquees , & 
eela n'dl pas ~tonn'.llt ; mais line chofe 
a!f(Z finguliere , c'lit que Ie chef des eu­
ouques noirs defiincs a 1a garde des ful­
tanes , ait la furintendance de ces licux 
faints, & difpofe dt: toutes Ie~ places qui 
en dependent. On ne conc;oit PdS cette 
liaifon des int~rCts du ferrail avec ceux 
de l'eglife. 

Les mofquees des Turcs font toutes 
fur Ie mcme deifein, a l'exception de 
celles qui ont ete confiruites fous Ie ful­
tan Mahamout , pniJentc:ment regnanr. 
Les autres font revetues , en Dl:C1UCOllP 

d'endroits, de plaques de marbres, fi bim 
liees, qu' on les croiroit d'une feule piece. 
Un grand dome {outenu par des colonnes, 
deux ou trois rangs de galeries qui regnent 
autour ; des fontaines ell les Mufulmans 
font obJibtS de fe laver; de grands chan­
deliers , avec des cierges d'une grofi'eur 
extraordinaire ; des lam pes & des lufires, 
qU'Ol1 allume peur la priere du {uir ; des 
tapis qu'on etend fur Ie pave, en font 

les 
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l~:.feuls o~~emens. Elles font toujours 
batles au mIlIeu d'une efplanade , 011 les 
Turcs fe promenent. Un Sultan, felon la 
loi. ne pent conftruire aucune mofquee. 
qu'il n'ait fait quelque conquete conu-
derable. • 

-Quand les Tun:s entrent dans leurs 
,eglifes , apd!s s'etre laves & dechauifes , 
ils levent les ycux au ciel ; & portant 
les mains a leur turban , ils font une in­
clination du cote d'une niche 011 fe place 
l'Iman ; puis baiifant la vue, ils vont fe 
'mettrea genoux , baifent trois fois la 

: ,terre, & font leurs prieres accompagnccs 
,de differens mouvemens , dont Ics lin> 
font de precepte ,les autres de confeil. 

Au fortir des mofquees royales, nom 
alHl.mes viuter les tomheaux des fultans: 
celui d'Amurar s'otfrit Ie premier a notre 
curioute. Il eft fous un grand dome cou­
vert de plomb , & foutenu par pluuems 
,colonnes. Les mms intcrieurs font in­
cruftes de falance. Le cercueil eft fort 
,cleve & couvert d'un drap morruaire 
qui to~be en lambeaux. Du cote de III 
tete eft un grand chandelier avec lin 

, .' " 11 'L .cicrge qui n'a jamalS ete a ~lffiC. . es 
femmes occupent des cercuells moms 
grands que cdui du Sultan, & beau.c<;>up 
plus grands que ceuX des cnfans , qUliolll 

TomeI. Q 
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t JUS cgaux , comme s'ils ctoient morts 
tollS all m0me :lge. Ils font fous Ie 1TI'.:mc 
db me , & (OllV.:rts de la meme ewE;':? : 
on diflingue les gar\ons & les fi11es t p~lr 
<.il's turbans & des mou!:hoirs. On compte 
cent vingt cerceuils des enfans d' Ac'hmer. 
~ iahomet , fan irc::-:? & [.on {ucceireur , 
les fit tous perir E:U tin jour. 

Taus ces tornbcaux ont ~(-pcu-prcs 1a­
memc forme. & {ant batis fans beau­
coup de magnificence ,.quoique 1a pompe 
func:bre des {ultans {.oit aire7. maje!l:ueufe. 
Un ncgociant Fraru;ois , qui a\'oit cte 
t':l,lO~n de ceIle d'un des derniers empe­
;'eurs morts, m'C!l apprit q.uel(~'..!l:5 de­
rails. H J'ai ct": frappe, me. dit-il , cil! con.,. 
JJ voi de ce m.Ol1drque. Aprc~ (jut: fan 
" corps ellt c!:~ vifitc en pretence du chef 
II de 1a milice, & qu'on l'ellt embauffic, 
~) on fit les purifications iCg,les , & .on 
}J r":..:ita lC:5 prieres qui font J'ufa;,;c chez 
H leo, Turcs ,avant que. d't;ll~,r.ncr Ie 
}I a:ut dans Ie cercuei1. Tout It qll'i\ Y 
H a de grands {eigneurs;\ Conj'::t:rroplc, 
) s'ctolt r,a{fe1l1ble au fen'ail, a la pre­
:I miere Mcharge qu' on fit des canons t 

H .en divers - endroits , pour faluer Ie 
» nOllveau {ulta'l , & pour rendre les 
u dErniers .deyoirs it fan pr~dccdleur. Le 
!. .convoi fortit I.e foir : Ie corps, C ,u­
t' yerr .d'IlU drap rouge> tout cham,"ll~' 



LA TURQUI£,; 36 J 
.) de lett~e:s d'or, etoit porte par le~ 
,. ~q~an~I's., Le turban du prince defun£ 
,. etOlt fur ce drap , l'aigrette baiifee 
,~ pendame ; Ie Vifir ,-Ie Mouphti l'Aga 
" des laniifaires , & tous les grands offi­
" ci~rs ~e l'empire , fu?erb~ment vetus • 
.. fmvOlent Ie cercueit. On conduifoit a 
,. leur fuite .les chevaux da fultal1 , avec 
"leurs plus..,beaux harnols. Les Jal1lf­
" faires, & \1I1e multitude innombrilble 
" de peuple accompagnoient Ie cortege ". 

Aptcs d'autres details fur les cere­
monies qui s'obfcrvent a ·la mort dlt 
Grand-Seigneur, Ie difcours tomba fllr 
l'empereur Mahamout ,-dont Ie nego­
ciant Franc;ois,me paroh avoir bien laift 
Ie caraaere. (I Jamais fllltan , me dit-il , 
" ne fut mieux qw: lui l'aft d'aifervir fes 
.. peuples. II a ~ combattre ~ien. des pr~­
" jupes ; Ie ~olfldr.e pOll:rOlt lUI deventr 
,,{nnefle, s 11 aVOlt mOlllS de prudence 

'" & de politique. Les gens de Ioix pre­
"te:1dent qu'on doir depofer l'empereur, 
"lorfqu'il eft fept al1S fansavoir d'enfans. 
" Maharootlt n'en a poil1~., ~ il !1'ya p.as 
"m€:me d'apparence. qu II ~n alt. lamals. 
" II gagne cette partIe de les f,UldS p~r 
" des fommes confidcrables, qllilleur talt 
., difiribuer rcguliereme~t. Le peupl.: 
)I n'efi pas fi dangereux; 11 eflQc?mpok 

I) 
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"d'arrifans C,- de marchancls : il n'ea 
~. quefrion , pour Ies contenir, que d'in­
" ,-enter , chaque jour, que1qlle chofe 
,. Cjui pui!fe jervir d'appas a leur cupi­
T' dite ; & c'eil a quoi principalement 
"s'applique Ie Grand-Seigneur. 11 eil: 
" fouvent occlipe a [aire batir de notl­
l> vell,~s mofqu~es , & a r~parer Ies an:­
H ciennes. Sow, fon regne ,on a conftruit 
" plulieurs ierrai1s ; & l' on en a aggrandi 
» & embelli d'autres. Quiconque apporte 
" des marchandifes de bon gOllt ,en quel­
l> que genre que ce foit, ou invente quel­
l' que moyen propre d'<drurer 1a con­
~) fommation de celles qu'on \lvoit deja ~ 
OJ pellt , de croit , (olliciter line rccom­
~I pen{e ,Cju'on proportionf"~ toujours 
" au iervice qu'iI rend ,.ou au plaifir qu'il 
~. procure. Ce prince epie la moindre 
~, occaGon qui ie prcfente de donner des 
') ~etes ; & c'eft principaleITI'~nt quelques 
>1 JOurs ,ivant Ie ramazan ; que ce mo .. 
t) narque {age & politique ~tale tqate fa 
" magnificence, parce.que c'eft a10rs quS! 
JIles emeutes populaires font Ie plus a 
" ,raindre. Les Tnrcs ,par un prinCIpe 
"bizarre .de religion , croiroient leur 
" penitence & leurs jeCmes inutiles, ~'iIs 
!; laiifoient , fur Ie trone des .Ottomans , 
;, lin Sultan incapable d'en p~rpctu\:r l~ 
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," race. En ordonnant des divertiifemens 
" & des travallX publies , Mahamout ne 
~, iaiife pre{que pas Ie terns aux faai£ux 
" de prendre & de concerter leurs me­
)' Cures pour afl"urer Ie {ucces de leurs 
" complots. Ce qu'on nous dit des fetes 
» que donnoit Louis XIV a Veriailles , 
,. n'a rien qui n'ait ete egale (ous Ie regne 
,. de cet empereur : auffi jarnais Ie com­
" merce n'a-t-il ,he fl floriffant; ni Ie 
" p-ettple plus heureux ; & l'on ne s'ap­
" per~oit que ce prince ne doit point 
" laiifer de poilerite , que par la crainte 
" qu'on a de Ie perdre. L'intervalJe que 
" l'on met entre chaque fete , laiife a 
" peine Ie ternS de faire des F ;'l'paratifs 
" pour celles qu'on annonce , & ne per­
~, met guere de ~'occllper des 10mbres 
" projets de la revolte. Dalls l'ivreiTc de 
" l'enchantement 011 1'011 ell, 011 man­
" queroit de complices. 

"Les laniifaires ,toujours pili'; in­
" quiets & plus incol1ftans que Ie re11e 
" de la nation, ne fongent plus que ],. 
" guerre doit etre leur ipherc natllre~Ie: 
~) ils exerceflt prefque toUS (ks pl"Otef­
" flons Iucratives , qt~i )es de,do1l1n,la:;l'fl 
" au centuple, des YH1~: -c:nq pl~d r:,: ': 
" qu'un nouveau S,uita;lkllr b:"Olt t. d!n­
.,Duer & des nchn.c:,; 'i,l IlS dpere-" 'I .,. 

,,-. 11) 



366 LA TURQUI!. 
" roient d'amaffer dans une guerre dor,; 
" Ie fucces efttoujours douteux. 

" Ceil par Ie credit des eunuqlles, ql.le 
"tOlltes Ies graces cmanent du ferrall. 
" IIs fen tent qu'unempereur moins Va­
" cifiqlle aggran:roit leur joug. lis font 
" done Ics plm Lardens a pn::venir les 
" com plots , & a les cl~TTuire. On Ies 
" tieot eux-memes fans eeire en haleine. 
" A peine M;:,hamollt a-to il fini un eoific\', 
" qu'il en recommence un autre. On n'a 
" vu eonfrruire , 10llS aHClln regne, au­
"tant ele mofquees , ni un plus grand 
"nombrc de maifons de plaifance. Ce 
.)l monarque eit tOl1jours en courfe : il 
" quitte lin palais , pour fe tranfportcr 
" dans un autre; & par-tout il fe fait ac­
" compagner par des fetes. 

" 1e tejonr du {errail n'eft pas auffi. 
"trifle qu'il peut Ie paroitre fous lin 
" prince qui a des femmes moins par 
~ gOll{ que par ha~jitude. La faveur s'ac­
" corde autam au talent de plaire, ~\I'aux 
" charmes de la beame. La fecondlte ne 
" donne pas Ie droit de difpofer des 
" graces. Si les fultanes vi vent dans une 
"egalitc a laquelle doir repugner I'a­
" mour-propre, on entretient parmi elles 
" I'efpoir de l'emporrer fur leurs com­
») pagnes par mille moyens qn'on kl:r 
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~j fi!gget:..0' Cette rivalite lesl'end i,lge­
., ~ieufes,: chacune s'empreffe dccul­
»tlver Ie cceur du'maitre; mais aucune 
»d'eHes n'afc fe flatter d'obtenir la 
., victoire qll~ donne la beaute fur un 
., amant paffionne. 

" Les amufemens du ferrail font treS­
., var·ies : une infinite de tours de force 
., &de foupleffe,~ beaucoup de jeux, 011 

., ilfaur autant d'adreffe que de legerete ; 
" des efpeces, de parades; oit I'on repre­
" fente les coutumes des nations ctran­
~, get'es'; & enhn to lites Ies momerie5 
" que Ie charlatanifme a mifes en uLc~e 
" dans les differentes p'rofeffions, font 
" paffer agreablement a la cour Ie'S 

fJ infrans qu'elle deftine a l'amufemcnt. 
" Aux combats des lions, des ours & 
."dcs atttres animatlX de cene efpece , 

.» fuccedent les danfes des Grecs , qui f<;a-
" vent imiter ceUes de tous les peupks 
" connus, dont ils prennent les habilll:-

;I", mens. Ce {pe8:acle finit par la pafqui­
" nade des' nains ; leur figure 1eule ex­
., crte' ,a· rite: ils n'Qnt guere que dClI."< 

JJ pieds & demi d~ ham : leur I1:cz 1e 
, ,tdait remarquer ; tl eft.prefqll~ 1m {el~ 1 

,,'iuffi long que Ie refre du v1fage, & 
Iv:le vi{age , que Ie rdle du cor~s. . 

i» Le {ultan ,Je piau qllelquef01~ a fcure 
. QIY 
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;, des plaifanteries aux femmes du {errail: 
"on lcs appelle aux bains ; & dans ce 
~, moment, on leur di11ribue a chacune 
" des chemifes, felon l'Ll(~lge. On croit 
"cl'"bord que ces chemifes font faires 
~, cornme Its autres; mais au liet~ d'eo 
" £Oucire Ies differentes parties, dJes n~ 
" font que collees. On ferme 1es portes 
t, du bain , pour empt:cher les femmes 
» de s'enfuir; & des gu'eHes font entree~ 
') dans Ie grand baffin, la chemife fe de­
" colle, ton:·be en morceaux, & la.iife 
" voir a nud & fans voile toutes ,es 
" belles odali{gues : Ies unes rient de 'la 
" fmprife ; Ies autres temoignent de l'hu­
"meur. Ce contrafie amufe Ie Sultan,. 
., qui Ies regarde au travers d'une ja­
It loutie. 

" La variete des plaifirs ne prend rieo 
" fur Ie tems qu'il cloir donner aux at­
., faires : tout CC' fL~ , des que Ies befoins 
~,de retat Ie demandent. Ce prinC"e , 
,. fi.lperieur aux revers, dirige fes opeta­
" tions au milIeu des troubles, & dat;lsles 
» erne utes imprLYlle~ de Ia milice , avec 
"une pre fence cl'efprit iinguliere. 11 fait 
" redouter fon courroux & fa jufiice, 
)' avec une ieveritc qUI, fous d'alltres 
,. rcgnes, auroit occaiio!1l:c des n:vo)u­
" tions. L'attention qu'il donne au ditilil 
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,) du gouvernement, pout falre regner 
" Ie bon ordre , & rencLre fes peuples 
" heureux "ne l'empeche pas de s'appli­
H quer aux flt!gociations les plus impor­
" tantes. Hfaitfaire refpeB:er fa puiffance : 
,. les guerres qu'il a [outenues prefc.111e 
" en meme tems , avec fucd~s , en Hon­
" grie contre les imperiaux, & fur le.5 
"frontierec de ion empire contre Ies 
" Perfans""', ont cltl convaincre les na­
" rions etrangeres & res fujers, que c'~­
f' toit mains pour languir dans une molle 
~, oHivete, que par un fyfieme [age. & 
$, bien n:flechi , qu'il rcpugne a l'ardent' 
"impetueu[e des Janiffaires , lorfqu'ils 
" demandent a combattre. Vaulant fe 
" faire aimer de fon peuple , fans clon­
" ner atteinte aux loix du dcfpotifmc , 
" dont fes andhres avoient tint la ba!;:! 
,. de leur gouvernement , il a foin de 
"ne paraitre en public, que dans line 
" pompe capable d'en impo[et. On porte 
.. fon turban auprcs de lui , afin qut! 
" chaclln Ie faIlle, en indinant b tate. 
,J Les acclamations commencent alors : 
" on s'approche ponr lui prefenter des' 
,"placets ; les gardes n'en refufenrau; 
"ClIn. Les feigneurs font fort exaEts, If 
." fe m onm~r a' fa {\lite. La place; qn'll>, 
If 0'' trpwt dan~ ~e cortege " fait COA' 

Q-r 
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" noitre leur credit; & Ie peuple y r~li" 
" attention. C'dl dans ces circoni1ances , 
" qu'on s'apper~oit des changcmens qui 
)' {e font dans Ia fan:ur ciu mOIl<:rquc ; 
), & ii en arrive affez fouvent fous ce 
0> regne , Oll Ie3 tavoris font en grand 
~ nombre. Ce pri !xe Ie ur accorde beau­
" coup cl'autoi-ite ; mais il les punit tilL 
"moindre abus qll'i:~ en fonT. On ne 
" va it jamais long-terns Ies memes 
" hommes dans un poHe : les principes 
., du gouvernement n'cn f~)rjt pas-moins 
" Ies memes; peu iiTi ;;0ne par qui fe 
" manift:t1:ent Its volontcs du ~1I1tan. II 
" eft inihuit de tout ,I propos; & iJ efi 
" clitficile de lui e,j impaier, au de-lui 
"faire allClln myi1cre. Cette temerit~ , 
" ou cette diilimulalian , expoferoit ,I 
" des chatimens j ~\"crts. . 

H L'empereur i\ i "haf'lout s'dt affralT­
" chi des pn~jllg':s populaires, clui prc,(­
" crivent en ~[lI;-cjuie lcs bufl:cs, ies fL­
" tues , Ies tableaux, & tous Ies rc iil,s 
" prcciellx de la belle anti quite , que 1'0n 
" conferve avec une forte de veneration 
» clans Ies cabinets des ptinces de l'Eu­
" ro?e, & des Cur;C~IX. ~.1ais en fe re­
,,1;1 .hant de L{ rigueur d\: la Ioi a cet {gard~ 
" It'S Turcs releguent, dans les commo­
" dj!~5 , tous ces ornemens 1i peu faits 
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,~ pO~lryavoir place. Oil y.vqit des mi­
., gnqtures aclmirables , (k beaux rnagots 
)' de porcelaine ,;des tabka~lx que nos 
," amateurs paieroient fort cher. Lorf­
}' gtle lese Francs l~ur apportent qtlclque 
" chofe de -rare. dans ce genre , ils l'a­
"c;::hetent pour ferl-;'i; .de . decoration d. 
» des lieux qui n,'en ont jamais' parmi 
)) nOllS. Voila Ie cas que ~e peuple fait 
') des chofes qui .ne fOf)t que.benes, fans 

," etre utile). Les Turcs. honore)1t D('ll 

»toutes ces r<lret~~'RuP' 1~~L1~, ?ntiq{l;~ 
~H (illl leur pcrfe~ion nous f('J~dent pre-
~, cicllfes : ils feroient f'.ic;h~s IHfc:inrnoins • 
" qu'dl~s p~drent nqtls etre de quelql1e 

I ~~ u~ilite. QlI'Ull eFranger s'arrete ~ C011(­

~'. derer t.\Il,edifice , ollquelque f1.utre mo-
, " nurnen! rernarqllable , ils ne rarden.t 
., pas a laifTcr traniimer l'illql\ictude qll'); Is 
" en Ollt. On en hCtlrellx , qlland le'.!r 
" mefS.lnce ne les porte pas a des execs ", 

; L'officier Turc , ehe..: qui nOllS avio,lS 
{oupe une des ~ujt? ~:l carn~val , no LIS 

ti~ dire par Ie GcnOls, ion amI, que no tiS 

, lui feripns plaifir d'aller de t~l1lS en 
te~ns manger chez lui. Le befom qlle 
nous pOllvions avo!r d'u,J1 ~omme (;.~~­
toritc dans une VIlle ou II efi poLlL,e 
de tr~lIver quelq1Jet~}is un~. popuLI,'::: 
groilicre & infolente , nO~15 fit a~cep':L 

Q YJ 
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C'~S offres ; L:.:: nous y dij,lmcs diner I~ 
lCl;~klTJain. Je dois rendre jufiice aux 
gu;s de gllerre de ce pay,,-ci ; malgn! Ja 
fLY OC1t~ naturdle qui j emole iJlf~parable 
dt ]"Uf prnfeIlIQll , ils iont ,pour la plu­
pan, hum,.ins , ai,iiab\t:s & polis; Ie 
pell pie , ;,ll contl'alre , & fur-tout Ies 
moine'> c':: ks prLtres, font moins hon­
I1c,e~ envcrs les llrz.ngers. Le fanatifme 
& l'irrnorance entretiennent leur rnili­
cite &. leur orglleil ; ::.:. Ie plus farouche 
Jandfaire e11: moins a craindre pour un 
Chretien, que Ie plus doux des Du"\'i­
ches. 

_Notre capitaine 6t fervir Ie diner qui 
confifioit en vi andes de mouton roti , 
en hachis , en volaille LX en dijr~rens po­
tages d'c;\cdlent riz; c'eft ce que que!­
ques-uns appellent ell! piltall. 11 y avoit 
cHIlli pJllfieurs [ork" de pci1fom, ciuoi­
que Ies Turcs en mansent fort peu ; mais 
le (apitaine avoir vonlut nons regaler. 
Ce fut encore en l1Gtre t~IVe\lr, qu'on 
{cnit ,\ boire pendant Ie repas ; car la 
CoLitume de ce pellple ell de nc beire 
qU'd ;a 6n. Lor{qlle les v:.;;ndes & les: 
r,agol'ts eurenr difparu , on aplJorta Ie 
deffert cJJ~JPulC de laitage , dt: fruits & 
(' p [ j'" c, 1 " d J f' . 

L COn!l~lll"~.) ,ecrl'_'s 0.: _ICjm es. II qUd-

lors 0i1 n'a voit fdit lll;''';_ que de forbet 7 
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_ forte de bOIffon faitede jus de citron 

fie cerifes & d'amtes fruits. On rempli; 
les.coupes d'une licfuetlr plus agreable • 
& Ie Yin egaya res f>ropos. ' 

Notre hote nOlls reitera fes offres de 
fe~'vice , & OOliS dit que, durant notre 
{elour a Conitantinople , il nOlls enver­
roit, tous les matillS , deux de fes Ja­
niffaires, pOllr nous accompagner dans 
1a ville; & que , ft fes occupations lui 
laiffoient des momens libres , il fe char­
geroit Iui-meme de nous faire voir ce 
qu'il y a de plus curieux. Nom epron­
vames , des Ie lendemain ,l'effet de fes 
promeffes. Deux foldats vinrent nous 
prendre de grand matin ~l Galata ; & 
€Omme ce jour-Ia etoit precifcment Je 
vendredi, qui eit comme Ie dimallche 
parmi OOllS , notls les priilmes de nOlls 
mEner a l'Hypoerome , appelle par les 
Tl.lrCS Atmeidan , pour. ctre temoins des 
exercices & des divertiffemens de la 
-jel1ndfe. . 1\ • I • " 

Quand nOlls y. arnvam,es ,11. eto!t dqa 
couvert de cavalIers & dune toule pro­

- digiellfe de fpeCtateurs .. Ceil: un gr.and 
cirque long de plus de deux cens VlOgt 

toifes '& large de cinqnante. II fut com~ 
" . S & achcvc mencc par I empereur evere, ,. 

par Conftantin. Nos combat tans etolcnt 
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{cparc> en deux banGles , aux deux ex~ 
tr2I11it~) du cirque. Achaque fignal , il 
part delix cavaliers arm~s chacun d'un 
baton: ils (e rencontrent au milieu de Ia 
carriere, &. fe portent l'un a I'autre plu.­
fieurs coups qu'ils parent avec une adrcl1e 
finguliere ; ib pourfllivent enfuite leur 
cOllrie, en f~lifant mille tours de fOll­

pleffe. J' en ai Vll qui fautoient kg~f(:­
mem de leurs chevaux, & remontOlent 
avec la rn~me af!;ilitc , fans ce!Ter , pour 
cc1a , d'c:ljer tOlljours all grand galop : 
ci'allrrn patient {OlLS Ie velltre de l'ani­
mal qui court de toute fa force, [{. fe re­
mettent fur la felie auffi facilement. 

Ce n'eft point la Ie feul exerdce de 
la jeuneffe. Je vi 5 encore dans l'AtmeidaIl, 
cies parties uc palet & de Iune. Les Turcs 
jcttent Ie palct en courant , quoiqlJ'ii 
j oit d'une pe[ameur extraordinaire. Je 
!le fus point tente d'effCiyer aucun de ces 
Jeux. II {aUT tant d'aurdTe & de force 
pour y rl:Ll1Iir , que nos plus habiles ba­
laclins amoient peine a s'y fignaler. 

On voit , clans l'Hypodrome , plt:­
hems monurncns curitu.\: du terns u:'> 
emper(,:ir~ Chrtricm. Cdui qui s'etl 
ltc rnieLlx conierve, etl: un obeli(cille a 

I 

q Llcitr\: fdC(:S, de ;,larbre grai Ii t d' ;::". 'fpte ; 
J1 ~ cinquante p:<:~s J\.:k \ "tion.O·ll \;Oll~ 



, LA' . TURQUl~. 375 
ilOlt, par les- figures & Ies caraCJeres 
&ra~es [;lr 1a bafe, .qile' ~ette' pyramide 
:ftlt~elevee par Ies foms du grand TheO'~ 
·dde.' A qtielque diftance , eft un autre 
obelifque adem! ruinc; ce qui en refte ,. 
.peu.! a peinefdire connoitre ce qu'il fut 
anClennement. ' 

La colofine d'airCiin , haute de donze 
pieds', compofee de trois ferpens en­
tdrtllIes • de-meme metal , & dont It's 
~tetes vont [e rctmir pour former une 
<Oltronne , fe fait encore remarqutr des 
curieth:. Notte ami nOlls;rhol1tra depuis, 
deux alltres colon11es , l'tme de m<lrbre 
blanc'~ & J'autre de gran it. La premiere 
e1l au milieu de Li ville, & s'appelle la 
colonne hijlotique : cUe peut avoir cent 
tirtquante pieds de haut ; mais Ie fell ra 
fort eLldommagee. La feconde eft dans 
1a· maifon cl'un particulier " & , par cette 

. rai[on ,. echappe· ordinairement a la 
. <:uriolltc des voyageurs. Elle n'dl: .hallte 
"qtl'e ele quinze pieds . ornee d'un mgle .1. 
cbaque angle.., & fu~ erigee en l'~on~eur 
de l'emperellr MarClen , dont t'lie 1ou­
tenoit probdbkment la ftam~ .. Le ~~m~ 
bre de ces· coionnes eft pr~dlglellx , le~ 
murs de b ville en font plems. Il y en a 

lie nottS. deftinerions. a orn~r. nos plus 
6eaux ~difices , & qm font lel coui.on.-
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dues avec Ies ruines Ies plus' viles. Lc!: 
Turcs ont rejpl'({C Ies plus curieufes, 
on plutot ils ne Ies ont pas renverfees, 
car la plupan fontmafqHces ou mlltile~s. 

Notre Iiaifon avec I'officier des Jamf· 
{aires devenoit pIns intime ; & fes at· 
tentions offroien: chague jour de nou .. 
veaux motifs a notre reconnoifi"ance . 
. Ayant appris que Sa HalltefTe devoit al­
ler ;\ Ia chaife au vol Ie vcndredi de Is 
{emaine fuivante , il ;lOUS invita a nous 
renclre chez lui des Ie matin.NollS Y cou .. 
rfimes avec E:1,pJ'efTement ; & il voulm , 
outre le plaifir- ue Ia chaffe , nous pro .. 
curer Cf:lui de voir Ie Sultan, lor{qu'il 
iroit ala mofqnee. Ceil la contume que, 
tO~IS Ies vendredis , il aille Y faire la 
J?r.H::e pnbliqlle. Ce prince eft tOlljours 
1UlVl c\'une nombreufe elcorte ; & c'ell 
un fpeCtacle pour un etranger qui n'a pas 
encore vu Ie fafte de la COllr Ottomane .. 
Vers Ies dix heures , l' officier nous con­
duifit uans 1a pn:mlere entree du palai's , 
Oll fes fol(~ats 6toi.-:nt airembles pour la 
garde de Sa Hauteffe. Nons fumes long~ 
terns a voir Jc.s mOll\'cmens des grands " 
& des c<lpit;!ine,:-qui attendoient l'ordre 
pour 1<1 marche cil[ cortege. Sill' Ie midi, 
en <10ill-2 avis que Ie Sult<ln ,,:io!t parol" 
tri'o AUfu-tot les Jani§aires fe rangerent. 
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(u~, de:l'x ~lgl!es "au nombre- de quatre 
nulle : 11s etcHeJ,1.t Jous a pied, & avoient 
pour i ~ol~te arme , une canne-a la main. 
L'Aga, on l\! commandant de cette mi­
lice",fuivoit a quelque difiance de la 
t:oupe. Quatre cens Ca~)igis, Oll por­
tl.ers , marchoient auffi it pied ,imme~ 
dlatement apres l'AgCl ; -venoient enfuit~ 
trois,cens Chiaoux, ou porteurs de .com­
mandemens. Ceux-ci etoient montes fur 
des chevaux couverts de riches capa­
ra~ons : & eux-memes etoient vetus 
d'habits precieux d'etoffe d'or & d'ar­
gent. Douze ou quinze chevaux du 
Grand-Seigneur, menes cn leife , & pn!­
cedes de deux ccns officiers fuperbe­
ment habilles , fuivoient cette brillante 
troupe., La beaurc des harnois & l'eclat 
'des pierreries attiroient rous les regards. 
Entin I'empereur fortit du palais.., au; mi­
lieu de quatre a e.inq eens. Soulacs, Oll 
gar des . dl1 corps: 11 montOlt un: fuperbe 
courfier couvert de broeards d'or, en­
richis de pedes & de diamans. Les Viiirs, 
les grands de la cour , & les officiers ~ll 
{errail fermoient 1a marehe. NOllS {Ul­

vimes eerte pompe ~l1{gu'a Sainte So­
phie ; alors deux Jamif'llres. nous a,:,er­
tirent qll'il ctoit ternS de {ortIr de la ~Ille~ 
Ii nous vOlilions voir la eha!fe du prw.c~ 
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Ils nous mel'erent dans Ia campagne f 

a cent pas du grand chemin , & nOtlS 
placerent fur lim: d~vatJOn , d'oil nous 
pouvions ailenwnt decouvnr toute la 
chatre; Nous appen;i'tmes bientot Ie- ~ul· 
tan , accompag~1e feulement de fes prin­
cipaux officiers , & fuivi de plus de trois 
cens fauconniers qui portoient chacllll 
plufieurs faucons. Des qll'ils eurent or­
dre de les lacher , on vit , en un mo .. 
ment , toute la plaine couverte de ces 
o'ifeaux. Cepenctant l'empereur ne quit~ 
roit pas la grande route, vers laqllelle 
on avoit foin de rabattre Ie gibie.r.ll fe 
retira au bOllt d'lli1e heure ; & nos- deux 
Janitraires nous reconduifirent au logis 
de l'officier ,fuivant l'ordre qu'ils ert 
avoient re<tn. Le refle du jour fe patr-a en 
divertitremens ; & les plaifirs de Ia table 
fe prolongerent jufques dans la nuit. 

Je vais , Madame, vous parler on fer­
rail, OIl , excepte Ie Grand - Seigneur, 
perfonne, s'il n'efr eunuque, femme, 
ON offici~,r du.Sulra~ , ne pent penetrer. 
Ce que J en .al appns, ne pourra man­
quer de vous plaire. Le fort de ces aima­
bles reelufes, que la jaloufie des Orien­
tal;x condamne a un trifle efclavage , fait 
naItre dans Ies creurs une forte d'intes:et • 
. Gra,es aux Coins de nos deux amis , Ies 
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heux m&me de ce fejour les moins ac­
ceiijbles ; nous font connlls ; mais je 
'€ommence par les dehors. 
. Ce palais ,. bati fur la pente d'une co1-

h?e , forme, avec les jardins qui I'en­
vlronnent, une efpece de triangle, dont 
la pointe defcend dans la mer. Le ter­
r~in qu'fl embrafi"e ,a pres d'une liene de 
clrconference , & eft entoure de hautes 
& fortes murailles. Plufieurs tours ele­
vees de difranee en difrance, du cote de 
la mer , en defendent l'approche aux 
vaiifeaux : elles font garnies de pieces de 
canon, auffi bien que Ie parapet qui regne 
Ie long des tnurs. Surcette partie du fer­
rail 1 qui regarde Galata, on voit un bean 
pavilion foutenu fur des colonnes de 
marbre. C'eft lit que Ie Sultan va fe di­
vertir avec fes femmes, & s'embarque 
fur fes galiotes , pour prendre Ie plaifrr 
de la pGche. Les jardins ne prefentent 
en dehors rien d'agreable : on voit feu­
lement quantite de cypres & de fyeo­
mores, dont la eonfufion n'eft tres-pro­
tJre q\l'a dCrobe.~. 3UX yeux les belles,ha­
bitantes de ce fejour voluprueux. L of­
ficier no us alTura qu'il n'l avoit de re­
marquable , qu'un ~ran nombre cl'ar­
bres fruitiers, plantes ~a & la., f~s ~r­
dre & lans fymmetrie. II ne dl(Olt pOlJ1~ 
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(;eCl par olll-dire: i1 avoit paffe fa jeu:' 
nelre dans ces jardins , parmi les Aza~ 
moglans.> & en avoit ete tire, pour com~ 
mander tine COJ1lp~;;;lie de JandTaires. 

Du cote de Ia mer) d1: un egont on 
ron jette 1es balayures elu ferrail ; il efi ,­
dit-on, afferme plus de deux mille francs 
a une compagnie de pechenrs. Ces or­
Qures gliirent rapi.dement {tlr de longs 
plateaux de bois bien unis, fans qu'il foit 
poffible qu'elles puilrent fe difpener. Les 
pccheurs en remp1ifTent de grands baf..l 
1ins; & a force de Ies remmr, il n'y 
refie que Ies chofes de poids. !lleur ar­
rive {ouvent cl'y trouver des pierredes', 
des perles , de 1'01' , de l'argent, & mille 
autres bijoureries tres-pn~cieufes. Plu~ 
fieurs oe ces pccheurs s'enrichifTent a 
ce metier penible & difficile en hyver., 
Les Boftangis Ie meprifent, & fe con'" 
tentent de l'affermer. 

lIs font obliges de fortir du jardin ~ 
!orfqu'on fonne une cloche pour avertir 
<{ue l'empereur doit fe promener avec 
ies femmes; & il Y va de 1a vie a y de­
~eurer. Un Sultan ilt mourir un Jardi­
flIer, pour avoir ete trollve endormi 
fous un arbre. Un interprete de Venife 
~to.it loge 'l Confiantinople dans \tne 
malfon qui avoit vue fur ces jardins ; 
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.un jour ,qu'il s'a\llufoit a regarder avec 
une Iun~tte qu'ilavoiI fait paifer par u~ 
trou du yolet , Ie prince s'en apperrur 
d d ' 11-' ~ , . onna or re 'ill ()n a kat pendre fur Ie 
chCimp , ala meme fenetre , CiC: '.curieuX' , 
,quel qu'il fih, &ne fortit p:,jn~ de fa 
place, qu'il n'ellt Yll faire l'exccurion. 

Ces lie~lx font formidahles pour les 
Mufulmans ellx-m~mes. On n' ole en ap­
procher qll'ave c Ie f-aifijremcm que pro. 
;cluit, dans tousles cceurs. un maitre que 
.l' on regoute , & qui fe plait ,\ yoir tout Ie 
monde s'aneamir en fa preience. Les Sul­
tans fe rendroient invifibles ) s'il etoit 
,Poffible de l'etre , & de regner. 

II n'ya pas plus de gOllt & de propor­
"tion dans Ies batimens, que dans les jar­
dins ciu ferrail. eeft tU1 airemblage in,.. 
forme de differens corps de logis , entaf­
'res les tins fur Ies alltres. La principa1e 
entree eft un gros pavillon d'un~ archi­
teCture low"de & groffiere : llUlt large" 
croifees fc;>nt rout l'ornement d~ ,cet ~di­
flce : au-ddfous des dell)' dll l111lieu , ,eft 
eette fubliroe pone, qui donne {on n~)I1~ 
a la cour Otromane. Je ne VOl,IS dU"al 
'point a ,q1.~el titre; car cette entree eft fa 
chafe dli monde la plu~ comDlune ; valis 
la prendriez pluto: pOl;r la, porte. ~'llile 
srange , "Jue vour 1 t:!~~r~~ d ~n palms. La 
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garde en eil: confiee a cinquante Capigis 
armes de cannes. 

Nous paifames dans nne longue cour 
bordee, de, deux cores, de vafies corps 
de 1ogis,oll fom l'infirmerie & Ie magaftn 
des armes. Ces memes Capigis font char­
ges d'empecher qu'on n'y faiTe du bruit; 
& i1 n'dl prefque pas permis d'y parler. 
On palle de eette cour dans une autre 
plus grande & plus quarree , d'environ 
trois cens pas de diametrre. Ceil: 1a que 
nous commenc;ames a reconnoitre Ie pa­
his d'ull grand monarquc. A droire , ell: 
un vafie edifice, furmonte de neuf domes 
couvcrrs de plomb ,au font les cuiftnes. 
Le long de ce batiment , & autonr de 1a 
cour , regne une fuperbe galerie, fou­
tenue fur des colonnes de marbre. A gau­
che, font les ecuri(s ; & , au fond, ell: 
la {aIle du divan au du confeil : elle fait 
partie du batimem appelle proprement 
!~ Jerrail • au font les femmes. Au milieu 
de la cour efi un grand baffin entoure 
de \ cr(;ure , & ombrage de cypres. 'Les 
grands ne jettent les yenx fur cet endroit, 
qu'avcc nne fecrete horreur ; car c'efi'1e 
lieu 011 L.: ~nonarque fait couper la tete a 
Cdl:\: cient 11 eft mc..:conrent. Le ft1ence que 
l'on obf~ne dans cette feconde cour ,ell: 
des plus rigoureux ; die eft gardee par 
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tmql1a?'te Caplgls , ccmme la premiere. 

Il n dl pernllS ,t perfonne de pairer 
plus av,ant que 1" falle du divan; mais Ie 
capi.tainc nO~ls raconta ce que lui en 
ayo.lent appns ql~elqlle~ eunuques. It n'y 
a· nen de plus nche m de plus magni­
il,que quele {err<til {ecret·: il e{l: divife en 
trois pal{ties ; l'apparrement du Grand­
Seigneur, celui cles femmes, & les jar­
dins. Dans Ie premier e{l: un bain magni~ 
nque, revetu de marbre blanc, & envi­
renne de pluueurs petits cabinets auiIi 
de marbre : il y a dans chacun deux l'obi­
nets , l'un d~eau maude, rautre d'cau 
fwide : ils· fervent pour les ellllllgll<:~ & 
pour Ies autl'es officiers. Le bain des 
femmes e{l: plus beau & tJlus commode: 
les cabinets qui l'entourent , {ont paves 
des marbtes les plus precicux ,& les mu­
railles enrichies de peinture.s , de £!.laccit 
& de coquillages.L":mbre &. ~e mule, y 
font ren3ltre fans ceile les plalhrs de I a­
mour; & la vplupte {(ruble y avoil' fixe 
fon empire. Les chambl'es dc) {ulranes 
& des lilIes du {errail refjJirellt la m~me 
molleffe : Ies clorures , les pierrcrie;; , les 
~toffes precieu!es en font Ie moin.ire or. 

J]emelct. . ' 
U ne pri{on fi belle a~lrolt de qUOl con-

tolel' ces ,!im~l;les capu ves , !i dIes pul1.~ 
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voient au moins 1e flatter d'y pafi'er Ie 
relle de leurs jours ; mais leur fort e11 
tellement attache a celui du Suiran, qu'a 
peine ce prince a-t-il ceffe de vivre ou de 
regner , que tOllS ces piaifirs Ies aban­
donnent : on les relegue dans Ie vieux 
ferrail , Oil elies ont tout Ie terns de pIeu­
rer leur ancien maitre. 

Ce palais ell fitue au milieu de la vilIe • 
vis-;\-vis de I'Atmeidan. 11 fut bati par Ma~ 
hornet II, & ell a peu pres au1Ii valle 
que l'autre. Le Grand-Seigneur va , de 
terns en terns, s'y divertir ; & il renvoie 
quelguefois au nouveau ferrail , ceUei 
de ces femmes qui lui Ont paru Ies plus 
aimables. Ce lieu renferme a Ia fois ce 
qu'il y a de plus beau & de plus difforme. 
C'ell un peuple nombreux , dont une 
partie, favoriice des graces & de la na­
ture , ell deftinee aux plaifirs d'un [eul 
homme; I'autre , au contraire , ennemie 
des amours & de la joie, [erta rendre 
matheureuie une foule de jeunes beautes 
,onhees a ies foins. 

De toutes Ies perfonnes charmantes 
qui habitent cette demeure., les unes font 
iilltanes, Ies autres afpirent a Ie devenir ; 
mais aucune ne prend Ie titre d'fpoufe on 
d'impdratrice. On pretend que Tamerlan 
"yant abufe de ia viaoire, jufqu'a traiter 

ayec 
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a'V~c la derniere indignite la femme de 
llaJazeth , Ie fouvenir de cet opprobre 
s'eil: tellement conferve parmi les Turcs 

, que, depuis ce .. terns, les ~ultans ne f:. 
rnarient plus; ou du moins ces fortes de 
mariages fom fort rares : les monarques 
Ottomans fe bornentallx plaifirs faciles 
qu'ils trouvent parmi lturs efdaves. 

Les Sultanes (ont celles avec qui Ie 
Crand - Seigncur a daigr~ jJarr'I~(:r fa 
c1)uche imperiale, & cJ1li o;,t 'ill~',m:uI~ 
lp. famille Ottoman>:: : ks ~llllJ cs attcnuent 
de leurs appas, qlle Ie (, III ver, 11l Its i" ,1'C 

d:gnes de la pre(;rcncc & <.iu Il,','!" hujr. 
Voici en quai on Jit ,-:uc co Jdtl'cette· 
c:eremonic. Quand Ie Sultan a r":fc]1l de 
faire quelque nOl-lvelle conquete , i!" \ '.'1"­

tit l'eunuque , all la vitille qui a l'iJltcn­
dance de fes plaifIrS. Cctte heurcuie nou­
velle e.fl bientut 1'I:pandue dans to utes Jes 
chambres. Lcs jeunes afpirantes fur-tout, 
font dansla plus vive inquietude. A l'heure 
tr.arquee, t?utes s'a«elJ1ble~lt dans, un: 
longue g:Jlene ; & chacune Tache a I enV1 
de fixer fur eHe le5 regards du volllp~ 
tueux monarque. EI!es chCrC~e!lt. a !tu 
plaire par mil1eatUu~eme~s qUlfe> f.u~.ce,­
dent les uns aux atttres "~ allxque.ls I mOo 

, . p.qilable fe~onditc ,d~1 g~n\e de cest~n:me: 
'" d;)P.!1{" tou10urs 1 our I.k la nOli' e,\UU:. 

. r.~me I. a. 



,~6 LA TURQtlIE. 
Les graces qu'clles mertent dans tOllt ce 
qu'elles imaginent pour amu(er Sa Hau. 
teil'e , peuvent eIre reprc(entees par ces 
petits jeux enfantins que Ies poetes Oll 

1cs pcintres font faire aux Amours au pres 
<ies Nymphes. Catnle & Boucher n'ont 
rien procluit de plus agreable: eUes ont 
toutes Ie n~Cmc objet ,'[ remplir. On voit 
ici jU(qU'cill pelwent aller les reffources 
de I'efprit GilnS une jellne femme qui 
veut fccluire un homme qu'eUe n'aime 
q\le par vanite. Les graces de Ia dan(e, 
Ie charme de la voix, l'harmonie des 
inftrumens, l'~l~gance des habits, Ies fail .. 
lies de 1a converiation , les tran(ports, la 
mole1Te , Lmour , ce que b coquetterie 
la plus ingcnieufe a i[','\"CI1:0 de p1us vo .. 
bptueux, tr'llt fe rcwir fallS Ies yeux dll 
m~;~rc. Le Sultan pa1Te devant elles; il 
voit; il confidere attentivement ; par. 
court phdieurs fois lZl ~<lcri'2 ,jll(qu'a ce 
qu'il ,;ir fixe (on gellt c": fan choix.il jette 
lin Ir.ouchoir a celie dou il cfl: Ie plus fa· 
I:S r~ it ; & cette prCfLrc nc~ fait difpa­
rem e , en lin din d'(l;::I , toutes celles 
qui ,:\,j'.rt CLI pouvo;r y prt!tendre. 
Cc ',(,1'c'ant la nouvelle clue baife Ie moU, 
ch,> "T'E'C r<:ipe& ,Je cuche dans (OIl 

i,e :. ' ($.; fe dii!~c(e ,( r,'pondre am.: dt;;rc; 
d~ 1 hCllrt;:\l:\ S;.J";'tan. L.:~ bains de toute 
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.efpece, Ies parfums ies plus precieux n~ 
-font point epargnes. Le foir , on la con­
.dl~it a ~'appartement du prince; & on la 
faIt, dlfent quelques-uns , entrer dans Ie 
lit par Ies pieds ,pour plus de refpett. Les; 
habits du Grand-Seigneur, & tout l'Jr­
gent qui eft dans fes poch~s, appartien­
nent a certe fiUe ; mais elle n'tft pas en· 
core Sultane : il faut , pour cela , qu'eJle 
devienne mere. Alors on lui fait fa mai­
fon ; on lui donne lin logemenr partiCtl­
lier , des femmes, des eunu~ucs pour la 
fervir , & un revenll confidcrable qu'on 
h~i affigne fur quelque province de l'em­
plre. 

On m'a fouvent dit , ,\ Conl1antino­
pIe, que la cercmonie du mouchoir n'eft 
plus en ufage ; on veut meme que ce foit 
un bruit fans fondement: d'alltres per­
{onnes m'ont aifure que la chofe cl1 tr~s· 
reel!e ; & cette opinion efi , en elfer, fi 
generalement repandue chez tOllS les 
peuples de l'Ellrope , que {j cet u1age n'a 
plus lieu aujourd'hui , on ne peut guere 
douter qu'il n'ait exifie. 

Il y a clans Ie f~rrail deux ordre~ d~ 6·' 
vorites, les Odahques & l~s A(,!kIS. ~~'i 
premieres n'ollt etc honorees qu llne ~OIS 
de Ia couche dn Sultan; les ~econd6 ~ont 
,elies fur lefqttellcs Ie ,ho1.\: du pnil';~ 

l{ 1J 
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el' t( iYll:-i Dl1~;1('urs f():s. Elk:- entrent 
(12:" ie pala;s imperial, fans) etre man· 
c;Jes , jouiifent cl'un grand crdit ~ 14 
,cour, & font Ics diflJcnfatrices (ie toutes 
Ies graces. Quand eUes dc\ ienncnt meres 
.d'un tls, l"cmpereur leur 111tt unecou­
,rt'nne fur la tete, s~ fait tcndl-~ un dais 
(Ln5 leu!" ''1'';';;1 [emellt. 1:1 pi"cmiere sui 
lui donne lin b'ritier male, a Ie rang de 
gl Jnc1e-Su];dne; (.:...:; rLS re\'celiS (;~pender.t 
"~' 13 ;;~nb-c (: t~ du maitre; mais il n'y en 
,~ d~l;:llne q'li n'ait au moin:, fep!. ,{ huit 
,CE ns mille {!'"ncs. 

On "pp<:lle .5ultane t',:!., ',', r~l Suftane 
mere, (e11e U)11t Ie fils dt L'Y Ie trunc. 
,!L:!c: p.: r::l ~'~ nom, lor{qu'il n~c. u;'t ou qu'tl 
eft ciCpOiL. Les V2Ji(lC~ font (fall,ant [>:~') 
IUi)(Ll'~(S, que 1-::5 Sultal~s tUX-memes, 
!Il1Y3nt la loi , font obliges d'avoir pOllr 
dJes 1'.ne FotGI'I.:':: \cr,~ja',i(';l , julqucs-
1-1 '::;'Ll'il<, h:' peH'iCnt ) en C:';IJ,-iues ceca­
!,-:ons, cOllcher avec llrie i;~inmC, fans Ie 
c nnfentement de leur mere. S'il~ en ufent 
;llltrement , ils lui font une e( pece d'ir.­
fuire ,& {e cleshonorent dans l'efprit de? 
fourtii~ns_ La Valide prend connoijbnce 
~e toutes Ies affaires du ;:'OU\ c.-nement, 
t~: :onfo-,~ (ouven;: ave~ Ie: grond ViJlr 
t-:le :\lu:~i ,ayant toujours un voile ,pi 
ILd (ouvre ie viiage. 
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, Les .ravont~',s d?(]t Ie Grand-<;~';gneur' 

h a POW! eLl ci en;'t.Jt mUe , ol:mennft[1t 
1 f" 1 que,guc o:~ ;a y,.·[mii;lOn de fortir cia 

ferraIl , pour ;e marier avec ql.12lqll~ 
Pacha. Elles amd(i.ent , dans ce!te vue 7 

des richeffes par leur cconsmie , &. Ie 
trafic des charges de l'~l11pire. t.J:CS fe 
fervent, pour leurs inrflgues au-dehors, 
eu recours de quelque~ femmes Juives ~ 
qu'elIes font entrer dans Ie ferrail, all 
pour Ies confulter dans leurs maladies ) 
au fOllS d'aurres prctextes. 

On m'a raconte que, fotls la mInorittS 
d' Achmet I , une de ces J ui yes parv; ,1t ;'[ 

une fi halite faveur , que Ie grand v; fi, 
acheta les [ceallx par fon enrremi[c , c,;: 
qu'elle int111a, de la l11e1112 manierc, dans 
Ie choix du Mufti & de (jtlclql1es autrcs 
minii1rcs. Cet abus cxcira un ml1rmure 
general; & le~Jani«aires ::xi;;crcnt qU'Oll 
leur Ii vrat cene femme intrigllanre, mc~ 
na~a::tt de brifer les portes dl! palais ',& 
de l'arracher avec v ioJence , fi on rctll­
foit de les fatisfaire. L't:mcute s'accrut 
tellement, qu'on fut oblige de taire fortir 
1a femme Juive. Ce» furieltx la dcpOl;i/-
1erent la fllfiigerent cruellement, lui cn­
foncer~nt dans la partie line torche allu­
mee & 1a tralnerent , en cct ~r:l[, <.lJns 
tollS 'tes quartiers de la \'iJle. IRIs ~~lircnl 

llJ 
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par dec hirer fon corps en plufieurs mor­
cet\ux , qu'ils atracherent aux portes des 
miniitres dont elle avoit procure 1'~1~\'<l~ 
tion. Sa tete fut douee fur c(ek du paldis 
(Iu [Find Vifir, avcc cet ccriteau : J7oi.'a 
la [,,'le' qui t'a donn,J des wnfiils. On pendit 
fa main a la maifon du Mufti, avec ces 
mots: P oila fa main 'i l!i t'a vendu ta charge. 
Sa langue fur' attachee a Ia pone elu grand­
juge. de ConftantinopIe, avec cet inju­
neux pIaczrd : Poi/a fa langue qui t'a dirt, 
mille arr.!cs injufld; effroyabIe melange 
de barbarie , d'infolence & de jlliiice. 

Croiriez-vous que, dans Ie {trraiI, on 
cbferve Ies memes regIe mens & la meme 
police que pour Ie gouvernement de 
l'era? Les charges de premier minifire , 
~ chancdier, de grand - prevot , &c. 
10nt polf6dees par les principales Sul­
tane •. On plaide , on juge , on condamne 
comme .\ Ia ville. Celles qui oecupent 
ces piaces, u(ent Convent de rigueur en­
vas Iturs rivales ; & il faut alors faire 
jr'tervenir l'autorite du {ouverain. Les 
aCtions c1e~honnetes font punies de mort. 
La (oupable eft renfermee dans un {ae , 
& r'r~(;pitec dans!a mer. Les fl1pcrieures 
]rs }':t~,cnt c..:.les fuftigent pour Ies moin-

i I: ~ 

ere ~ lal t':'5. Lc" poiles leo moins eclatans 
tn '?p"rCLCe , & cependant les plui 
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lIecherches , font ceux de gardes de la 
t:hambre: ils {ant toujours remplis par 
fes plus belles fiUes. Le jour, elles font 
fentinelle a la porte de l'appartement du 
Grand-Seigneur ; & la nuit, elles cou­
'chent fur de petits lits , dans les chambres 
-voifines. Ce qui rend ces places confide­
rabIes, c'eft qU(t ceUes qui les poffedent 
ne les quittent guere, qn'avec l'efperance 
d'etre mifes un jour au rang des Sultanes. 

Mais de quelques dignites que ces fem-
1l1es {oiem revetues, dles font routes 
fubordonnees a des eunuques ou a de 
"'Vieilles matrones, qui ne les laiffent ja­
mais feules. On appelle ces dernieres 
Cadltnes. Ce {ant les gouvernantes des 
plus jeunes : elles leur apprel\nent a tra­
vailler ; eUes s'appl1quent a lc:; cOllnoit!"~ 
& a chudic1" leur carattere , ann d'en ren­
drc un compte fidele a la Cadun-Caia , 
qui a atltorite & fur clles-memes & {ur 
lcur.s cleves. Les Cadunes font) Ie {oir , 
1a ronde dans les dortoirs , dans les ccl­
Iules & autour des lits ; il n'y a point de 
re1igieufes mieux gardces.Si elles ctoient, 
par 'hafard , trap il1du~gentes , au , ce qui 
eft plus prol~3ble , m,om5 ,affidues, I~s cu­
nuques , qUI font prepafes rt~r 17s Yldles 
comme fur les jelloes, Ies pumrOlent eUes­
,lcmes, Oll avertiroient Sa Hau~effe. 

R IV 
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Ces filles, dans Lurs maladies, font (fC";' 

coun",,, par Ies femmes qui It:, gOllHr­
li':nt) a moins Cinc Je SUlldl1 ne leur en­
voie fon n<deLln. Celui-ci ne rellt Irs 
vc,;r ni en ';tre \l\ ; il LC lui ell: mcme 
pcrmis de Lur t.:~,( Ie pouis , qu'au tra­
vers d'une gaze. Les eUl1l1ques qui font 
clan.,; la chambre , entr'ouvent [eulement 
!t's rick:.JlLx.pour pdl:.::r Ie bras de la ma­
lade. 

Ces c1cmi - hommes [embJent animes 
'J'lIoe haine lmplJccblc contre Ies femmes. 
laloux des moindres p'diiirs Cjll'ellcs ie 
procurem, ils ne {ollgent qu'<\ ;,~) troll­
bIer par leur Fl<-l~"CL', & ne leur pcr­
metrent qll'~l regret, d'aller dans les j,:r­
ll,!flS. Au moindre ~gn~l ql~'ils Jonnent 
<110t:> , l~s Boftangls ~ enfl.uent vers les 
muraiHes, & ele\'(:n~ de grandes pieces 
de toile, qui forment une cfpeee ci'en­
Ct:,1,e entre eux & Its femmes. Les cu­
nuques ne foot jamais dans un plus brand 
embarras ; ils vont & viennent comme 
de') furieu\:, grondant 0.:.. criant fans cdre, 
tantot aprcs les jardiruers , tant'.)t "pre:; 
edles dont la garde leur eft commifC'. Jls 
dcionent d'ellcs tOll> Jes objets qui PClI­

Vt'[~t a:.(r fur leur imagiEarion , jlt1(j''-;'[ 

Lur Gd~ndre de regarder certai~ls g;'o~, 
fruirs , i.t\e;; lefclueb ~:, (ont ll~C(l;':'':: 



, LA _ TUP"r:"~':E, 3~1 
ct'e n'avoir plus ;:\l.\cure forte de rcifem. 
blance, Jugez , :',1achmc, qL(~lle a';trl:on 
Its tCl~lin'.:s doivent avoir pour de t:i, 
monftres. 

Si je 11e cLlircrJ0ls de VOlIS effrayer ; 
j'eifaierois de \ I)'J~ tracer 1'1 1,'J'HIIl'(! 

cl\m ennuq\l~ ~ mais c'e,il: afrez 'de voU''; 
avoirfait ;:(lj"jl(Jlt:T lellr (, "],[' r,'?: ',';,jon­
terai f '~'iL:m.::nt, qu'il y en a de noirs IX 
de bi,lfIC, Cca:.;-ci g;\r(l,:nt l'{'xt~I:C\ll' d'! 
l'aPP;!J'ternctlt des \u:r;vl'c'''; leur ch.J , 
nommt! Ci.l}Ji- /i::,.1 , ef1 CO:l1 'Ie Ie ;:OLln,!­
m;;'lLr,: dl.' p;J"iis', don! lUI!'-, [c.; ;11;"1l'1r,'~ 
lui i(,::t i',d)/jj',j')I1!-.l" II allllC 111'I'cJi()f1 

particu lierditr k~ 'c'.lrHI~;! '(' ,(:d~r COl, kL r 
& fur les Ich(lgl'l11s~ (cn ,\ Ini qn'<':l 
adrcft'e les placets qu'on ,'-'lit :ll-l-{','I'l,:r 1 
1 (lllIKITi';'. II l,',{ 3. que les ('l:!1'l'.lLll~ 
n()ir~) /.:..: C:1C();TI'..'~ l)l"15 hi.cleG'( lrc'l~tt'C 
ces d::rnic~" , qui ;'I))ro(iK,'; d:s (),~.l­
lifque,.Leur chd' S',ql;ldk li.i(l,.l- ~','l, 
olljiuiflt.:nd,/!I' a'L·,jii/".i, [! :1 1I1le ~"l\1JC 
C\uror'ite d:!Il~ Ie lernil ; & , {ous :,' :.r1r~'1 
?\lahamout , aujourd'hui rc'gnant, c'.,'il. 
lui qui gouverne tout 1','1111'11"_" Un pr,'­
tend que ceo; deux c i PCl'C ,: J:euflllqtll'$ 
font nltnil~~;\ ILl,r de iJt·I' .. , ~~ fl'- PLtl~ 
vent d~ iner flll(: ',OJ~'L' l,~, {~;llr.le:: " ,~'-' 
avec b (~";Oll'" ll'tit'~ - tJlU

I
" .. 

F,f'\ f(1[ tdW .1-: l'.ll':: lfL:l', ,':;t rle5 Stl:.­
J\ v' 
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femes, on entre dans un corridor qui tra­
Ycri( Ie corps de logis C]u'habitent les el.l­
nllques , & conduit dire8ement a la pn­
{cn des princes, freres , fils, on parens 
de l'empcreur. Celte prifon reifemble a 
une citadelle : une grande muraille eO 
forme I'enceinte. On y entre par deux 
partes exa8ement gardees en de dans & 
en dehors. II y a un aifez joli jardin ~ <lvee 
de belles eallx ; & Ies princes y ant I~ur 
logement & des eunuques pour Ies fer­
vir. On n'epargne rien pour rendre leur 
prifon fupportable: on s'eft reL1che, de­
puis long-terns, de la f~v~ri t,-, avec la­
queUe on Ies traitoit : on leur accord~ 
meme des femmes pour leur amnfement; 
11 eft vrai qu'elles ne font plus en bat 
ci'avoir des enfans , au qu'on a grand 
foin de mettre obftacle a leur t~condlte. 
lIs ant toutes {ones de maitres ; on les 
excite meme a {e perfe8ionner dans tous 
Ies exercices qui peuvent convenid, leur 
Tang, & on ne leur laiil"e rien a dehrer 
<jHe la liberte. Ils ne font pas toujours 
barnes aux {euls appartemens du grand 
ferrail ; Ie Sultan les mene quelquefois 
dan.s les autres mai{ons ; & ces voyages, 
toujours agreables, leur font illuDon. Il 
refte encore fix pr~nces , fils du dernier 
<.mpereur. 
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Il n'y a pent-ctre jamais ell de ville) 

Ot! l'ordre fUt garcic avec tant d'excEti­
tude, qu'ill'ert dans ce palais. Par-toLlt 
c'eft Ie plus grand refpeEt des fubalternes 
pour leurs offieicrs; & c::'l!:i-ei leur en 
donnent l'exemple. La fOllmi/Tion y eil: 
aveugle, les chJrimcns prompts C{. ngou­
reux ; & il regne parmi ee oombre pro­
digieux de gem de tout I(~xe & de route 
efI)cce ,une fi grande tranqlliJ1it~, qu'on 
peut, ;\ ct L:~?rJ , com parer l'intcrieur 
de cctte va(te maifon aux nl(Jjj'dlLTe~ all 
Ie 1Ilence ert Ie mieux ob{erv~. Tel eil Ie 
rcfpef.l: que tour Ie monde a jl' >ill' 1I1l mai­
tre, devant qui Irs premiers uili Llcr~ n' 0-
fent feulemenr lever les yCllx. 

Outre Ie'> femllle's qlle Ie Gr;lI1d-Sei­
gneur entretient p0t1r II,~ pbi/irs , il ya 
encore dans Ie ferrail, pour Ion icnill', 
line troupe de jellnes pages. On Ie, JP­
pelle lchoglans , paree gu'on les choilif­
foit autrefois panni Ie'S en fans de tribut 
Gu',onlevoit d~lI!s k~ prc?vi,I1~l'~ , ou fofre 
Ies jellnes captlfs gu on bdolt a la guerre• 
On le~ prend aujourd'htti pItts eOJ1lml.II1~­
ment dans Ics familles Turqllc5, & 11 te 
trouve beaueolljJ de particuliers qui bri­
gllcllt ces places pour leursnL" & dO:l­
~enr mGme de ]',lrgcnt peur Ies ob~cl1lr. 
Avant q:J'l):, foient rl'~'l;S " d:; .dOlvcnt 

k, YJ 
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hre praemL~ ,\ l"t:liljJcreur, c:\;i !~\It'fait 
it:b;r un iel l'l"e e:\.amen, On r.'adll1cr Que 
ce jcunes gens bien Li[) C~ de bonne 
1J;;I,,,,, I!~ {ant {om la garde Gl:S eunu­
ques b!ancs , qui les traitent avec 1a cler­
nicre rigueur. On leur apprcncl les lan­
t,ues i3-: les clifferens exercices du corps; 
LX. ,pour la moindre faute , on leur donne 
la bafionnacle. 

Ceux d'entre les Ichc~12ns , qui ant 
Ie mains de c1i I~)ofiticn • au qui ne pell­
ven t fourenir nne ~j L: r;!l(:C: (~,,:~ ,-; lC, i~ nt 
engages parmi les Spahis, [,;: y rc1;'.nt 
toute leur vie, comme i;m]'k~ fold;lt~ ; 
k, aut res , qui {e clifiinguem par leur 1;J-

'/ I, 1 ~,.. 1 . c,_-;t; a c.!)p"l.nCll-':, ~-= par ,eur pc.tlf'l(C , 

O:CJpCl,t Ire's premieres (bi-seS du 1d-

1',11: , I~< (nfuite celles ck 1\:1111)ire, 
Le~ E,llor15 que les Tnrcs ;);-C:1!wnt ;Ila 

f. 11E.:'-C, ou que les I:-rinccs, tribilcilircs dn 
- '.. l, l' I ' . 
C,r;!!1U-~.·J::-;n;::llr, font (1.);;;:;<.:5 deiournlf, 
fC;H ;'::1C ~~ dans Ies jardi-ns; & on Ls 

'-. -,.'" -4 /1-'01"1'250'1 pn,i:ans T":)' 'I' C !, ~ - '-'- ._. )_~ Ii ~t-~' L .... fj' .... /. LLf ,j".,). 

;""-' :',r\-ic;,ncnt pas aux emplois (om .. 
me 1<'0 I.:ho;:,lctns, Loriqu'ils font ('11 ~;t;e 
~.t; j- ')f;C( 1c5 arn'e>s , Coil Ic~ t r ,r·'ile parmi 
Ie.> j,~;]i~~_':!jr('s ; & c\'); ;;;CLjl,e la hut ce 
(, U \;.~ r ::llvent efperer. 11 .:y a que Ie 
13,,", .-- ~;-Bc.chi ,(IU chef des Al;J.m(>~:ar.,>, 
qi.t; ks devoii"::; ':~c fa d.;.l 0; i-'--IL";l~t <-lla 
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[outce des honneurs. Lc' r: I j': Ie prince 
vent prendre Ie plaifir de h I)..;,hl.:, ou 
[\:ulcmcnt ccl'ui de la prc!mc',-,ade, {ai,s 
etre oblif',c de trawr(er les ril':' de ConI:' 
tanti.l1or.le, il s'ernbarque , a l'extr~i1li'c 
des 1'1li l ins ell! ferrail ,fur dv; galiotp.s 
Cjue Ie Dofhng,i.-l:3:tlhi a ((!in de tenir 
prctes en tOlit terns. Ces g;t\i(,'lt's vont a 
rames ; ~!,: kc; A.:~trn()i;bn~ f'Ji,', k'> ra­
mcurs. Cornme ii, re<;oivent nne rccom­
p_ll!c toutes IllS lois qu'lis c,_,iic'nt leurs 
rames dans cc:t excrcicc, ils nc r,ldIH\UCI)[ 

pas (:C' prem:re d·_'·. priCaUlioJ1" jl"IIl" 

qll'cik~ ne pllili"ellt pas rc!~;ler 1,;ng-tl"1l', 

a leurs efforts. 
Tal1~::~; qat Ie Gr;mJ-Se;:~I;C\1r, .('1)\:­

rniv,cd'uI1, troupc d\UI1USdl' L": d kl:,)­
!,clnS, s'<:lJ1ufe :Il.\circr Ct.\ ],,1, ic'> m,lte­

lots, Ic I" I:':;-'ii-liachi a lull Ie drOIt de 
s'.:;ifeoir d,:v;lllt lui, pOllr ,'I,(l\l'I"",.-r 
CI)lnll1()(klilll~1Ia L'"ali(!lc, (c 1llUl1C ()Iil­
eier eli ('I,cut '_' L! 1<1;-gC , jl,lr Ct pLI(C, (l'i11-
tnrrf'l-l' les [,rl('JIlldl'rs, dc !cur ,Ir'-.,-

" . 

e 'l'" ·'1 forcc dc U)"rmen<, , 1,'\ 1c':ll(!> 
I l_, " • , .' , 

qu 'j;, vOlldroicnt tdi l'C , ~~ LIt' Lllrl' (';,.,'~ 
GUTCr le~ C;';'nil1cls Cl'IlJ:UllJ1:, ,\ mort. 

"r l' eJcl"t, 'II tl ,."t lIn ClppCI'C. 1),lr', L~ "'.". . 

c:,;~,;'dt'i' Ics cOllp,d,k" Le'> c: ,cl'tl,()I'~ 
lL' paD<:"t 0,IllS k., cours ou d,ll;~ }", Jlr-

I ' (iLL" lil . &., a 1.:1,.,(,1.11: ldL que· 
( ,1!..J ,. ... .1 j." , J. 
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l' on fait fatlter , on tire un coup de ca. 
non, pom avertir Ie peuple qu'on a fait 
ju1l:ice. 

Outrc les jardiniers elu fenoail , c'ell: 
encore daJ~s Ie corps des Azamoglans, 
qu'on choifit Ies cuifiniers de la com. I1s 
font diitingues des autres par un bonnet 
blanc, gu;ique ce bonnct ne differe pas 
pour 1a formeo lls commencent leur tra­
vail avant Ie jour, parce que l'empereu~ 
fe levant quelqucfois de grand marin, il 
peut arriver que l'appctit lui vie nne avant 
l'heure marquee pour les repas. 

L'ete comme l'hiver , ce prince dine 
ordinairement a dix heures , & foupe it 
£x. Lorfqu'il fe fentpreffe de 1a faim,on 
en avertit dll111-t0t Ie chef de cuifine, qui 
donne fes ordres aux autres officiers ; & 
il eit Ie feul qui apporte Ies pl:::ts fur la 
table du Sultan. Ce prince s'affied en 
croi{ant les jambes ; on met fur fes ge­
noux une ferviette pour couvrir fes ha­
bits, & une autre fllr fon bras gauche, 
pours'effuyer lesdoigts &la bouche. On 
ne coupe pas fes viandes; il prend lui­
meme la peine de fe fervir. Sa table con­
fi1l:e en une piece de marroquin qui en eft 
.mill la nappe, fur laquelle on met trois 
ou quatre iortes d'excellens pains, tou­
jours frais, & prefqu.e fortans du four, 
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t?mme les Turcs l'aiment. 11 n'emploie 
nl fourchette, ni coureau , mais feuIe­
ment deux cuilleres de bois, dontl'une 
lui fert pour Ie potage, & I'autre pour 
avaler. divers fyrops compofes de fucre 
& du JlIS des meilleurs fruits. II touche 
fucceilivement a tOllS Ies mets ; & lorf­
qu'iI ceffe d'en manger, on les retire auffi­
tot. Les viandes qu'on lui (en, font {i 
tend res & {i ddicatement preparce" qu'il 
n'a befoin que de res doigts , pour fcparer 
h chair des os. Le fervice ordinaire dl: 
compote de foti & de bouilli ; mais ce 
ne font que Ies mGmes viandes qui pa­
roiffent [OliS l'une & I'alrtre f,)rme. II n'y 
manque ni fauce ni autre <,(faifonnement 
qui peuvent les rendre pIlls agrcables. 
Les potages font en grand nombre '. & 
de di/ferentes fortes. Le dc(fert coni!fle 
en patiil'eric & en cont1turcs. 

A pres avoir cline, il prend une ra~e de 
forbet, qui cfl apport~e de.vanr 1\11 {Jar 
un Aga . (.0;. rarement 11 bOlt pIli'> dun 
coup da~ls un repas. Pendant CJu'il c~ a 
table, on ~dr,k un pro(ond filence. C cit: 
lin proverbc' (,11 Turgtllc, que les FJro/.:: 
ne d(Jh'we l'er.ir qll'apl'\s Lcs ndn./'" \LllS 
iI a ':i~-;l-\is de lui une rrollpe de mue:s 

& de nains nlli I'amu/crr p"r ](IW, &n~ 
, '1 '. L" 1 1 

maces & leur' uoutfol11;\..n.s . . J 11 II 
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arrive qne!quefois de prononcer un mot' 
on deux, c'eft pour s'adrdrcr a quel­
qu'un des officiers qui l'environnent ~ en 
lui jettant un pain de fa table; c'eit la 
marque d'une haute faveur. L'Aga dlf:­
tr:blle auffi-tot Ie prHent entrefes com­
pagnons Cjl'!i re(foivent chaClIn leur part 
avec bec:.ucOlip de l'efpeEt, comme Ie pIllS' 
grand honneur qu'on puiife leur faire. 

Tome 1a va:ifelle qui parolt fur la 
table dn Gnnd-S<:igneur , eft d'or dan$ 
Ies terns ordinaires ; mais pendant Ie 
ramazan , II mange dans de la porcelaine 
jaune, qu'on rcgarcle ici comme 1a plus 
prccieuie.l1 netait alor5 qu'un ieull'epas, 
comme Ie rcite de 1a nation; mais il nc' 
met aucun ch;:mgement clans la nature' 
de fes alimens. On lui fert rarement d\t· 
poi{fon , excepte lodqu'il fe donne Ie 
divertiffement de la peche, & fe fdit un: 
plaifir de manger ce 9u'il a pris . .on a des~ 
ex em pIes de quantite.de Sultans qui ne' 
fe font point fait un fcrupule de boire 
cia vin ; m, i~ on n'en connolt point ql~' 
ait viole la loi qui defend la chair de 
porc. 

ies viandcs qlli re{fent apres Ie rep as,: 
de ~'1 Haute{fe, font portees fur Ie champ' 
.1 la table des officiers; de forte. que ce:· 
{urcrcit de mets, q~li fe t'rouye jomtale~\l'I· 
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prcp:e'diner , leur fait line chere abon~ 
dant Pendant CII[' Is lP~m"tnt Ie orince 

, . (" • 0, ' 1 

S am .• I': i[. cc fc:s bOLltf).,s, ians leur par-
ler au,rement que par ["',r,e~, Ltc, (~,t1L<'i1CS 
(ont iervie, daL') Ie rr . ..:!~e ,~m~.Q,dque­
fOl~ <:1:C") dO'lII.llt des (2:( ,a l'empereur , 
l..~ k tranent avec toute' la (oml)~":'J1Jt~ 
& la JcllCatt!Tc 1el p:~I) recherc:'cc, On 
ne L ur fournit po: i[t d",lltre \ aiiLlle qll ~ 
de la porce1aine blanche; mais elL.:) ont 
la liberte de ,,'en 1);'UCUi'lr d'or &. l~'a,'­
gent, qlland elks en veulcnt bire la 
dcpcn(e. 

Les mlietS, dont je vien5 d~' p:;rl:r, 
forment une c],drc paniclilicrc de ,llllll:(­
tiqucs , dont qLldquco-ull'> Jt tiCllllLllt 
tOlljours dans les prem en:s chamlYts. 
pottr etre a !lof[,;,-, d''-XCLlltl, r prol11j)­

tement les orell-es du J'r~lICl" On emploie 
lcur miniil:crc pOllr tOUll'~le~ cOll1midion~ 
Jccretcs qui Ie fom dans Ie (L'IT,iil. IIs 
s'l x priment par ii:-.;nes avec {ant, J'int :1-
!igci~"c , qu'ils c.\pliljucl1t c!;urclIlcnt 
t~utt'.deurs Illllfcc", jIIl~1'1"'t raconrcr lie 
l(),~~'(lC'i hill u il\') ,1y<.'L kllrs circonf­
t:,!jI'~'';- ils Ollt ii1\l'tltc, pour la nuit , un 
L11,:',;J!~C' partictllit'r , qui U)ll!:llc- dans Ie 
til1ll)['_ attotlchcment des mams. 

0',1:1,(: \C, deux fcrrails dont i',li pari':, 
il r a \.Jlcurt· , ,'j une k~ll.! & denlle de 
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Conilantinople, une maifon royaloe, nott .. 
:vdlement bfhie, Oll Ie Grand~Seig.1ellr 
va qllelquefois fe promener aVQC res 
femmes. On la nomme ,).;,ji-H,1bat ; & 
e'eD: aux Frans:ois que les Tllrcs en doi • 
. vent riMe. En 1722., Mehcmet Effendi 
etant de retour de fon ambalfade ala 
cour de France, parla avec tant d'admi. 
ration au grand Vifir , des maifons de 
plaii~ll1ce de l' empereur des F ranc;ois, que 
ce f<:ignelll" con~ut Ie projet d'en COI1[· 

trllire une ,~ leur imitation, pour les 
plz;firs du Grz,~J-Sci;neur. Un double 
,allan ferme l),[r deux ci:"IIlls de col­
b:e:, , & arr0i~ d'une petite riviere, eft 
Ie li~·u chdlmar;r, oll eit firue ce nouveau 
palais. Plus de: deux Cti1S belles maifons, 
b;l,ic~ fur 1(:5 curr:aux d'alentour, pre­
fentent 2e loin la plus riante perfpetfive 
qu'il foit poffible cl'imaginer. Elles font 
€ntour~e~ de palifrades de bois peint , a 
l'imitation du Sadi-Abath. -

Nous er.tdimes dans ce palais, du cote 
de la riviere, par un berceau couvert de 
petits durrH:'S , de €liftance en diflance , 
dom Ie treillage eil une elpece de mofai­
que a jour. <-ette gal erie aboutit a line 
~r2.l1de cour , pres de laquelle font pl11-
i"lCurS vergers , dont ies companim~ns 
m'ont pam affez jufres. Nous pa1fames 
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de cctte cour dans nne autre plus vafre, 
au bom de laquelle iOLt les appartemens 
de l'l':~lpereur & ceux des Sultanes. Le 
(<1;::; 1~,i [,L' eut affez de credit pour nouS 
y j )1;'( (ntrer. Les cham])!',,', font ornces 
de marbre & de p,:intures. A la droite du 
fei'rail, efr lin kio~ke ou pavilion quane, 
cl'unt magnificence royale ; fon circuit 
eft de pres de cent pieds. II efr tout en­
tier de marbre blanc , lambriffc d'une 
mO[:llgue precieufe, & fOLltenu fur plu­
fleur, colonnes , dont les chapiteaux & 
Ies bafes font de cui vre don:. La Jifrance 
qu'il y a entre chaque colonne , cfr .t 
jour, & fe t~,rl11c avec dc''> rick-ell/\. & 
des volets. En face du kio ... kc cil un canal 
immenie, rev0tu de marbre dans toute 
fa longueur, &. borde de pbl~lJle~, qui 
formcnt lIll (llld)rd!cC dclicinl:\. NOlls 

pafDmcs clem .. jow.,' :'1 viiiter \l', Il1dilOll<; 
qui el1vironnent ce licu cnchantc ; & 
nOllS rnillmes ,'t COllfrantinople, 011 il 
nOllS refroil encore :, voir 1)!tdiClIr" ob­
jets dirrnl's de notre curiofitc: teb font , 
entr'a~tres , Ie Jadiclila , l'aqueduc de 
Soliman & Ie grand fX17ard. 

Le Jacliclila ell (l' t~lllleux chate;J\l ~Jcs 
Sept-Tours, O~l Ie Gr<1~ld-SLi~lltllr t .. ot 
enfermcr \es prIllce<; de Ion Lln~, fe'> nl1-
niitrt:s , les crimilleb d\;r,\t, ~ qtldque~ 
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fois meme les ambaifadcurs. n eft {i.tlH~e 
vis-a.-vis eltl ferrail 1 pn:s de I'angle de la 
cite qui regarde l' occident. Sept groffes 
tours cnvironnecs de fortes murailles 1 

& d6fendues de plufieurs pieces de ca .. 
non, compo{ent cette fameuf-e bafrille~ 
Elles faifoient anciennement partie de 
1a porte dorce, ainu appellee, a caufe 
de fa dorure & de fes ornerllens. Cette 
porte ell main tenant voifine de celle 
qui conduit aux Sept-Tours. Les Turcs 
Font mure;: & en oot gate les bas-reliefs. 
NOlls crlllnes en appercevoir encore 
que]qtleS traces, malgre Ie platre dont 
ils lei 0nt converts. N OllS trouvarnes , a 
quticlucs :)([5 de la porte, en dehors, 
deux grands bas-reliefs de marbre blanc :; 
dont run reprCfcnte , a ce que je crois 1 

l'Aurore qui vi,ent , un flambeau a. Ia 
main, reveiller ie jeune Cephale. L'autre . 
eft un grouppe des neuf Mufes "f pres 
clefquelles eft Ie cheval Pega{e. Ces deux 
morceaHX font delicatement travailles, 
&, j'ofe dire, d'une beaute achevee. 

N ous marchames quelque terns Ie long 
des IDtlrS, jufqu'au patais du grand Conf",: 
1antin, cohnu f-olls Ie nom de ptrials de 
B~aquernes. Ce ne font pIns que des' 
rtunes. & des pans de muraille , qui ne 
peuvent donner aucune id6e de ce hat~ 
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mr:-nt. On nous fit voir quelque.> co;on .. 
1:(> .. ie Eiarbre > ci'ordre corimi-licn, dont 
kc, Turcs ont eu foin de brifer les cha­
l'!ic':\lx . 

.1" ne do is pas ometlre, dans le d~nom­
DreJllcnt lL:> cGlfices de cctte cjpil.l!~' > 

L'. k·lle') c.zerncs fo iclc!C) pour lcs Ja­
t,; {t'ai res , lcs grenieI's po 11 L,;,prui,jj!I;Il­

Ilement de 1a ville, plus de cing cens 
iLo~es pour i'in11rutti:JI1 de la j2Lll1l{ic , 

qLtatre cens ;:;I,d ,':lllfer;:i·, pr 1I j' recl''..' Ii r 
L:s c[r;:lI1gcr~ , t:'ois ou c;li.Jtre l.lIil<.: 
I:'lOi'quces , grandes ou petites> Jes j;)11-

tJj!,,~··, , lr:s CtCJucclncs , Ies LJins , & 1.I!~t 
ll';" I tn''; O\l'.Llt:,_~ coniacrcs a l' utili tc da 
pl·,lP\c-, Les ~l-Lcll c'> , p'~l' {0,llptllClI'; d.tll:' 
Lll(~ b:ltil1J1:ns paniculi,- J", , prodigul'llt 
Id m::::nitlcencc dJI'I'> lcs ditiLn plll,!;l>. 

L'aqllcc:LC, (illi dill:rilmc 1'l'JlIlLI11<;!0l~S 
I-.:c, qllJrtiers de (,u,L.i;lll(r"JI·k,' en 1t:ro~t 
Wl des plus be':'lI': Oflk'iol I", iJ 0:1 ;,VOH 

plus de foin de Ie 11'iJarcr ;-:~ de 1\~,,(j'I'­
I'.nir . .!c ne C>ll(:IJIS pas k'~ cau/-.s de 
ClU~ jl~g'l!',l,.ll<.' de 13 IJdrt l:O TLlr\..~; 
(lr out

C

r!'·!.1 ;~I ;l11,Ic utjlit·~· llc I'd agllc­

d~I(" qui !(llliniiloit ,;11«1 ~ll)j,tk J"l':lll, it 
IlI'IIt'S (en'> qll;lrallte-lept ton!<lil1l">,il tur 
L,lll par un de kur, IJr,l1el:, k gr,:l1d 
Soliman; & Ie 111 c: Ill'; ., qUI:s atl"d ;nt IJ~Ur 
J..u ollvril::;l:, JL'~ chl'\ Lllll~ , 11 ,it Jl 1!~ 
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une raifon de IaiiTer perir cet edi6ce; 

C'efr nne chofe fort curieufe a voir, 
que Ie bazard au bezell:an , pour la ml~l­
titude de peuple dont il ell: toujours 
rempli. Les Jouailliers , Ies orfevres, les 
marchands d'ctofl"es ant leurs boutiques 
dans ditferens quartiers de ce marchC 
couvert. On y vend toutes fortes de 
denrees rares & precieufes ; & quand ce 
hazard ell: illumine, comme dans les nuirs 
du ramazan, Ie coup d'reil eft des plus 
agreables. N ous vimes , pres du bezell:an , 
la place aux efclaves de l'un & de l'autre 
{exe. Graces aux foins des Juifs & des 
corfaires Barbarefques, certe marchan­
dife abonde a Conftantinople. Les Turcs 
vont hi faire empletre d'hommes , de 
femmes , de filles, de gar~ons ; & ils 
ne s'en r2 .. ~portent jamais a la bonne foi 
des marchands. Je vis depouiller , a plu­
fieurs reprifes , une jeune Georgienne 
mediocrement belle , pour laquelle Ies 
achC:tElus ne pouvoient convenir de 
prix. Cependant elle iaifoit de fon miellx 
pour 1(;' fain~ valoir, & invitoit par res 
paroles, ceLlX qu'elle ne pouvoit attirer 
par fes ch"rmes. 

La vc:!:,te des efclaves ell: un negoce 
dont lcs femmes Tmques de la premiere 
di1linaion ne rougiffent pas. Elles <u;he~ 
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tent de petites fiUes qu'elles prennent foin 
d'elever elles-memes. Elles leur appren­
nent ~l chanter, a jouer &s infirumens , 
a fe prefenter avec grace, & en font des 
creatures charmantes. Quelque fcciuifans 
que foient leurs propos, elles n'om hefoin 
que de fe montrer; leurs yeux , leurj 
gefres , tout infpire la voillpte. 

Je {uis, &c. 

j1 Conjlantinople, ce 3 allril 1737~ 
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.. PA:"h U -
LETTRE XIV. 

SUITE DE LA TURQUU. 

V 0 US {erez peut - etre etonnee. 
Madame, que, depuis notre arrivce if. 
Con.l'laminop1e , je ne VOllS aie pas en­
core parle de notre arnbafradeur. A yant 
appris que nons avions defrein de fiJire 
<:J.udque {ejour en Turquie, & de par­
courir Ies principales provinces de cet 
empire, iI nous con{eilla de profiter de. 
I'occafion d'un corps de deux mille Janif­
{aires qui avoient ordre d'aller jcindre 
l'arrnce ell! Pacha de Bagdad, dom 1<:5 
Perfans rnenac;oiu,[ de faire Ie fiege. Je 
connois particulierernent, continlla-t-il, 
l'othcier c;ui a Ie commandement de ces 
troupes; &:: je me £l"tte qu';\ rna recom­
rnanciatiol1, il aura pour vous des l·gards .• 
Cette p;-c'poulicn nous «,lira bC;,ULOUP 

de joie ; elr , que1que defir que nous 
€u{Iions de connoitre cette contree de 
l'Afie ,nous zppr,~:'endionstrop 1es dan­
gers de la route. Deplll:, la guerre que 
la Porte ,noit a {outenir contre 1a Perfe t 
les provinces etOient expofces £lUX ra-

:v.age~ 
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vag~s des foldats qui paffoient de Coni:" 
tantmople a Bagdad. Les habitans des 
bourgs & des villages, obliges de quit­
ter leurs maifons, avoient pris les ann::~ 
p~)t\r. fe defendrc contre Ies troupes, & 
v.lvolent , comme dIes, de pihge. La 
clfconfiance du depart des Janjlj<tir'~5 
etoit trop favorable, pom lalaiffer echar­
per. L'ambaffadeur parla,ce jour b meme, 
all commandant; notre c;IFit~ine nous 
donna aum des lettres pour dl''> <:mis qu'it 
avoit ;[ Bagdad, & nou~ recommanda 
aux principaux officier~ du dctachellJent. 

Le jour arrete pour notre depJrr, nous 
nous embarquames quelques hClIfcs 
avant Ies troupes, ayant dd\cJl1 de \'o:r 
la ville de Scurare , oil clles a voicilt or­
cire de s'affembkr. Not!s arri \ [IIlll" ;'11\'-11-

droit 011 ctoit autrefois la \ ilL d'Aby de, 
connue par Ie naufrage de Lcandre, On 
voit encore, lilr Ie borel de Ll mer, une 
petite tour appellee La tOllr d.: L~.lIIJ~~'. 
Notre chevalin de Malthe nous dlt qu It 
fe {entoit une tendre devotion pour Ie 
tombeau de ce malheureux amant, & 
110US ell(Yaoea d'y t:lire un p':iL>rin"bL'. Cc' 

~ ~ . 
lieu n'dl remarquable qUl' par UI1 PlIlts 
d'cau ('OU~c', con(acrc aux m,1r.L'~ de 1',1-

I 1 1 , ' 

mant ilJortUJ1c de (~teO( re r',c'j O. l,OUS 

blunes , it (a m~mol1'e , de Il\!U dt! ce 
~m,L ~ 
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jluitS,qui merappelloit,;\ moi Proven~at. 
b fO:1tai:1e de Vauclu(e, & ks amours 
"Ie P~trarque,· -

Vi;-:'t-Yi~, dt! chAteau des Sq)t-Tours, 
font Ie') r2ttes de l'andenne Cakcdoine. 
Cute vi ile , renommee pp.r Ie quatrieme 
concile t,l:l1cral , n'efi rlus maintenant 
qu'ul1 village. Nous y allames plufteurs 
fois ; mais .10115 n'dlmes d autre plaifir , 
que celui de 1a promenade. Nous aimions 
cependant encore a nous rappeller que 
c".:roit dans cette ville, qu'on avoit au:­
trefois decide la fameuie quefiion des 
deux natures en Jefus-Chrifr. 

SClltare {~ reffent d~ la magnificence 
de la capita Ie , dont eHe efi voifine. Les 
anciens rois d'Illyrie y ayoient eiabli 
Lur C01il" ; dIe fert a~ljourd'hui de refir­
dence all Pc;cha d.e lil province d' A'b2nie. 
On y \'oi, line morquee fupc:rbe , & des 
tom beaux d~ ,marpre cl1l'ironn',?s de 
cYFl:'>· 

Lc:s troupes partirent Ie Icndcmain de 
Scurare. Leur chef; nomm.e if' (1homet 
A ga,cqr pOllr nous tOllte£ fortes Q'cgards: 
pluJieurs ofhcicrs en u[ere,nt de meme ; 
Ies Mu(uimans.ont un refpftEl: religieux 
pour leurs comprlgnons de voyage; & 
1e droit d'l-,01piralitc c11, pour eux , facrJ 
p?ir.yiolable, NOllS (uivime~ Ie riYage d.e 
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la ~er jufqu'a un petit village) 011 nous 
Hrnvames Ie troifi~rne jour. J,~ pris les 
dev:ant,S ,avec Ie chevalier ~;. quatre 
Jamifalres, pour aller ~l Ifmid. Le doCteur 
etoit reile malacle a Confl:antinopk. 

Tfmid) autrefois Nicornewc, eil iitllce 
fur la pente d'une montagne, a l'c:-: I ,~­
mite d'un golfe qui s~c{end fort loin dans 
l' Afie. Elle fut batie par Nicomed ~ ) roi 
de Bythynie, allic elu pcuple Rom~li 11. 

C'efl: pres de cette "ille.: , qu'Alll1.bal, 
~pres avoir evite bien des embllch~~ , 
choifit fa retraite aupr..:s clu roi Prulj,h ~ 
mais craignant que ce prince nc It: Ii \ r,it 
;;tux Romains, qui k lui avuient t;llt ,~,_­
mancier, il ~'em[loi;onna. 

Nicol11cciic fur lll:<.: des premier,'s;\ ('01-

braifer Ie chn!1:i .;nill11,';& eHe lit ,k \'~!lltC 
encore plus c~LkL', par la ml,ititu'''l de 
martyrs qui y ont rcpandu kur LII'~ ]Jour 
l.a defenfe de la foi. Conilantin Ie.: l..rd,~d 
mountt d;lilS .cetrc J11l:!1lC \'lll~ ; die n'a 
rien aujourd'hui qui la dillillguC' , que ~e 
titre de (,luit.1ie de /.1 f'IOVlnCC. ~OJl :l'nOlr 

ell: aifez fertile.: en gr,lins ; 0.: In jl\r~{S 
voifineslui fot)rniirem bcaucollp de DOtS, 
lliont les h\lbltans font un gr~lI1J COn1-

Jnerc~.. . 
Nous profitames du pelt d .l\:lllce qll~ 

&lOllS avion~ fur la troupe; & n011~ pOlli­
)IJ 
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Lmcs jufqu'b Ifmik, apres ayoirtravcrfe 
1a ri viere de Sangaria , qui eitle S~mgJrus 
des anciens. Ilrnik, eu Niece, tllt d'a;~Gr<l 
appellee _,ht[;'Jlie, 'de {on fondateur An­
tigone. Lyfmaque changea ce nom en 
cclui de NiL~'2, pour plaire a fa femme, 
tille d' AI; (p: ter , qui s'appelloit Niccra 
Sa magnihcel'ce , fa grandeur r.e fmerit 
pas les feules chofes qui Ia rendirent ce­
lebre : deux conciles gem:raux qui y ont 
ere tenus , Ie premier fou~ I\:mpereut 
C c'j,il::n1in', I'autre (ousIc por-tiflea! d' A'; 
drien I, l'ont immortaIif~e dans Jes fafre$ 
cl J' I l' I' r' fl. 1 \ , I I f.J I . e cg 11e. '-' eH a qu ace' :::Hluroyee 
ceHe t~lmeufe r~rdle d'Ai-ius , par Ies 
E vcques r;:flembles de tout Ie monde 
chn§ti('n. Les habitans elu pays, quoique 
Jl1ah-Jm~tans pour 1a plupart, parlent 
encore, avec une forte de veneration, 
de cette nombreufe & refpu:rable aifem­
bl~e, Us n'en Ont cependant point Hne 
aut1i bJdtc idee que Jes chrctiens ; car ils: 
troient gu'elle n'etoit eompofee que del 
moines, On voit a Ifmik tlne ancienn!!" 
eglife Grecque, aifez belle, dont Ies Turcs 
ont tait une mofquee. Le principal com~ 
mercc de cette ville confifre en fa'jance " 
.& 1ur-tour en poiif~)fls) qu'elle tire d'un' 
lac voifin. . 

NOlls attendimes Ie rleta,hement .\ 
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J3Dli , ca pitale d'un petit c!!ltan de la 
Natalie , ,\ nne jcurn~e & demie ce 
Niece. Bali eil environnlede halites man· 
tagnes, couvertes de fapins, de platanes • 
IX de quantite d'arbres fruitiers. II eil 
litue dans une belle plaine, fur Ie bard 
d'un lac fort poiifonneux. Les habitans 
nous firent voir deux fontaines qui cau­
lent , I'une uems un baffin de pierre , 
l'autre dens un baffin de bois: ils difent 
q'.le I'eau d<.: Ia premiere fe p~trifie , & 
que celie de 1<1 Icconde cliifollt 1<1 pic{rc : 
ficela eil,c'eil tOlit ce qu'ily a de cu­
ricux dans cette ville; & il n\fi: pa~ Li~;l 
certain gue ccla fait. 

Une des che,ieo qui m'~tonll()i.'"t Ie 
plus, par toute- 1(1 Turquil', ';'o;t d: ne 
HaUVer ni ~ll'-UX :Ii Ir!l.'n,,'ial~\ d~ns lc~ 
rlles, C()nJI~e on en ,(Jit en I" <I:1(L'. La 
chJrite CIIVl'!",; les P:lll\l"C, , ;1;lffi rc'(r,;ll­

maml~c dans l'alcoran que dans l'elJf­
gile , eil une vertu plus gc~crale ~h~l 
Ies mahomctans , que parmi Irs (Ilre­
tiens. Outre Jes aumoncs particulicfcs • 
,rien n'e11: ici plus comm~n " que l~'l'm­
player des fommes conhJcrdbles <I. des 
fonclatiol1s \,tiles., a rCparr r Ics (hem'~s l a u:ltir des fOilra!l1CS pour la commoc!Jrt: 
publiqlle , ;1 Ll),dhllire. Je., ponts, ~ks 
hopit\lLlx ,des caravaulerals 'Slb baIlli 

IV 
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c{ des moCquces. Ceux qui ne font pas 
<lffez riches pour entreprendre fenls ceS 
grands otlvrages, s' difocient avec d'autres 
pcrfonnes charitables. Les ouvriersmeme 
s' offrc nt gratuitement , & fe font un 
clevoir de contribuer a ceHe bonne 
rellvre. Dans Ie') villages qui ient fur le$ 
gran des routes, Ies payfans expofent a 
la porte de leurs maifons , do cruches 
d'ean pour defalterer Ies pcdrans ; d'autres 
batiiTent fur ks chemim, des c"banes de 
feuillages ) & Y attendent Ies voyageurs 
dans les plus grancles chaleurs , pour lenr 
prefenter des rafraichiifemens ) & les in­
viter a fe repofer. Les riches vont dans 
]es prifons~ddivrer ceux qui font arretes, 
pour dettes: on affifie ; avec Ie meme 
{oin , Ies patlvres hontellx: des families 
rt1in~es par des incendies , fe rt!tabliifent 
rar ces charites ; e11<::s n'ont qu'a fe pre­
ienter a 1a porte des mofquees ; & ce 
qu'il y a de plus louabIe, c'efi que Ies 
Turcs exercent cette vertu, (ans atlcun 
cgard a la diff~r€n(e de religion; les-chrc­
tiens , les Juit~ y ant part ainfi que les 
mClhometans. 
. (ute tendreife compatiffante s'etend 
)tlic;ues fur les bl:tes m~me. On nourrit 
les (hiens dans Ies carrefours & dans les 
rues; on leur donne de 1a paille , pour 
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qU\ls {oient couches a leur Clife ; & fou­
Vent on leur batit de petites loges, pOllr 
Ies rnettre cl couvert des injures du terns. 
l~ y' a dans pltd-ieurs villes , des fonda­
tIOns etablies pour la nourritllre de ces 
animaux. D'autres donnent, par {emaines 
ou par mois , de i'argent aux bOlllangers 
& aux bOllchers, pour qu'ils en aient 
foin. On voit ces derniers ,;1 certaines 
hemes, cnvironncs d'llne troupe de 
t:biens , Ie II r difiribuer tour-a-tour des 
morceaux de pain & de viande. Cepen­
dant les Turc~ les regardent corn me des 
anlmallx immoncleo ; /:;{. fi , par ha(;!r(\ , 
il en viet1t Ull Ie jfttcr contre ellX, iis t'c 
croienr fouilks , & {ant oblige,> de (c 

laver. lIs cvitent un chien qui court dans 
lc, rlles , comme nous , quand nOll> 
voyons venir lin chevCll CCh;i:ll)~" 

En Turqllie, comme en b_ \' 1' (l' , 011 

r~'moipne u'-.c C\::r2111l' <lri'·,(ti(),1 !")lll Ie, 
(Lats: (l:t ;j c~ll(e ele ktlr utilit': , l"lt 

i"','(Cl' qu'ils pr,"(e'_I.J _'lit que '4dbom· t 

avoit de la ("I1Jreile [lour ,-(,'. .i'lJf-:l.iU' .. 
11, eli(cnt qU'Ull jOllr ce f",,!,I'er,_' cr.",[ 
oblige de fe lever de iJ jl!.\~t: , LOI'!);: WI 

p<111 de 1:1 robe, (IIr I'''llll':!~' ion eh.a d, "r 
«()lI'. he, pOllr Ill' p;l~ tllil,;,L ,- i(,n fl','('" 

Ib ~.'imagiJlenr aul1i til: rl' llnc ;i':,tlOl1 1l1~-
't . -, en dQnnant IJ ilL"r,,' a LID 01-

f! V1J\:.J ~ iv 
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{eaux. Il y a cC's Turcs qui vont , tous reg. 
jours de marche , en acheter une certaine 
<Juantite , pour Ies laiffer envoler. Le 
meme principe Ies porte encore a arrofer 
tomes les plantes feches qu'ils rencon .. 
trent. Ils remuent la terre qui eft autour , 
afin qu'elles prennent plus de nourriture .. 
l'n Sultan voyant un arbre qui lui parut 
avoir la figure d'un derviche, fonda tine 
petite rente pour qu'on en eflt foin. 

NOllS contimlames notre ronte pat' 
Gucrt!de, bourg renomme pour fon mar­
roquin, & par Toulia, petite ville prcf­
que toute remplie de corroyeurs & de 
Idnneurs. NOllS y refi3.mes trois jours " 
pour attendre quelques traineurs qui 
n"avoient pu fe rendre encore au dCiJ­
ellement. 

La premiere place remarquabJe , 011 

nous Ujournil.mes depllis notre depart de 
I~ Natolie, eft Amafia,dam la province de 
~lva~ ou de Turcomanie. On croit qu'elle 
flit. aInfi appellee du nom d'une princeffe 
(lUI en avoit la {ollverainete. Amafi2 eft. 
~ans un beau vallon entoure de collines 
& de montagnes fort elevees. Les mai­
{ons y font plus belles qu'a Confianti­
norle ; mais les edifices publics (ont 
mOlDS ,:ail:es & moins (omptu~llX. L'e:ir 
y <::ft vIf & falutaire , Ie peuple , fpi-
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rnuel & pol!. Le terroir aboncle en 
fruits, en g:'ains & en raiiins excellen<;. 
1'0 1;:2 Iii Cdmp<Igne eft couverte de ver­
gers C-:. de jarJins qui rendent Ie {ejour 
de cette ville ccIicieux. On nons fit voir 
un chemin taille dans Ie roc fur une 
mC'nt:t~nc' vo:jir.:, Cet OllVl'Mf;" 3 dfl COtl­
rer dc~ reinc, & des tray;:';: .. ir.lmen{cs. 
Voici, J. ce fujet queUe eil: la tl".lJ[:vll 
de gens till Vlj'S. 

Un homme, d'nne {crce extraordi­
""ire, nomme Faha , l'r;I!1t dl:'\'U~ll 
amoureLlX d'une prll1cdL d"Jll'II:(' C/lir:n, 
aui Luioit (on {';)our ;', IliJI::;;cI, cntr<:pnt, 
pour lui plaire, JI" cuuper k, mOllt;IS';('~, 
& de conduire, p:Il' ce moyen, de'> (JII.. 

dans la ville, HII ~y{l gna rien pour yeni,. 
;', bOllt de (on pr(lj'.t j & I'ollvr.rgc (;-(l1L 
<it.:j;, fort "·,,Inl'~' lor(qu'il Jj);lfit g':t (',:1<:' 

(Ju'il aimoit ,lui ayoit prckr~ lin l:l' iL~ 
r~\'JllY, De c!cidll()ir , il lc C.t!1.1 I! t~:~ 
;1 \'L'C 1.1 rna/rue, p lll, gloricux qu'l ~ c'fl.:ule" 
qui changca.la j~CI:I1'': •. '1; qll';"'IOIII!!';" (:\.. 

fila pour'pl:lIre a /a maHrLlIl', 'srr"Lul •• 
geographc habil.?, &yI'IILIt'lI\ hdlorll.:n, 
prit naiJrance ,'I AmalIa. (ll~.' "IIIe'.1 1.1 \' 

plll!iellr~ fois J'''P,lIl,'gc allX til, .lIll·;~ 
dc) ":ll~.ii1S, , 

~' 'I "1 In'ln "'(1' mer.l' ,It' 1.'1:1 TO,;lt, .J.' I r l' tl C'. . '":. .,' 

" 'I! " "11""';'I(,'dc~~l\;!:-,nou; a,:[I',: \'11 e u, I. ' ~, " " y 
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apper~.tlmesplL1fieurs bandes de yoleurs 
qui fuyoient precipitamment ducote des, 
montagnes. Nos Janitraires leur don-' 
nerent la chaffe ,& en prirent quelques-
1Ins, qu'ils contraignirent d'indiquer le~lr 
retraite. On . pilla les fouterreins- mills 
cachoient leurs provifions ; & on ne les, 
laiifa aller, que quand on ne put plus 
rien en tirer. 'T-ocat eft une grande vIlle,. 
ouverre de toutes parts , mais defenclue 
par un fort bati fur un rocher efcarpe : 
c'eft line des plus peuplees & d~s plus 
commer~antes de la province; elle tire 
de gran des richeifes des toiles des Indes , 
qui lui viennent par l'Arabie , ainfi que 
des meubles ex uftenfilesde cuivre qu'on 
y fabrique. 

11 nous falbt traverfer pillfieurs mon­
tagnts couvertes de pins; & , apres bien 
des fatigues, nous arrivihnes a Sivas.ra­
vois tine lettre pour Ie Pacha ,qui nous 
combla d'honnetetes , & ne youlut point 
<Jue nou,S e~Jilions d'alltre logement que 
10n palals :,11 retint auffi Ie com'mandant., 
& nous fit faire la nieilleure chere. Aprcs 
diner, il nousquitta pour aUer s'amufer 
avec fes femmes "tandis qlle Ie com .. 
mandant & moi nous nous entretenions 
~e I'extreme plliffanceq \l'om les Pachas, 
dans leurs gouvernemen.s. II eft: vf31 qu:ils, 
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font eXPofc) a de gran des difgraces ) & 
que. Ie Su!t2n , foit qu'il lenr parle, Oll 
qu'll leur ccri \'e, Its traite avec la der­
nine h~1..ltcur. II fe plait q)lc:lrrl,::L>, :l 
Ies hllmllJer par cle ial:clans aifre nts )' u(-"I' v ' qu a cur b.re Jono;:,;, b b:!l~o,·:~::d". 
Quc!" que foiem 1('; ordres qu'il leur 
fignifie, jls Joivent obeir fur Ie ch3.mp , 
ou fc rcfoudre ~\ ure mon ccrt~i,;c. 
Commc la plupart de ces g,)ll\·\.'rn'~ 1.lfS 
font forces d'achC:'ter leur emploi , ,~\.. ne 
s'y maintiennent que par cit:, pr<...!':!l~ , 
ils fe declommagent de ccs<{\',]ncr''',f),r 
Ies plus cmelles ~concllfTiom. CC', dd: )1'­
dres font, en qudque (one, Clli r, )rii"c,,; L'-:: 
Ie fcul remede qu'on y app' Ii [C. ,eit ,:~ 
depouiller les cOllpabil.s,d:: r;chctlC'i 
qu'il? accu~u.'el:t : ce qUI ie talt <1: deux 
mameres {Olt;r leur mort, C~l "Cilli U -, . . 
Tant de leur fucceiTiol1 'lui api' !,-:,('Il[' 
l'empereur ; foit pend:i!lt I.eur VIC, en 
Ies ddlitllJllt de leur cmplOl, en (Or1I:l,­
quant leur or ,leurs juY,llIx , leurs ~i:­
claves, & gCIl:·r,:/'.'Jl1c·llt tot.H Cl' q': ... ~. 
poiTecie!1t. Cl'<' I'L' \,('/ tl!; ,,:1, IllJJlk'. ne I~: 1 
prennent point; on r ct) ac:,c'-'l: '~IJ11 ,'. : ):: 
f~lit que lei Jl~lllr.I:I(l· l1e ,'OI!.,lc aULll., 

d h ,1 I, T "'. 
lro :t all" gr'ln es Cln'I.'<', .JUdi Il'·'· " ( • .-' ,'., I I nc parlent'- ils p,' .. :lllllC: ),1111,:11, ~. :':,U;' 

a')',·, I', .\ mo:ns qUll ne ~ ,1>;,,1.: '. '.,11, C I 
~.,-, ,- <, Y): 
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tamS cas, de f«ire valoir leurs [ervices ; 
ce qui redIir l'aremenr. Mais un revers 
pal'c:iI a celui qui a fait peril' leurs peres, 
ptut Ls elever aux premieres places. 
AIG) 5 ils s'attachent a amaifer des ri­
(~-dlC::s , & it en [oufiraire une partie a 
la ccnnoiifance des envieux ; c'dr une 
planche pour [e garantir cl'une perte 
tordl'~, s'ils viennent a f<lire naufrage 
d,illS cette mer ol'ageu(e & pleine J'e­
cueih. Ce fyi1eme Irs met dans la m?cef­
fit<.: de commetrre {ouvent des injufiices. 
c.: des violence~. La v,':p.31itc des char­
ge!:" & i'drgc:;t qu'exigtnt Ies proteHeur<;, 
~: ritre (~e prtfent, Ies excu(ent & Ies 
Tufiitlent . 

(hague gouverneur a pour adjoints. 
trois grand~ otficiers , fay air , Ie mUTti , 
Ie [ecretaire ,& Ie tre(orie:r. Ce dernier 
rts:oit les impots, & paie les troupes: Ie 
fccretaire txpedielescommiffiom, & fait 
l'oJhce de chancelier. L"au!orite cl'un 
gOll\ erncur cit {i grande, non-feulemem: 
dclDS l' ":tendue de 1a province, mais meme 
1· ()rs de (es !imites, que dam tous Ies lie ux 
(,1, il fe trclIve , il commande en maitre, 
&~ inflige des p<:>ines capitales. 
. NallS pailames deux jours a Sivas ; & 
Je pi·o;~tai de ce terns, pour voir ks 
dE;clins & les dehors de la ville : eUe 
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n'eft con.fi,dcrable, ni par fa grandeur ni 
par {e~ nchdfes. Les murs , qui l'envi­
ronnOIent autrefois, font enrierement 
ruines. Son voifinage de l'Arabie yattire 
Ies caravanes qui viennent de Baadad au 
de Conftantinople. 0 

Pendant notre {ejotlr a Si vas, nOllS 
Hunes temoins d'une execution finguliere" 
Un boulanger, pour avoir vcnclu {en 
pain a faux poids, fur doue pend:ll t \ i "~~t­
quatre heures ,par une oreille ,\ 13 pone 
de {a "bolltiqne. Les Turcs ont un fain 
parriculier, que les chores necdTaires ,\ 
la vie fc trouver.t en abondance L:,: ,\ bon 
m<lrc:.l" Un homme eil: ch:lr::l' de mdiJl­
tenil' Ie bon ordre all L~(l'jLII1, & de 
veiller a la bonne foi & ,'I la pr0u,tc 
dal'" Je co"lmerce. 

Aucune ordonnance des emr~rel1rs fl'.] 
~ri"~ en malrrife Ie corps des t~lbriqu,ms 
d'c~'o,rl", Ce l1'dr pas qu'il n'y ait it Call 1-­
tantinople des commul1autc,> 110mhrl'l,l­
res, qui ant leurs rcgh:'J11cl1s &: til', ot~­
,iers pour Ie'> fain: o~lc:ver. ( l', j,lbn­
quans (e bement a wuter J' full-ment 
Ies cra/res ctLlngeres ; Je ~~()lIt Jes dl he­
teurs tient lil'lI de regie pour 1.1 /,;I,::llH 
."-Ie choix d"s matieres,' dl'~ C,O'I'lll';' 
& des ddl(ill'" ( 11,IClIl1 Lilt (,' qu d crolt 
de\ air Ie plus cantribUcr .\ Ia \ CI:tt' Je 
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fa marchandife. Le miniftere permet ega;.. 
lement .3UX 6~r";lgers & aux nation~l~x., 
de /fabnql1er & Je vendre dans Ie bctd­
ran ou ailleurs , tout ce qu'ils veulent , 
{ansles obliger A acheter un privilc;,c , 
& a ie faire recevoir mat'chands. eette 
liberte a tc;ujours eu Ie fuffrage de~ :']\lS 
grands Vii1rs-~ & Ie public parolt d'alltan~ 
plus jaloux de la conferver , qu'elle lut 
eit avamageufe. 

II eft des Ioix penales contr~ ceux 
qui vendroient de Ia c10rure faufre, quand 
on leur demande de I'or veritable, par­
ce qu'il n'y a que les connoii1'eurs qui 
puii1'ent s'appercevoir de la fraude. Un 
negociant doit etre ebalement fcnlpu­
leux fur l'aunage , & tres-attentif a ne 
pas donner une qualite d'erofl'e pour une 
autre, des couleurs faui1'es pour des fines; 
il feroir force de reprendre ce qu'il a 
vendu , fuiyam line loi de l'alcoran, qui 
vetlt que tout marche fraudulem: foit de 
mille valeur. Les Turcs croient n'avoir 
hefoin que de deux fortes de futveillans 
?-ans ce commerce: les uns, pour rendre 
JlIftice aux particl!licrs, trop peu inftruits 
pour connoitre la defeetuofltc des mar­
ch.andifes; Ies aut res ,.pour emp&her les-· 
{ulets du Grand-Seigneur de faire ufage 
des eto tfes prohib6es.lls fe contentent',-
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la premiere fois , de cOllper en pieces 
les vetemens de ceux qui en portent, 
avec menace des galeres , en cas de re­
cidive. On s'habille comme on veut dans 
l'intcrieur des maifons; mais on efi force 
de s'obferver en public. Le prince n'em­
peche pas ql1'on introdllile dans (es 
etats , des etoffe~ etrangeres; elles paient 
de gros droits ; & c'efi fon avantap,e, On 
ne s'en (ert ql1'<.~n (ecret, & par lit ron 
clcfere ,( Ia loi ; Ie (ollverain & Ie peupIe 
[om egaIem!::l1t liiti~(aits de eN ,lrr,1I;­

gement, 
Il y a ici , comme parmi noltS , des 

arts & ck~ meriel's crip,cs en maluifr : Ie 
charpentier ne peut faire ce qui cfi r~ (~nc 
aUX l1l~cons; ni Ie menllifirr, ce C[lil eft 
du rdlC;rt dc'; charpentiers , (lOS ~'("(­
P(J(l'1 ,'I 2tre punis, It ell Jc(,'ndll aux 
ch<lil'i1'> , d'exercer, ,[ COllllantJllfll)i, , 
lUll, JlciJ1" cl'avoir Ie poing COUpl: , la 
proi; .. ihlil ,!'~t;II1l('llrs, " " 

Des oJiicil r<; de pohce lont (h;lr~L") , 

clalls t{Jutes les \,iBl's , d'e\dJ1llllt.'r k, 
mefurc'; i.'.: It'<' poic!s. On peut ,C'I1\,°rer 
un enf,nt au marchl', 1;111' crallhlre gu on 
Ie trompe. Cl" otliciL'r, l'drrcte~lt ';~I,I­
quc:foi) , plllir examiner I~ pOlds &. la 

",'t ~ .Ie< chafes qu'on hu a "endues, 
qll" 1 C U J , 

&: ~ 'lh ~,' ;IPP' r~ vi VL'llt qtl ': 1 a \.'t<: tromp'" > 
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ils condClmr.~nt Ie marchd/;d .\ l'am€nd~ 
ou c't la baitcnna,i e , & Ie plus {ouvcnt 
a l'une & a rautre. La loi pone que 
.celui qui ciomlera un cif)10n de moins , 
recevra trcnte coups de !:;[itons fous,Id 
plante des p::?cls. QueIqutt'ois on tdlc 
pa{J.er Ie cou du vendeur intidele entre 
deux groDes planches cchancrccs & 
chargees de {onnettes ; on Ie promtr:c 
en cet equipar;e par route Ia ville; & 
chaque fois qu'il demande it fe reyofer • 
on lui fait payer une certaine fomme. 
On punit du meme charlmenr Ies m~Jc­
cins qui, par ignorance, Iai!Tent mourir 
leurs mala des. Le bnlit que font les fon­
nettes, avertit Ies paifans de ne pas COI1-

her leurs jours 'c't des gens- qui ne tra­
vaillent qu'c't les abreger. 

Cetre precaution e11: d'autant plus n~­
ceffaire, que rien o'e11: plus commun en 
T urquie, qlleles charlata:->s, qui fevantent 
de guerir routes fortes de ma'adies , avec 
des receUes qu'ils inventent, ou qu'ils 
fe tranfmettent. U ne Italienne , qui fe 
mcloit ainfi de difiribuerdes mcdicamens, 
fut appellee chez la femm", d'un Pacha. 
Elle propofa UIl lavement ; & comme les 
Tur~cs ne connoiffent point ce remede , 
Ies temmes , qui etoient autour dl! lit de 
.kur Illilitrcife > en demandoie?t l'expli .... 
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tatlOn. L Itahenne leur donna, Ie mieux 
<:jll'elle put, une idee de fa feringue, & 
de l'ufagc: qu'dles devoient en faire. Ces 
femmes eclarerent de rire, lorfqu'elle eut 
acheve fa defcription. On la pna m~an­
moins d'apporter fon remede Ie lel1dc­
main. Comme ce medicament leur parut 
trcs-fingulier ,eIles crurenr devoir ~'en 
defier; & de concert avec leur mai­
trene , elles firent Ie complot d\:n (dire 
l'epreuve fllr celle meme qui I'avoit pro­
pore. Celle-ci , pr<~voyant que la malade 
{eroir long-terns a fe rcfoudre ,\ prendre 
fon lavement, l'avoit mis tres-chaud cia; 15 

la feringue. Lorfqu'elle flit entree dal~s 
l'appartemenr , les efclaves vinrcnt avec 
emprdfement pour voir r:ette 111,;C:ll;lC 

inconnlle , c10nt cUe leur avoit pil:!"" 
Elle leur montra com mem on ~ \'n CerV() i t; 
Oc quand elles (e crurenr alll'z j~l\;lnll:s , 

I, ur m,l~trcflc leur orelonn;! ci en Lila: 

l'dJ~i filr la icmml'-doth:llr. <,,)lI,!tfe' e1'­
(I"v':-; d·,'s plus t'()rtl'~ la {iitircilt " ,& 
r~'urcnr bientor mile cn litllation de Lllre 
J.1 premiere l'eprt'tlvc de f<?n r ... n:l'l!~·. 
On lui donna Ie lavement, gtlilul brulol! 
Ics enrraill,-'s ; & Ics ens atl"retlx '1 11 \.11.: 
pOLd1'tlir , les exeiroient ;\ n'en l',l~ I.ldkr 
pl'rdre tine sotltte: j\Jlrc> eetre erudle 
4 'j>~riltiVJl , 011 13 Jetta hors Jl'~ ,1;\)";1'-
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remens , en infultant a fa do'Uleur pal' 
des eclats de rire, qui firent accouril' 
tous les eunuques. Elle pafTa au milieu: 
d'eux ; & comme eUe avoit rendll Ie re­
meae dans l'inftant qu'dn l'avoit laiffee 
~n liberte, la puantenr qu'elle repandoit, 
augmentoit leur ctonnement. ElIe ne fa­
voit 011 fe refugier: les eunuques, inltruits 
par les efclaves, la fuivoient en pouiTant 
des huees. Elle anroit vou!u cacher jon 
clventtlre ; maistout Ie monde en fut inf­
truit ; & Ie prcjuge contre les lavemens ,. 
s'accrut totl10urs de plus en plus parmi 
Ies femmes Turqnes. 

NOllS employ ames 'Iuaue jours pour 
aller de Sivas;'i Divrigni, dans Ia pro­
vince de Diarbek. Cette route etoit in­
feih~e de brigands qui mettoient a con­
tribution les villages & res bOl'lrgs. Nos 
foldats, qui ne cherchoient ellx-mcmes 
qu'c't piller, les pourfllivoient jufques dans­
les l!l0ntagnes ; mais les habitans n'y ga­
gMolent p3.'i b~allcoup : ih boient pref­
qu'auffi tonrmentes par les }aniifaires , 
<.Ine par les vol curs. 

Divrigui eft fitlle dans un grand yaHoo, 
totre-coupe de 1)lullenrs ruiffeaux qui 
~o~t fe.iert~r dans l'Euphrate. II y a qlla~­
fIte de Jarcbns dans ceae ville; les enVI­
tons font tres-feniles, mais P(1U cultives s 
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par 1a crainte qll' on a des montagnards. 
~ ne des principCtles richeiI'es ell! pays 
Vlent des mines de fer & d'aimant , qui 
y font tres-abondantes. 

P~us avant ',~ntre des montagnes im­
pratIcCtbles, qu II nous falluttraverfer, orr 
trouve auBi des mines d' or & d'argcnr , 
dont l'erat riroit autrefois un grand- pro­
llt : eUes font alljourd'hui mal entre­
terines, foit que Ie manque de bois, fait 
que la mifere des ollvriers les rcndent 
prefque imltiles. J'eus la cmioiite de def~ 
cendre dans celle de Kiebban , ,I;m:> 
avoil' paifc l'Euphrate, qui coule all bas 
de la mine: je vis quantire de fOllrerreins , 
de chambres , de VOlltes, d'ouvriers, 
mais peu d'or & d'ar~ci1t. La plus conli­
dcrablc d'e ce'; nii'nes croit celle d' Argana , 
gros bourg au-ddit de Kiebban, all l'on 
fait 3ufll d'cycellent vjn. Nos compagnons 
de VOYd;:'; 11<: s'ollblierent poin~ en cer 
end1'Oit ; ils pillerent Ics cdhL'rs (L', 
payl;u:s, cnfoncerent les t0IlI1C~u"", \'l\I­
clcncnt Its crllche~ p,lr-tulit Otl lIs pu­
rent l'll troll ver. L,_' Tigre baignc Ie I.)inl 
de h I1H)ilta~l1l' ,fur iaqltelle cil ~trll': 
ArgClna; mdi·; il en Ii ,ctroir ~ Ii ,rclle;r~ 
dat;s cet endroir, qu't! a plutut I .m d un 
ruilleall q\l~' J'UI1 fleuvl'. 

Au {orlir des mont.lgnes , nOlls appl'r· 
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~umes Diarbekir. Cette ville , apren~ 
autrement Amid ou Coramid" de nne Ie 
nom a la province de Di,ldJr, dont elle 
eft la capitale : e'eft l'aneienne Me[o~o~ 
tamie. Elle e11 iituee dans une plaIne 
charmante , fur Ie bord du Tigre. L'en~ 
ceinte de res murailles, qu'un emperellr 
Gree 6t batir, fubiifte encore, avec les 
foixante-douze tours qu'on dit avoir ete 
conihuites en l'honneur des foixante4 

douze difciples. Outre ees d0fcnfes, il y 
a une fortereife , dans lagllclle Ie .gou .. 
yernC~lr a un fup2rbe {errail. Les bords 
uu £ellve {ont couverts de jardins & de 
parterres. On fait ici une quantite prodi04 

gieufe de marroquin rouge, de drap & 
de toi:e de la m2me coulEtlr. Ce qui 
nous pInt davantage dam Ies habitans f 
c'eft lellr humanite , leur dotlceur, leur 
politeife. De toutes les villes Turques, & 
meme de tout I'Orient , celle-ci eft lao 
feule , 011 les femmes jouiifent d'une Ii­
berte honnete ; elIes vont a Ia prome­
nade avec les femmes Chrthiennes ; & 
Ies maris n'cn prennent point ombrage. 

NOllS arrivimes a Mardin, petite ville 
fur Ia frcntiere ciu Curdii1an. Ce n'eft , 
a proprement parler, qu'une fortereife 
Mtie ami-cote d'une haute montagne ~ 
~ douze lieues de Diarbekir. Sa fituatiol.l 
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·avar.tageufe, Jomte aux remparts & aUK 

tours qui l'en vironnent, la mettent it I'a­
bri de toute infulteo On dit que ce cha­
tea!l ar rera feul , pendant fept ans ) I'ar­
me:: ciu redoutable Timur au Tamc:rlan, 
& que ce vainqlll:ur de l' Alie fut con­
tlaint d'en 1(;'1:1" Ie Gege, pnllf ne point 
pc:rdre Ie fruit de fes conquctcs. Mardin 
eit renommce pour fan vin, ic" fruits, 
& principalemcl1t pour fes prllnes , qui 
font d'une excellente c]tditc. Elle eft 
voiGne du mont Ararath, cetre Jl10nLlt',ne 
d' Armenie , oil I'on oit que l'arche de 
Noe s'arrctd aprcs Ie dduge. 

Le Curdifi:an eil ? en partie , habirc 
par un ar.cien peuple > dJnt l'origine cit 
peu COi1nuc. Cc iont Ies Y dides, que 
1cs uns font defcenc1re ,k, Ar<:bes , Ics 
autrcs des Ch.Il:ke;1s. lis font natnrd­
lem~I1t partes au brig;lI1d,'gc & all v~l; 
& nen ne leur ell plus ord11131re que J 111-

ltllrer Ies caravancs. La plupart menent 
une vie crrante , conduilent leurs troll­
peaux de monr;lglll's en 1l:01lt;1~~lll'~ , &. 
s'arretent d"n, Ie, heliX 011 11> rfouvent 
de bans pamragcs. Ib ha~iteJlt fous d.e~ 
tentes rondcs,COllVl'rtl'~ rl.l!ll k·.ltr.' nOlf, 
& environnces d'ullC\).aldlade (,Ie ro/c.lll ~ 
& d'cpIl1es, qui en ddcndcnt I .{elL', 'll~X 
pcte~ t~'lQCCS. Us 1I:s arrangcnt en cerch; 1 
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dans un grand efpace, au mileu duquel 
ils placent Ies troupeaux. Leurs femmes 
font laides, mais hardies, fones & natu­
rellement farouches. Les hDmmes font 
vaiHans, fiers & cruels.Us ne font ni chre­
liens, ni mahometans , ni juifs , ni ido ... 
liltres ; on chereheroit inutilement dam; 
1'Afie un peuple plus groffier & plus fiu,.. 
pide. On divife eelu'i-ei en deux clalfes 
'cie Cltoyens, dOnI Ies uns font habillcs de 
noir, & les aurr.es de blanc. Les premiers 
font profeffion d'une vie aufiere , .qui 
.leur attire une grande confideration. 
Lorfque les blancs & ies noirs fe ren.,. 
contrent, les blanes baifent I'habit des 
TIoirs , fans que eeux-ei leur rendent la 
meme eivilite. La maniere de fe failler 
confifie , parmi les noirs , a baifer l~ 
man,cpe de leur robe, fans prof¢rer une 
parole; Ies autres fe parlent & (e font 
des complimens. Les Yefides boivent du 
'\lin, :uanpent ,de la chair de pore, & 
s'abfilennent , autant qu'il eil: poffible J 

ne fe fa!re circoncire. 0 n des points de 
kyr rell.gioll , eil: qu'il ne f.aut pas mau­
dm: Ie (hable, parce qu'il efl difent-ils , ' , , 
la creature ~e Dieu, & qu'il rentrera 
p~ut-l.tI e un JO.ur en grace ayee lui. lis 
n' ont point de bible, de jeunes, de fetes, 
,de temples, ni d'heures reglces pour I,! 
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FtJere; ffialS leur COl ',I,(,],' {:'it d'adorer 
piet! a la pointe dLI I'~d'," ;!}!gnant 
'It.S lnc~Jl)',. li.~, difl!(I"!t h(::'L'~_\1 ,J.li ~ .::hre-
r ;"11s "[ 11 1 ' ~(" • .: , ' C;U IS appt ,ent It;lf~ ((I' r'J ~. 

fe font g'loir<: d'honOLr J" ' 
,auC]uel ds attriblll:nt plufLllL Ii,,:, ~!.): 
Lit curi Gille it. uk les att I [l' dam Irs m~,{­
(Juces ; ils e,',trero>:nt pill') \f;O:,Tj'.r~ 
dalJs les c[;ldc:s, ~'ib lle ([cugr,oicnt cr..rre 
malt; aires par Its Turc~, lis lnterrc:nt 
leurs morts fans cC:rcl1)ollie ; (~, ulLIn..: iit 
ils chanrent CJuelques cctntiques ~ l'tlOn,.. 
nem de lefm-Chrilt &. de la V IUt;" , & 
accompagnent lellr chant d\ltl in/III III ,'nt 
It deux cordes, qui a <i"/'Jl;'ll' !'dj~m­
blance avec nos guitarrc:., LUll' lui ne 
pennet pas de pleurer la mort d'un /loir ; 
,au contrairc) Ies parem du C:~t;lIJt <loi­
vent fe rcjouir , & pa{icr Ies j<lllr> de 
Jeuu dans les fc,{iins & Ics amld~'llll'n'i , 
pour cClel)rer 1'l'I'ti'~'L' till !l1~)ft dao>; Ie 
cie!. Les nail'S Ill' C')lI:li.'!1r J" ,,;11> lellr 
barbe, {l' fOllt un point de IcIJl;WII ,I" 
n'~gul';,.;cr a:le"o ;:;ljm ,I , ~:, 1'()rlL';[ L' 
fcrlljJltic jui'qu',l l'\ lILT, ('II III :ILhJI~t, 

, . ",. ~ 

de mcltre le p"·d illr IIIlC 1,1[1' III I , L, .ur 
tout autre illfl'tk, 1),1,'.'[' ~'Il'~'~b l{Ua'nt, 
ditell[-ilS, al.I placc de ll', ,allllh,Jt: \ '. J!' 

nc voudrail'Dt p:l' crre L'LI,JC;: bJen 
,ditf~rells deecs pc'til) tl'~J1LI!rs I l'.lII<fllS / 
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qui, dans des chars donis, ecrafcnt les 
hommes comme des infecres. 

Si une femme Yefide eft convaincue 
d'adultere , fon pere, [on frere, Oll fon 
mari la tue , & maffacre fon amant, it 
moins qu'il ne rachete fa' vie en payant 
une ccrtaine fomme. Si cette compcn­
ration n'a pas lieu, Ie corps du gal ant eft 
expofe dans la tente du mari; & tous 
ceux qui y entrent, donnent un coup 
d'epee au cadavre, pour marquer l'hor­
reur qu'ils ont d't:n pareil crime. 

Lorfque ces peuples font invites dans 
des fdEns, ils mangent aviclement, s'en­
dorment quand ils font ratfafies , & re­
commencent a manger des qu'ils fe re­
veillem. Ils ne quineroient jamais la ta­
ble , fi leur hore IH: les cong<fdioit, en 
leur difant qu'il n'a plus rien a leur 
donner. 

Pendant notre (ejaur a Mardin, nous 
rerdimes Qeux de nos Janiffaires ) qui 
turent mordus par des ferpens. Ces ani­
maux font ffi grand nombre dans ce can­
ton, & fi clangcreux, que l'on meurt a 
l'inftant meme qu' on eft bleffc. 

On campa , apres llUit heures de 
marche , a Nifibin ,petite ville qu'arro(e 
1e flcuve Hermas: elle eft vantee pOllr 

res ro{es blanches; & ron pr~tend que, 
dal1~ 



": SU.ITE DE LA, TVRQUIE. 43-> 
~:-:n: pl~lS de trente mille )atdim qui lora 
d N lfibl11 G:.. claDs ),::5 environs, il ne <,' 2ft 

trc:uve pas une rouge :, tout ce que je 
pms aifurer , c'eit que Je n'y en ai vu 
aucune. 

Niubin, batie par Nemrod , donna 
niliifance a l'apotre faint Jacques, qui la 
protcgea , dit- OD, , contre les Perfes. 
Oepuis cette ville ju(qu'a Eski-I'v10ful ou 
Ie vieux Mofnl , on ne trolive ni villages 
oi habitans ; ce n'efl: qu'un deftrt ande 
& fieri Ie. NOllsarrivamcs J,;ns cetteJ_r­
niere ville, t: vciUe du bairan. C\:lt Ia 
f0te 13 plus folemnelle des Turcs , ::..:. LI 
fin de leur grand j(~li:le; elL: r~pond ,'lla 
p~ques des ChrctiCl~'<. 

Des qu'on 3ppcn;oit la n,"lllvclle June 
du mois qui (uit Ie j",J11 nan , \", bruit dlS 

canons en donne aVIS aux hdbnJm. LlS 

tambours & Ics trotnpettcs m0k,,( lell rs 
a,ccord~ aux accl,unarions dl! peup!c ; & 
ron fe prcpare a la t;:;t,-'~ Ava,l.t Ie pO,illt 
<lu jour, les grands de 1 el~pl~e ( ii C c!1: 
~I Confidntinople) & Ils pnnclpaux otl, .. 
ciers (t: rendel,t a Ia [lorte du {errdl!. Le 
Sultan en (o:'t fur les cinq hellrn elu 
matin ,ex. p~e a~l mili,l.'u,d'ulx ,pour 
a11<:1' bire i,1 pnere ,I Salllte~~oJ)bl..'. 
ld:"c;u'il d1 de retol~r dcld.ll1~jqll~' ~J 
-va fe phcer fur un lro,.(' qlll hll ell p •• -
, / ,.,.,':' fA 1 

-
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Il:lre dans la falle du divan; 6~ 1<'1 il re<;oit 
Ies complimens & Ies prefens du pre mier 
Viiir & cit! Moufti, au nom des granJs & 
ciu derge. Ce jour-la, les rLles {ont rem­
plies d'une, foule pr.odigieufe de peuple. 
ies Turcs qui fe n.:ncontrent, s'embrai:" 
{mt & fe fouhairent tomes fortes de 
profperites: on dit meme qu'jls fe recon­
<.-ilient aveC leurs ennemis, & qu'ils fe 
pardonnent Ies injures. 

On t~nd , dans les pTaces & dans les 
carre fours ,des efcarpoletres ornees de 
fenons & .de banderolles. Les Turcs fe 
pl~ifent a ce jet!; &, pour qu~lgue mOl1-
noie, ils fe diyertiffcnt des he:.lres en­
tieres. Lcs roues de forrune font auf Ii. de 
leur gout. QneIque avcrfion qu'ils aient 
pour Ies ligur-es qui, felon eux, font par­
tie de ric10latrie , ils courent en fottle 
;,LlX marionnettes , dont il y a gr:l.1d 
I:ombre a Coni1~:;!~':li(~'ple pendant Ie 
hC1iram. Je ne parle pas des parties de 
Mbauche & de cabaret; elks precedent 
&: accompagnent tom ces di vertiiremens; 
t,,- 1m Turc ne gOlIte de vrai pla:fir 
glle dans Ie vin & avec Ies femmes. De~ 
i are:eurs de toute efpece, cOl1tribucnt a 
,arier Ies amufemens de cette fcte , qui 
itlre trois jams. lIs repn::fentent des co­
l~.cdies & desfar,cs-groffiercs. Quelqllt~., 
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tins fom mouvoir , d:::;-[:~["e I1ne to:le 
rran{parente ) de13ctites fin:res plattes. 
(ju'ils conduifel'lHi ack~';r('(Jrrlc>f!t , qUce ce 
j pettacle cit plus amufam c;ue n()s ma­
rionnettes. LeH::s-tours de f~_i plcJT(~ font 
prodigieux. Us dan{ent fur C:cs cordes 
W,ches aU tendues, 2U milien des cp2e, 
nues dont elle" font h(:rifLes. Couches :t 
la renv~rfe fur Ie tran::hmt de d:>u),: ci­
meterres, on leur met fur 13 poitrinc: une 
groffe enclume , fur laquelle p1:J(i~'llr5 
hommes frappent a coups redollo!,:" I!> 
fe fontaufii cairer , fur 1a fet!: , des 
pierres d'une groifeur enorme. D'autres 
prennent avec la main, OH J\'lCC Ie, dents, 
des fers rougis au fen, ou marcbent pieds 
nuds fur des hedes garnies de pointes 
d'a:cier, & fllr des comeaux qlli In~t~ll­
t-ent Ie fil. Les memes baladins dp:Jri­
voifent des 1crVT,';, font d,lofcr de>' :iilC<;, 
des chiens C:[ J'allircs A:,im3U{, i.~[ til,'­

fent de petits oiic<lu"{ ;'t Llj)pOrtLr d:~ 
pieces d ',ll-gCIl t. , 

NallS Vl'I11CS lInc W-,;lt,l' de C("; c!l", l':"­

tiffemens a Eski-Mofitl, ('drc yi!1c • ql1l 
n'offre plus que des Gcbris,&dlst:l; de 

P
ierres etoit, dans Il '> prem 1(1',11'_ c"ICS du 

, I' d l'A-mondc, une des granc c.', (I~l" e" 11'_', 

& s'appclloit j\'ini1'c', L ,->nt~lre [,11111 ~' ~~ 
Homme la g'..zndc rille , ~; 1t1l dTo~!1e plu~ 

IS 
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<:ie trente lieues de circuit. Ninus , pre,. 
t;nier roi des AfTyriens ; en jetta les fon­
(tcmens fur les bords dll Tigre, environ 
:mille ans aprcs Ie dduge. Elle etoit dc­
fendue par c;u im.e cens tours haute~ de 
deux eens .piecls. Trois chars pOll VOlent 
~ller de front fur fes mlil'S : eHe fut de":" 
truite deux cc:r.s ans apres, fous Ie roi 
Sardanapalc , par Arphaxad , roi des 
Medes. Lcs h;tbitans nOllS montreren! 
line chapeUe qn'iIs ont batie en l'hon­
pCllr dn ptophete J.onas , que Dieu en­
:voya a Ie.urs p>ercs, pour leur precher J~ 
penitence. T~' oici ta tradjtion du i)ays , au 
fujet dcce g.r?;d cvenement. 

Les Ninivues s'cta.nt .conver.lis a la 
voix du pmp.hete " rctourne.rent A leurs 
~dorclrc:; ~ aprcs quarante ans de rep en­
til'. Dil:ll r'.:m~er{a leur ville de fond en 
<,~omble ; &: :lls {lITC.Dt rotts enfevelis fou~ 
~s rui).les. Je ne VOtIS cacherai pas, Ma­
vme , ,que je Ole pl~(i{ois a parcourir 
les rlJ(S d'nne vilie,Otl je me figuroi$ 
Gu'avoiI pafTc "et homme .charge des 

, l)l:drcs du Seign'eur : je cr.oy.ois prefque 
i J~11 t))tendr:e prop..oncer ce~ paroles ter­
> J')lbles, que, dans 9uarante jours, cate 
JI:perb,~ cit.! d<5 A[fyrieflS firoit de/nile. Je 
{~nroi.s -,4110rs lm ti-emiifement qu'on ne 
P.i'.lt g!,lere¢prQuy.et ,~.le fUT le~ l.i.e~~ 
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. Moful, Oll la nouvelle Ninive, a huir lleue~ d'Eski-Moful,c(lfiwce fur Ie Tigre, comme l'ancienne; & c'eit ce qui la fait p~e~dre quelguefois pour 161 veritable Nm~ve. Quantite d'edifices publics & partlculiers l'embellilTent , ~ntr'alltres , Ie palais dlt Pacha, la mofguee cath~~ drale & Ies earavanferais. Le commerce y eit confiderable , & fe fait en toiles dr~ caton & en marchandifes des lnde'.. 
A quelque diihmce de Maful, ell line forterelTe apptllc fil.lLs , dll /1');n cI'Ufl des officiers d'Alexandre. On fZ'COIJtl' qll~ ce prince ayant rrollv.c cc .1iclf(Onllll')ci(' & avantageux par fa lltll'tJon & pour It bonte de fes eaux, y L,i ,b let otTicier, & lui orJonna J'y b;ltir un {urt qui tilt imprenable. Le monarque, ,t (r)n rctoll:' de Pe~{e, paffa par Ie mt:l11c lieu, (~ \ ( u­ht vlflter la nouvelle place: OJ} ,[:. Ln tcrma les partes. Outr~ de cet ;dl .. ,,11 t , il en lit Ie fiege ; mai~. ~l 'Jy.anr pu \'C'ni~- ,'f bout de fOil entrcpnle , lJ t,lt C()fllramt de l'abandol1ller. Alor.<. Bidli~, .1I1,l I,· tre; I (­

ver , lui prCf'enra It'S c~c;, ~ & <lit qlld ;lvoit rcuJli it b:ltir lin tort 101[~rlil~I)L , pui{qu'Alexandre Ilil-ll·l': 11 '" n ""OJ[ p.1 
Ie prendre. 
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.l NO'.lS quittames Moful ,,(~ fui'\l[llC Tit 

rout::! de Bagdad, P~:[ KieJ-;:;iollk, Cette 
duniere ville ell demoyenne grandeur; 
:ma'is Ies Par.:lu; du diilrit1 ide Cherefotlf 
y font leur reficlel1ce. Pr~~ d~, 1;\ eil: u~ 
lieu appel1~ It lOmbe"it a' A I.X,Ir:d,e , qm 
n'a de remarqual)]e qnelc nom d~ ce 
conqllcral:t. Nous vlmes crans Ie voui­
nage un monafrere de dcrvichep qui ob­
fervent la regIe la- plus rigclln:.uk ; car 
ce que la v:-aie pi~tl: opere parmi les 
Chn~tiens , Ie fanatifrne le fait ,:& p~ut­
etre 2t;-dc;d , chn le', Turc<. C~I:x-ci 
ont delle, cc;r:'Ut nCHIS', (L::f.;;rt;_f'tej d:' 
fCC ,,5 de rdi~i;::'-lX. ~Ac; cefi'e J.(1ur i.e ;-,l­

hrc fe mdtiplie , pat L:; nouYC:,,1.xda­
bL1~;,mClL lFe eha(;Wi ef~ n~;Lre de. lair'.:! 
,-,' ',',. 1 LI'1 .-
a let !dr~d:'.:il.d'2. L<e IE'lt 0 'll:H.1e qtU ~'o~~..-: 
poic:r<):r a CI::5 fonclations. {croit Ie (jt-•• 

faut de ft:0~:ilancl!; rnc.is on leve cet j I!­

'ccnvcnient , en permetrant la qtl~te '<tux 
dcrvl::ks , comme nous a nos r<::Lg;cux 
mencilans. 

Les anciens otclres' de Cf..'S moines 
Turcsor.t ,pour la ph'Fan ~cl~g r~velM.15 ;. 
malS ils 10l:t ii 11;<.l auminiitrc. ~ que la 
plUS, grancie pMtie t?urne au prol-i-t des 
iUt)l-neUTS, L, refie' f~lff:t ~l peine au' n:­
ct}la:re ~,(s Lmplo,>religiL'llX , qui ~ fans 
f.ure -, "" 'l ul: t",'j, 1l: L'r, cc,.mmi les n£,tres) 
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·ilV':.:'d u'pendant plus pauvrement. En­
nenllS dl~clcir~s (l.Ll travail, l'oillvete err 
pour eux Ie {ouverain bien; fllmer > dor­
roir & nettoyer leur pipe, voila a-peu­
pr,;s ,j quoi ils pallenr tOllte leur vi,," 
Q1I1o,!t:j',lc:s-un, fe donnent en {peZtacle au, 
ptllI111;: d'autres 5'appliquem ala magie; 
tOllS feignent de meprifer lcs honncur.s 
& les plai1i.rs , & tollS tiennent a us 
(hofes ) enco,-e plus que les gens till 

mondt. l1s difel1t qu'il ne faut r):)il~'- yo. 
ler , & ib vu1t:nt <jllano l'oclJ!icl1 (c 
prdt.'J ,"'c. Auffi les marchands ne Idl{I~!; 
il') jdmai, HII moine JI1[lr()chd de 1'~lH; 
boutiques. Leur hdbJIcil1t.'1H r,11l'lnlJ;,: :l 
c,Jlli des autres Turc:, ,;1 Id. dilTerellce 
<1':1I: bonnet fort tlq;e , ql.l"b parrent 
fm 1a tl~te , & OOIH b form~ c!l .1-1):;\1-

PI C', cdle d\m lklill ,'11 jJ~lS lOll,\' Lc:> 
111,C; (Olit VLltlS <.it:' blanc; d'autres nc 
1(;J.t couvert'> que de 11.lillul)C, ':":'IJ,)ncnt 
une p,qll': ,lla 1111,;1il1 ; J'.JIILrC' c;,tlll vont 
tJ'l';'illt: i;Ulb. Lc.'> dCJlILr.'> ~'ottlrt'nt Id. 
vc;'t ;',ili(lll , ell Cl)J:HL'l,UJ,Ult In lc\)()h; 

C.II jCl, commc ~n l',[','1[)te, on a un [fL'~­
or,l'H\ rl'llJ" ~t pour ic~ JI,ic,,\t..:, '::.; ks IlTI-
" I I '. ~I j.);ctlic.'>, L-, 11Ii'lLl'\Ir l'C> u<.l\llles. 

COClllll,1Il0C .'1 fe'> relit:,i<.l!:': a'.l'e U;",' i1uto­
Tire abioluc. Ils (ont n~ ,llwlOi;;s tOllJours 
.lihn~5 Ull\;: ,dJid' ,1~'''''lll ~k .~~/lUlLl'llt 

l lV 
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de ee genre de v;e. 1\~dl~rc e 'ttelibertt:'; 
i.1 ya en EllfOp<c pllls,de llJOlllt"S·.',pdtats', 
Efll'on ne YoJt cn Tur'-;'Jie u... dc'-Vl­

"hes (~tr q:(3. ~ L'(;i)'elH"nc~ ce~ leur 
c:ollte rie~ ; a' clcminaticn du ;ttperiettr 
€flck,uce

4

: ili' j(,\t\!('l:t€ll\'ii commande 
a fes cgaux , cr ,'il tit'IH cl\,ux: Ion 211tori!r3, 
& qu.Pils ne 'CdR nt pas' (~"t:rres bbres. 

La maniere dont priellt c::~ l'c1igi'_'lx, 
3 quelq~le che[e lie fiJ!gulier.Ils comln€n­
cent' par dan{er au fon de L filtH," & du 
tarnbourin ?;,r en pronol~l:tlnt Ie'mot de 
Dim, & en tourmwt ~ur tllx-mcm",s 
avec r~pidite. Lfur v-01X 5'at1tm~nte par 
gradation) ainfi qae Ia VifiLe avec l?~ 
Guelle iIs tOl.rnel,T, j,:{-qu';\ ~c (;He 11'2.yaot 
plus de force ,ils tambent Ies uns iurlC's 
3utres .-Ie v:fagc cootre teHe. Alors Ie 
fuperieur vit'nt';\ leur fecours , &, au 
~oyeri -d'une COutte priere, Ies fait reye­
mr a ell'x, ou Goit-Ie faire. ' 

C'efi une char()'e ltes-oncreufe pour 
l'etat, que 1a multitude procligieu1e de 
<:es moines inutiles & faineal1s: mais le 
gouvernement les to!ere -parcrainte ; }e 
peuple les- foutient par fupedl:ition ; leI> 
h " , Gfmetes gens sen moquent., 

A quelques heues du manafiere de 
Kerkiouk , nous vimes plufieurs fOtlrees 
,~~ Gaphte '-': une cit! reflLle. J~pproch~ 
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1t~pres ~ de cette ~erniere , que ie penfai 
P1 empetrer les pieds. Je ne cons:ois pa:> 
trop d'oll &.. comment s'efi formee cetw 
fO~Lrce ; ie [aiffe cet exam en au:" natura­
hfres: ils (auront mieux ,hl-deffus, VOliS 

fqti~faire , que tout,e que ie pourrois 
VOLlS dire. , 

NOlls nons rendimes en11n ~'t B:!gdad , 
capitale de l'<ll1cienne Chald~e , 011 Ie 
Pacha raffembloit l'estroupes de ion gou­
vernel11ent. Cc: pays) pili,', famellx qu'all­
(tin aurr'e par res ''1ntiquircs {acree~ & 
prQt:ll1es , a ~tc la patrie cl'Abr,lham , & 
form,!,la principale province dl.! I'em­
pi~c Afiyrien. On y voyoit nabyIOl~e, 
1a plus va 11(: & 1a plus .rllpe~bc VIII> 
que Ie; h0111rncs alent Filj,dlS conf­
[mite, & dOnI il rcl1:l' (IujollrJ'hui II pen 
de vdli::;l'~, <[ll'On ignore m2me ,Ie, liel! 
011 elle ~toit lltll-:C. l'!uiicllr, otll(llfS, 

, , " d C .1, avec qUI nOll~ (;tlOns VL'Ill,S eoll"".!-' 

rinople , no liS prdentC(LIH ~;ll Pa<.ha .. 
& l'engagerent a nou:. J~(urJtr LI pru-

lection. 
Bagrla~ , qUOiqllC b:ltic d-?~~I-[lr~~ aux 

,fll[;rnes IIeux que 1. LlIllCllll' o,t!J\ tune, 
n'efr pas la Jl1~m~ que C"[~::, ('11'1(,11:', de 
l'A«yrie. CCli.;-Cl ~[lllt, ;llldt, im,l L,,­
phra[c : r.w:!t!, efi ~n,atmen<l!H ,I,ll~ I~ 
Tic;rl'; ,~ql1l n ';"ljl~I."l p,l~ LJ.I ~JJ" l.\,; 

Tv 
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foit regardee corume la tlouvelle Baby· 
lone. VOllS iavet que Nemrod ,petit-Ii [-; 
de Noe, filt Ie fcrndareur de cettevilie 
puiffante: Semira1'nis~~ veHve de N i'0~ , 
1 'attgmentaconfid{frablement. Elle fitlaire 
fes rums cie hriqnes cuites , cirne:1H:::-S 
avec dl! bituffi.e , & employa a ce{ (Jtl­

vtage imm'enftl, trois ccns mille ouvrrers 
pendantphts d'un an.La "iUe avoit quatre 
~ens ftades'de circont't'rence ~ & ceLt 
portes d'airain avec des foilt:s profOllGs 
a l'entour; mais rien n'etoit con~parQb!e 
a res magnifiques jar{\1ns, itJ1peIidlls ell, 

rair avec lin artHice inimimbl('., Elle flit 
long-terns 1a 'capitate detotlt fOrient ; 
mais Cynls , roi des Perfes" S'f:\l rcndit 
maitre, en deronrhant Ie cours de 1'£u­
'ph rate , & lei rlllJla!.\llJ' "', <-Ii 1:"'· 

. Pour B3gdad , e:lie flit i hfltie par un 
Calife qui y etablit 1e fiege de'>· empe­
r~l<rs Al'abes. On la nomma MeditratlJL­
",uiam, c'e1t-<l-diri' ; ville 'lie Faix. Mais 
le peuple l'appelta Bttgflad, dn>nom d'un 
hermite qui faifoit fon fejoHr dans ce 
Iten ; & ce dernift noma pr~valu, parce 
que Ie peuple refpeete quelquef(,is plus 
un dt.:vot , ql.'un emper.eur. 

Les Califes y tim-ent leur cour pendant 
~'cfpace de plufieurs fiecles : eHe paffa de­
!,uis fOllS la dominatio~ des Perfans ,~ 
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-enhn [ous·~t:lle .des TLlrc~ qui la tJ 01;-:­
dent aauell~IllCJJt. C~tte viUt: (L r:u. i­
ronnce de tones Illuriiilks de LriclUc) IX 
de CeotfoiXZt;;tt-trcis l:.,diLon~: j~rl (lr­
CHit elf de d0~\Ze lldie tr~is cens CCl:~ 
c;c.e:, Lc palai:=; du bdlil de gr~tllJ (.{ ma-

.grUl1Cjue : [es. jarc:ins , pill') br:allY C lie 
~CIO'UX ctu Gr,md - Sc;;:,: Clir rlConll?:n­
t:nO;;le , (ont 'I P:il"U':~ (:'Oldn(,'~r~ , de 
citrcnniers, rle I.:y.prc:; , e:':'IJt i\;rdr c iX. 

~les proportions fOfJ)lent dt's promella,lt ,; 
<:harmanres. On '/ante alli/, 1ii been;: C (~ 
la lTJtdtltHd(; d~~ bains, des col1egl:' , (k~ 
<.aravanferais de lJagdad. Le.', fi)O{ClI:L:'> 

font pre{que tOUle~ enrichics de m;;r Ull , 

de porphire & d'awr. Ce qU'clks Ollt 

r~_e pIllS cllricux , cc font leurs minarets: 
ils Iont touS penchcs ven la ivi-. UJill' ; & 
Ie vulgaire l11p~rihtjeHx i&l!r<: qUi;' e'etl: 

·1,10 .miracle d~L cid ell iilvu!r Ju pro­
..phete. \ Ill[~ II n, .. :' ., 

Le commetce dl prodrg,eux; {Olt a 
. ca~tie du YCilinage de j'i\r,d)ic , {/.:s inJ.cs 
& de 1a Pede, foit /"Ir r"FP(,r{ ~11I /1.11-
lage des edraY;,Ill'~ qui yiCnlllilL J'fll'p., 
(k Smyrne , & J~s <llItrc~ i P;lrtJl'S lIll .... 

dent ales de l'cmpu"e. TOllt ecla ;Ittlrt: 

dans cette ville un gr<llld COIl(olI~S II ~­
trangers. Ses hdbitans i( 'II:. 1111 '. ,.: ,d .~C 
-'.e Turcs , de rcrJ.t:J~ , u i\1r~d Il", J... 

y~ 
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Jujts~.&. de ChF(hi~n5 nrme:mens. Les 
Latins'y : OM a\\111 un' Mque , ! & denx 
couvens de ;moines I, ~ccupes par des 
capucins& des carmes. . . 

Les Amazones ,qui ont fotlllJ tanrde 
villes celebres. to Orient " 'PQlrrvij!em 
bierr avuir ooMtribuefila oonftrutbun de 
Bagdad. IlL{e1if$lI! qllt 'It's femmes de 
cette ville aien1.1..nerite ~s' lRCooat4or1s 
de ces' heroines, Etles ne {.(}'Tltent qu',;) 
cheval; &ceUesqui n'en ontpasle pou­
voir; aiment mieu'X tkiter 'ttlkrtncts 
dans leurS maifons,:'que.'depnoirre en 

. public fans {;ettemohtu.re. -Un -de n05 
, <lmis no'liS fit obfente r que' leS1~urti­
fanes ont wujoutS le~pie~s daIl$Hlhrier'; 
& c'efi·ce qui les di1lingue des h(jnn~es 
femmes, qui lesmettenr dans les.colirroit"S 
'lUxquels f6triettfi attache.- )n 

A tr-ois~ lieues ,de. Bagda<i, dans nne 
rare campagne entre Ie Tigre: &. l'E\l~ 
phrate, eftune totll~appellee Mcgartl par 
les habitan& ciH pays, & Babel par tous 
les voyageurs. Ueft \tne m«1te folide , 
t}lti reLfemble pluto! chlOe mom,gne {{u'a 
lme tour. En }a confitleraht. avec atten­
'tion , je crus y appercevoir line forme 
<}uarree , dont Ies q.ua-tre faces regardent 
les quatre parties dtl monde. EHe.a plus 
fie cent mille pas de c:rcuit ; & fa h~ 
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leur actuelle eft d'environ cent trente 
pieds. QU,and nous ellroes fait Ie tour 
de ces atl~tftesdibris, nous mont~mes 
delfus , dans l'e[peran~:de d(kOllvrir 
quclquesveftiges d~lIn mQAlument fi in­
tf~relfant pOllr Ie genrehllmain. Chaque 
pas q\le nons faifions ,. DOllS rappelloir 
l~enrrepri{e hardie de nOS premiers peres. 
NOlls trQuvames pliJfieurs ci!vernes , OU 
l~s ,Mahometans croient que deLL;; anges" 
appelMs:Hllrtlt & M.1TlIt, font fU([lcnJus 
par lescheveux. IIsdiient que ces efj)rit,> 
ceIefr~,qanteteepvoycs fur la terre, 
pour examinef'les ClClions aes homme, , 
ne fongerent qu'ii fectnire ks. femmes. 
Dietl', en plIniboll de leurs 'CrImes ~ Ie,S 
tient enferm€s clans Ces {OliterrclllS Jui-
qll'au jOllr du jugement. . , 

Ce que nOlls: aVlOllS Vll )ufgll,alo,rs, 
n'etoit pas capable de nOL~s !aUsfalri. 
NOlls fimes creufer dans ddferens ,en­
droits ; nnis les olttiis ne pOl/volent 
penetrer pIllS c'e deux Ol~ tr"" pOlices 

en terre. NOllsYel1lill'qlldOlt'S pllljjc'lI:' 
rangs de briques qui I~OUS pa,rllrenc" VOir 

ere fcchees, au foleil. fen pn~ line, que 
"b de peJlle a, arra-

nOliS ellmes eallcollp J ' C' d't.:-
cher' & J'e lui trollVdl quatre ~)lg ~ 

, h l' fir dc Ion (tAc • 
pai1fel~r, Le c eVil ler, .' 
line dc,ouverte qu'i! me ,omllluwqua. 
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, C\~t0it un raog,de paiLle Otl clero{(i'~t-: 
ha(h";~ " m0Iesa:v~c ~e let p<;>ix:« du 
hitume, Jl. ctoit epais, de troi$ ~cigt .. , 
& iL y' eft, avait ,til}. par.eilllp-rUs: kfH 
ra.ngs . deIPtiques.: N dtre . .app,iicIj'iion .;" 
[aire' C6S M{lh<:'fches; nOliI'. pnt Wrnltt: 
dt! }0Uf ~ & l' 011, n01l6 4lveni" .qu!il C1"oit 

· tt!ms· de nO\15 retirer. ~.,)q. ~ "i"1. • (. 

,:p De r:tto~d"~ Ei/gdad ,f,1i ~fort l~lf-' 
,pr~s de trou~er ,d~li. ,twmes. ,Tur.qUcliis 
· qui faifoie})t-leurs pJl)el:es, dans une~life 
clm:!rlen1'le, defierviepar des IC<lpticilili. 

,J'eD entenGis-une qwi -;. ttant prollemwe 
,devant unaut€l de,IaV~trg,c, fefrapp0it 
·la paiu'ine, etendoit 1e& bras, vers fan 
<imi:lge, , & lui ~ adrdroit ces paroles: 
· (. 0 mari.€ ! Ja t Mere du, grand praphete 

>1 JeJus, je vallS conj.ure, par 1a \(ie de 
" cet aima~le enfant -que V~)US ten"'z ..!ans 
", vos bras, qui eft la <:OlIronne d<: ¥otre 
;, tete, & Ia lumiete ce vos yem! , .d'a­
" voir pirie de moi >t. Pu 1Qrtir de l'c­
glifoe " jf:' temoignai men etonncmer.t .au 
pere gHrdien qtU m'<iccompagfloit,& 'lui 
me rcponclit : "TO~lS les Turcs netont 
J) pas eg<llemellt prevenus En faveur de 
"la religion qu'ils profdh.nt. PluficlIrs 
"familles n'ayant or:'~:>a:nmtr,tem.. 
" braffe ·Ie mahometilme, que p;,r des 

on mOtifs de crainte QU d'int(~ret. i1 y en 
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~'a beaucoup parmi eux, qui ant 'l~~ 
~) pencbnt {CCf.;:t pour Ie chrii1iani(me, 
,~ ~ansles pro'rir:c'c5 eltjign~es de la ca­
~~ pltale, O!l voi~ ,dr..5 I\lt!ftilmans qui in­
'? voquent nos ialnts ::lVCC la meme d~­
." votion', qt!~ ccux It'? let:r cHlte. 1-'2' 
,~ Tlircs' de cettc COr1ti::e pl!niroi:~rt d~ 
,~ dernier fupplicc tin hommt qui bla[­
" phemeroit Ie nom de JcJ'ns-Chriil:. Au 
" furplus, continua non'~ capllcin, il y 
»a en Turquie un i/ffez 1:"lTl(\ lll;i\l:.re 

,~ de gens fon indccis en' ) ~dtjcrc de rel;-· 
- " gicn, Quand all Ie, tftlcilionne flIt u r 

t, article, ils repondent h-o; 'i ~m('n t - Dietl 
, " fait qui a tort on raifon. Un /\i 1l1~llil_n 

~~ eram, a116 vifiter un Turc qui (c 1l10U­

)j roit, ceclernier, dit eo k'/oyant. :\~I)II 
" Dieu , fi j'etois bien pertll~ldc <ilk ]a 
" religion de ce chretien h.'1t IllLi llt:lIre 
"que b mienne, je l'eniliralferois J:: 
" tOl~t mon ·creur. 

" Cr;;t efprir d'incerr:tll,,)~ ((IJi~I.'lit /1".­

~~ mreilement ,\ I 'incrcdubtc; :1t:!1i VOd­

It on ici tine {eae d'impies, C),,: r~'i· t:.: 
~,avec Ie m&me dcJain t()IIS )c" o.:li.'5. 

Elle a un grand nombr'" de pared !Il'; 
>I I I • ~ 1" " parmi Ies grands, les pl,'n', (I,' lOl '- L) 

l 'av"ns' mais 11, ant UII 1101,,$ 1e lUll 
" (I , , •• J 

" diJl;r de ne poinr ch;rckr:1 t.J1r~~ l.~,S 
" prole/yees, & ne s Cl1lh'[IClJil(J,l '--. 
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» Jeur,s opil1oos,qu'avec1es perfonnes qui 
"'penre n t c9mm,e e llX. U? s' aimerit ten -:Ire':' 
), mept 1-::s uns Ies autres, &. fe rendent 
~,' reciproqllement ti>us res fervices qui 
), dependent d'eux. S"ils re~oivent chez 
" eux .un errflng(:r.cie leur feae , no~:­
)', feulemenr iis lui font bonne chere,miils 
"ils)ui donnenl ,POUT, paffer 1<\ nllie, 
» nne jeune fille WI un jcune .. gar~ol1 , 
~, felon iQn gotH. Voila, dit le pere 
» capliein, OLI conduit l'irrCligion. 

>I Oneompre en Turquie ,cpntinua­
}, t-il, plus de foix~mte ~ 4ol,lze fe[te:s. 
" Les lineS PFetendent que e'eft attaqller 
" l'unite.cle pieu, que de. h~ donner d'au:" 
" tres attributs, que celui d'In~ni & d'ln:' 
" cornpn!henfibte. Les ~~ltres ~outiennent 
"qu'il a des organes !enfIbles & materids. 
" d'au(res aclmettent Ia)iberte de.1'hom­
" me; cl'alirres donnen.(tquta la prcdd­
"tination, & c'ellle ph,ls gqmd nombre. 
" 11 y.en a qnicroient l'eterni!~ des pl'i­
" nes de l'enfer; i1 i en a d'amres qui 
"penfent que Dieu fe laiifera Mchir. Les 
"uns tiennent' pour l'immortalit~ de 
"l'ame; les autres. hi reietient, &ie. 
"Mais (;etre, diverut<! de' fentlmens ne 
"eaufe ici a uctlnfchlfrrie; paree qu'oi1 

"s'accorde aifez unive,fellen1ent fur re 
3) culte exterieur ,,_ 
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.L'i: 01'''' en n i"f' I I ~l'" ~ I} d d 

00 .' ,"- .,"'TI·~J .1.uag a nos comlJa:.. 
c r ;1 <;,de :1:'/."[' :, qui'eurel1t ordre cl'aller 
1,' , e~, ,f"":!lt,,~: :5. Wefperant pas de les 
f< 10 f(J,e )Ol;?, ::e~s, & craign<nt d'ail-

\c. l'S tjl'C Ir." Pedans ne vinfre~:t affic-(,.}] ... -t·"" 'if"" '1' .~ d .~<..-';;:l •. 1. "e, ,!')LIS rClO;llme~ e n'y 
relt·:: ;' ~~:::dejoursi&d~retollrner 
a Cdnf~',:i()i)e. La difliculte etoit de 
trouvCf Qtl(,l q ·.le caravane ou tine e(cort~, 
avec ldquelle nom pttffions fdire llne fi 
longue route fans danger. NollS prime! 
l!nfin Ie parti de remanter' Ie Tigre juf­
qU'a Dlarb-eRir. Si cet cxp,~Jj('nt nOllS 
etlt manque, ileftt fallt! rr~ver1er les d~­
{ehs de Mo(ul; & les brigands euffent eu 
bon marche de notls. Le Paclla fit dire 
aux maitn~s de nos b?teali~~, qll'ils rcpon­
droient de nouS fur leur tefe. Certe pre­
caution' ne for pas itlltrile; car j'appris 
queces gens faifoient fouvent echollt'r 
Ies voyageurs·, p6ur s'etnparer de leur'> 
elfets. ' , 

Notlsn'avo l15 jam<lis ete moins:t notr'\! 
aife , que' fur certe nouvelle voiw!"c. Ne 
croyez: pas' que noS b~eatlx fulre~t 
iermes & COllverts; c'ctOlcnt de n~l~ 

ra
deaux formes de grollcs poutres de , ,. I' I s 

bois, lOllS Icfquelles ctolenra.tt~c lees (e 
vefJies. Ainfi, routes les £OIS que le 
&uve etoit plus rap ide , Oll que 11: n!l.~ 
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dt:venoit plus violfnt, nou,) ne m;:p· 

quions iamais d'avoir de l'eau jllfCLu';lll: ; .. 
jambe. Le~ ,incommodites d'lIne navi­
gation fi peni.ble nl}, fiOUS empedlc;'" t 

pas de prendre un divt'nilfement '1ui.oolls 
amu[a, Au,.,de,(f~uJ de M.i:?fl\l" le T; t,re 
J,e~oit dans fon fit;plufieurs ruiilc,llL\ de 
naphte ; &. ~tte matiere ie rcpand.J 

comme une crOlHe ,. fur toute fa Ji!It~t!t. 
NOlls nous plaifions a, y meitr~ l~ !.:.;; 
&, en un inirant, toute la riyi.t:re c\q\t 
couverte de :fl<tmmes. -" ron . ~C' 

Nous oe reframes qU\lO joudt Diar­
b6kir. Voe nombreu1e CdraVi1llC {toit 
prete ;\ fe mettre en marche. DJ1'crn,::; 
corps de troupes qui venoient de la 
Natalie, nous donnerent de freql.lent;;:s 
elertes; m ';5, pour les voJeurs ,~ls r,'o­

.ferent {e mOflt~rer, & juiqtl'.'i CQlj{irio­
tinople ) .1WU/i eltmes la fortune & Ie 
t~ms favorab.ws. Nons nous rendimes 
dans cette capitale , fort fatisfaits d'avol.r, 
parcouru 1 fans ,danger, des provinces 
dont l';mcienm: celebrite excit~ 1a cH!"ic­
fite des voya~euts; m~ que IeJ mal­
heurs<lts teID!> rendoient prefqueimpra­
ticables. 

A notrt arrivie dans la capitale , . .tout 
lIn quartier de l~ Vdlll·tr~:t el1,~u. Qu,md 

_M ar'riv~ W1 in[e~·, L ~ t; ui fe v,Oll lfU-
~ , ~ J. 



Sl'lTE DE LA TCP('oUIE. 4=; i 

fnfqueniment , on en don! ,: ~e 1; nit; cil( 
haut J{l minaret de la ivlo(ml'~c L 1',:l:5 

'r. j 

vomne ; & des hOrj1m';~ cOntent Cl~1I15 
toutes Ies rues, 'tine lanterne a la main. 
ClVC'C un gros baton, dont ils fro1?pCill I.' 
terre, en criant , au fe[{. Us i(;dir)IlCC 

rendroit all il eft , & tOllt Ie moncie y 
accourt; Ies llflS pour donner dld ((com;, 
Ies autres par curiofitc ) & d'autres pour 
voler. L' Aga des J~il~(,":cii ':' "ieur a 1<1 
tete de fa troupe; on apporte les FJm­
pes; les porteurs d'eau iont 0<1:1., it ~'y 
trouver. Le Vif!r & tom; les grands 0;;1-
ciers y ailifient [I 1-a iuite du SultOln ·lui­
meme. Cette pr~(,~lltioi1 eft a?;.ollln~cnt 
neceiTaire; les m~contens Ldli1ent jC\[­

vent ces mom ens du tumulte ({ ,L: d:-
rj" 1 ~ _"'.~ '" .• 

Ff)rdn2 IJOllr !:_, rCV(j;~2:- ::;\'~!!11 ~ '.J.l.~~'- II 

l\1ahal11our , tt;lljollrs l hi: IlcdJI'" fur Ie 
trone, ell il i~' foutiCI'! ma1t,rJ k" 1,,:: .• 
a-t-il (l') incc:ndics ~n horrcu. (}l!.:ntl 
lcs 1;1i"1.,j,,j DC' ,'en prenllellt poiDt .'11 

" I' I Sultan. it it: , ellt','-'I:t c e~ ~1';lIld:' l.' 1'[ 

J' I' I 're' ils pr~'f"ncil'nt ,IVOlr leu (C Ie i',,lllll, , 

on du moin~ illl'cil gt;t'n' (~'n:L~J qu : ., 
. . " .,'. 1 . H'1ll ,lLs 

llP ie pLrmdtc I)t , I11.I'lr - L'i t. I 
- d j' ,. '" . hc uel l

" 011 fr~Cjucll" e e\elm: .I'.l'l 'l.'~ 
. 1 ,,' Ie tlll1lul1l' iS~ L. \IIlllltt's punIC e ,01 , . . ,". i1 

'1 " t flire "Ht ~<.' ..... c. LOl )'1"llt l 
qll' ~ (lll·.1 , I".' 11 .lI (Ull-
-prol;np'" ; k:, 1;:dn.c':, It 1,ul, -HI l 
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pable : on le conduit fur Ie champ atl 
ViGr; &- clans l'infiant il ordonne qu'ort 
Ie jette clans Ie feu. Les femmes clevien­
nent communement la p-roie de cette 
foldatcfque , lorfqu'elles ne font pas ef­
cortees par leurs maris; & fouvent la 
crainte de l'infami.e les. engage a reHer 
dans leurs maifons, ell la flam me lC5 
furprend , avant qll'on vienne les ell 
arracher. 

Je fuis, &c. 

A Cl)nji£lntimp!e, ce If hillet 1737. 

Fin du Tome premier.· 
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